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EPI T RE. 

Grdns y que les gens même , qui U . - 
conâdnnent en pMc , en font leur 
cour en fArticnlier , comme les 
très : & çête contagion civile /eji 
répandue fi loin , q^'il n^y a p/ef- : 
que plus fer fonne aujourd'hui^ qui - 
ne veiiiUe être ou Jlateur » ou flaté, 
* insère ft fût parler les fiateurs , 
^ l* amour-propre les fatf ' ecéuter, 
jiinfiy M o N s E I G NiE uRi , ne 

JaVpM i fi ce CwuMctUahe aura 
beaucoup d' aprohateurs ; car ceujCfr 
aui n ont point -^ai^tnindu^ne^ pour,, 
faire leur fortune » que la complai- 
fonce ^ U flateije y ne le trouve» 
vont pas fort à leur goût. s d'afU_ 
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EPITRE. 

yurs^eeux, qui font dcautume^aux 

ddoratiotts trompenfes djes flateurs , 

auront feutêtre ùttelme chagrin de 

voir Marner Us ^ens « tfuiUur fiai- 

fim/d4Vantag€. Il mè faloît donç 

un patron €omme Vofis » MON-^ 

SEXGNEUR j cep'X-dire , un 

Iwftm^ , >qu't- (ut ennemi déclaré dc^ 

U fiaterie j ^ dont toutes les aÛions 

fuUi^tes r^iomefliques eujfem 

été droites , jmcéres ,^ ^ dépnteref- 

fks^i (Vi\ efi Milû^ i que font de, 

Vous , les Provinces , où vous avez 

fi longtems. marne Us afaires du 

Roi t U Languedoc , la Guienne^ 

U Picardie « U ÇhaniPagne ^ U 

à iij 
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È PITRE; 

yous avex apfié dix fois en qtU*^ 
litê de Cmmijféûre de Majefti 
Encore tout cela ne fiit-il qume 
tante de vos loUanges, Çâr depuis 
fint^éOUlé éns » qne vous êtes entre 
dans la Rohe , // ne s'efi vu fer* 
fonne dans tout eevafie Corps , 
ait fajfé fartant de Qtar^es , iln^. 
tendances , ^ de Qommijftons inn^ 
portantes^ m^ui les ait toutes «eôs 
((es avec tant de fuccés ^d^aflaM-^ 
Aiffement, que Vous. Les Provin-^ 
ces > twe fai nommées , vous ren^ 
dent encore tpus la jours ce 



P Al i^f. ut-mais i'Artà, 
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YKUk ttmoifHÂge, que fmak 
€un Magifirat na mieux $u con^ 
ciîier leurs intéreh dvec ceux du 
Prince , ni fefdtre Aimer du Princr» 
fins Je faire hoir des feuples. jifrh 
xela, M OMS £ I c K £ u & X- il ne 
faut fas s'étonner , fi l'on parloip 
/wvent de V 9US comme d'un.Chan* . 
celier ajfuré^ fuifque toute la France 
If eus regardoft comme le flus diffu 
de l'être , ^ que chacun defiroit , 

fie *v<ms U frffi^K' ^AmTepimf 
de wrefa^ffe ^ de votre frohité ^ 
fjr de *votre expérience , les juge" 
mens du peuple (cboje ajfe^ rare) 
sacordoient parfaitment avec ks 
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E P I T R E. 
funtimcns du Prince ' ; quand on 
^tfrit a Paris la nouvelle dfi votre 
fromotion à céte fupreme dignité , 
fa jçie en fut aujji grande aiéjt 
miverfiHe ,datts Uj^iHe.j ^ prin~ 
çibalement dans toutes les Cours fif- 
tmeures , que fi chaq^ Magifirdt, 
çu chaque Particulier^ vous eut fait 
Chamelier , ou le fut devem luir 
memeK Les uns loiioient le Bfit, 
d'avoir fait un fi jufte choix » 
difi>ient , qu'il j a flaifir à fervir 



I In vinutum sellimatione 
Jam pridcm iudicia civitaiis 
cumjudiciis principis ceiu- 
iwnt. Paterc, Hift.i, 

1 Omnium bcncficiorum, 
dit le yenne-l'Unê dans fon 



dfum magis , quÀm ad flmîles 
redundati prxcipuc tamcncx 
horum confulatu , non ad 
parcem aliquam fcnaiùs , fcd 
ad torumfcnatum canta lazti- 
tia pcrvenic , utcumdem ho- 



Vanégtrique , qux mcrcntibus | norcm omncs (ibi dcdillc X 
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un Mditre qui fait.fi bien cjTaier 
Crconnêître U portée de ceux^ m i 
emploie , outre ceU encore fi bien 
frobortiqnt^çr & mep^rer U récom--, 
fenfe à leur ^vrai mérite. Les au^ 
très s'arétoient à remarquer en Vous 
IfS qualité :(^ éminentes ^ qui fvpus^ 

if voient, fait. préférer a tiint^e grans, 
ferfonages , une 'vertu fms,fard:^ 
me -gravité fans orgiicil s une fé-i, 
*vérité. (ans ahreur ; une humeur 
égale i ftn e^rit fublime, s mlon^ 
ufage .des af aires ;■ une çonnoijjance 
exquife. des loix. dçs .coutumes du,, 
^oia^me ; fine , rébyj^ation fans f^^. ' 
c^c i une vieiUeJfe vigoureufi ^ 
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E PITRE. 

Uhorieuft » oit fl»tot « Jêlen l'ex* 
frejfon Jeune- Pline , un aie , 
ùui 11 4 ntn CMtrééie de UvieiUeJfe, 
que U fruience ^ ^ U majefié^ 
Méùst9U9e, fti évctent émdié fluf 
famailiérment votre vie ^ vos 
itfœms âàmment flus cjue totte 
h rtfic une àoofe, qui veiitâbîement 
à tres-feu et exemples , ^ qui , Jans. 
i'Hifioire^ en fera un tres^mémor^' 
hte de U haute fiTcJfe de Louiç- 

CN EUR> ^«e Vous êtes monté au' 
faifie des honneurs de U Magifixa- 
ture , fans avoir jamais recherché 

■ jyigof intfjCT, afUe & \ fencâwe «udcntà. u " 
.nvidum corpiM , foM^uc « i tiSri ). 
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EPITRH. 

étautn fmeêlim j ni d'dutre fa*] 
'venr j qtée celle de votre Prince» 
FoMs ne devex 'votre ^évâf ion oh à 
fa juliice^ t^ vom ne pottve:^ ditt 
quàlmjenlci aife UCardmai^ean 
de Vormans , anjji Chancelier de 
FtéMee , & l'm^ di *pù$ aw^êfHi 
far une de vos aienUs ^ -g S$ n» 
jm0 an R^i Ckarkt Cin<jmime , 
fumomméle Sage, Ëxaluiii me^ 

Domine Vms 4«pf ^ , tme'^. 



» Jeanne Lcfguife , mcre 
ile Jeanne le, Pciey , fonni^ 
â^Amtoft Bottehem , 
uiéme^iciil de Monfcigneur 
isCiMCitieff Iftqttelk 0or(oit 
êïiam i croîs cêces dé lééfatd 
A'or , ûmpairécft de gueulei, 
^iii fdnr tes XMQtdl» lAMi- 
lon de Dormans , (ïonr JetA 
X^tuifc Evcquc de Troics, 



nu pour mcmfife > fit xmc 
Oédaratioli do R.oii;Charle» 
VII. 4oiidl(t«« &AVAi>U 
Poîtieisea Vzsx- \^ii,k\và-te 
trduve dans les ^c^iVrcs^ 
la Châtttee^eiCGMpMS W ' 
Paris. 

très du Parlccuenc de Tàl^ 
1J7I;. u. Jaavkl. , , 
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EPITRE. 

tre vie , fait comme cet I/iffias 
Elien » qui^ four montrer, c^'ii ne 
(voulait foint de gloire mandiée^ rtf 
' fi difimiuor de fes concitoiens par 
me mtre voie « me par celle de fin 
frofrt mérite , f^mt me fws âux 
Jeux OUmfiques avec des habits 
mode fies, au il s'étoitfMtslui-même^ 
Mhlieu que tous fes comfa^nSfen 
fmpruntoijent de magnifiques , pour 
faroUre davantage, C'efi-four-^ 

«[«oi, M 0 N s E I C N E U R , je 

garderai bien de vous louer far cea 
endroits , dont la plupart des Grans 
font le capital de leur crédit & de 
leur gloire , je veu9C dire , parM 



Digitized by Google 



E pitre: 

pohlejfs de l'extraéim , que Tacite 
dpeUe un bien fortuit , où ilnj a 
rien à epmer , aue le bonheur ^. ' 
Outre que ce ferait une ej^éce de JUi 
terie , que de louer en vous^j où il y 

t 

a tant d'aâions de vertus a louer, 
unechofe, qui ne vient foi de vous-, 
même. Je ne laifjerai fas^ pourtant 
de marquer, en faffant , que votre. 
Famille a pris tant d'aliances illuf^ 
très dans la JS^obe , quelle en fouxois. 
être apellèe k JVobiliaireé- l^t 
Maifons Mole , Hetincquin, 
Mcfgrigny , PithcHi , rMir<Hi , 
le Coq , Pcrroc , Macliauk^ C^ç, 

4,Genaari & naTci i prin- 1 iftimatur, Hift. u 
«pibt^ fttaïUDia « nec ubn I 
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epitre; 

e^. Mm tBpée M Counagaoii j 
Ruzc - d'EfEat , Lcri , Mailli* 
Crouy , IfeduMf d' outrés > 
foHirmrmnt une ontfU matière d 
ttux , mi vouJmint trdfVMller À 
votre généalogie, La h revête , s 
UfieUe je foi mime Efitre m'en»' 
gage » ne me permet fas de donner 
ià les loêanges ^ mi fint due» à là 
mémoirt de deux Ahhe:^ Généraux 
de Ciftedux *t&.de deux jiUe:(dè 
Pomigny **, dit même Ordre , 
* fortoient votre illujke mm^ Adâk 

ftelque hafte que j'aie de finir l 

- . • * 

"^h^fcolis , qui affifloit à la • forme danî l'Ordre , ni6n tk 
troificnn célébration du C©n- 161?. ^ . 

cilcdc Treiite;mort en \ ^%6. ♦ • Denis , Vicaire CéEWtU 
ScClurks» )ui mit U k- de Ciftcaux, ScCluidc. 
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ÇPITRB; 

four n êtrc fdS imptrtun , je me fim 
Mge de tûucher, un mot de Aief» 
peurs vos Gendres i ç^r comme un 
méfmkùt choix efi un rtftodte dt 
folie 4 celui ,^ui 1*4 fait , un bon 
montre la ffrudençe l' habileté de 
^Im j qui l'a sâ faire Le 'notre, 
Mqmsbignecir > a été fi judk 
âeux, fie cefi de Vous (0 ieux 

eft jufle de dire (c qttun Qnih 
fui ^main a dit de Nerva de 
Trajan » fin fis^ad^ùf, i^i'um 
étoit digne de choifir un tel fils, .0* 
l'autre d'aifpir Un tel pére K Votra 
i9odefiie XSf* U kur ne foufirant foil 

Ucerquc opt^iuj erat , i clieere. SlwtéiMt ÊmJftMi 
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E.PITRE; 
fte jen difi davantage je na-^ 
jouterai fltts rien a ce difiours , qtsc 
des vaux pour l acomflijfement.. 
de tout çe t^'il <c fin au Roide ifouf- 
fouhaiter , non feulement lorfque 
Sd Majefié voua nomma Chance^ 
lier , O* remit fes Seaux entre vos 
mains; ma'u mcort U jour que voi0 
frétâtes le ferment de fidélité entrt 
Its femùs ; Jtok à)acun augure ', 
quej^ous joiiireT^' tresAongtems 
de votre nouvelle dignité. Pour 
moi, je -me tiendrai tres^hureux a fi 
ce fremier > ejfai de- 4a M o & À i> s* 
DE Tacite efi honoré de votre- 
à^rohation^ ^ re^u ieyou5_ cm-:;. 
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EPITRE. 

mt un témoignage fincére dié tres^ 
profond reSjfeéi j avec^ le^ljcftis 
frofejjîon fuhlique d'être» 

MONSEICNEVK, 



V 




De Vôtre Grandcui: 



Le trcs-hamble trcs-» 
obeïâknc ièrWteac 

AmtOT B£ LA H0U^AI£4 



Oifib cçv9^ <^ 

^^Sù^ i^BSâ^ 



. CRITIQUE \ 

de divers Atitturs moderaes » qui ont \ 
ireduit ou commencé les OËuvres 
de Tacice i 

Jtitn Us jugemens que Von » faits de [on fiiU 

JE raîsfcrtaife, ^ete monde fbil ht île lire 
des préfaces , car il y a déjà longtenis que je 
fuis las d'eu faire. Quoique mondeflein ,qui 
cit aflcz vaile , fcmble en exiger une , ie crois, 
^tt'elle feroic fupcrfluë , les pcifonnes» a qui la 
Icânre de Tacite conYienc , aiaot trop d'eiprit , 
poar avoir belbiii d*étre informées de ratiiicà 
de fa M oK ALI , & de Tufage qu'il en faut faire. 
Outre que les autres fe paiTcront volontiers d'une 
pré&ce » qui AC ferviroic <)tt'à leur aprcndce , que 
ce genre d*écude ne leur eft pas propre. G'eft pour, 
quoi , (ans autre préambule , je diyife ce Dif* 
cours en trois parties. Dans la première , je par- 
lerai des Commentateurs de Tacite ; dans la (c- 
conde » de fes Xraduâeurs i ôc dans U troifiéme^ 
je raporterai les éloges , que lui one^onnez les 
meilfenrs Ecrivains de nôtre fiécle ; ce qui , à 
mon avis , iêra plus agréa&& 9c plus utile an pu-* 
blic , à-caufc de la variété , qu'il y trouvera, que 
tout ce que je lui pourois dire démon projet dans 

ttne ^ré&ce rtguliére» Venons dâuc à noa Cosa^ 
flientateors. 



Digitized by Coogle 



DISCOI^R.5 CRlTIQjJij 
H Cprnclit Tach». 

Sis raifonnemcns & Tes éxcmplcs roulent foa- 
Tcnc fur U Médecine , tc particttliiremcat fur 
les afoffifmes d'Hîppocrate : & ta taifbnj qujtl 
en rend i la fin 4e ton hrH ao Ledteor ^ eft afica 
plaufîble. Ceux , dit il , me miiqttermt^ fom 
mvair cité HiffocrnU en mutiire de gouvernement y 
fem ni^etre fttvi de fm iimoignMge proHver dn 
maximes d'MiM^ ménirermui èien far li , f»-^ m 
nêie$i$fm , efue-hs oBi^^mirêmtifets des bemmet eUmi 
ek U reffemthnce ésux ofitattem de Us Nature^ ois |V« 
mmU aocisn Ecrivain v^m pénétré pltu avmnt qu'H^f-* 
feersiei Bs Ji les Tohtiqtêet sfUqueient fes sforifmês 
em Q ees v er mem e ni ttosl , 4h cmmtment par expi^ 
fkm» , qne ees prteepfes fmi un pres^fidéler iriné faite 
fôur la conduite de lu vie hssmaine. En éfct , le 
Chancelier de THopital , qui étoit fils de Mé- 
decin y 9c qui ) (èlon M. de Thon » fut le plus ha« 
bile êc le plus digne Chancelier , tfCil f eue ^ 
depnis plvtteiiffs fiecles * » ne eroiûit point dés-^ 
honorer la parole du Roi , en mêlant dans touteè 
fes harangues quelque excellent trait de Méde- 
cine s témoin celles qu'il prononça à^rouyerture 
des Etats d'Orléans^ Se a celle du Coloque de' 
Poiilt* £t Tacite même (e fert quelquefois de 
ccmparaiibns tirées de cet art : par exemple,quanà 
il dit , que comme l'on ne faureie areter le tours des 
tiédies maladies , que far des fisn4des vsolens df^ 



a Q»ïi cuné^îs tog« hono- 
fibus ft/mma ci m prudent!*, 
doÊtfinx , acprobmtislaudc 
dccur/ii , ^c. ncquc alitis 



multis rcuQ, iccuUs active ( pofucric. i/i^/^. ^'é^a^ ^ 



canto . magiflr atu d igii lor . , 
ouï majore virtutc ac coa- 
ftantia ambicioni 5c ivariciac 
in auU gracia ncibus iç 
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D I s C O U*ll t • 
mimé r^rh 9 qiù êft mdadf , ne fmt fsmM ttrê 

.^uiri y fiVm n^^emfhh éet rmédei émffi forts , 
les psfftcns^ Us convoitifes ydorjt il efi ewbr^fé ^ : & 
Jors qu'il dit dans le jprologucde la Vicd'Agrico- 
la » que telle e^ Ujmiiéte de U tûodkh» bambine y que 
Us remèdes fmt teAjeuws plm lents ftseJes mastx ; & que 
emme les eerps croiffent lentement , é* pincent prtjqm 
toiit-à''COupyil cji aufft plus fatile d'étoufr Us bons esprits 
tJ» les bonnes-létresy que de les faire refieurir A jou* 
tcz à cela , que les £ta.c& & les Coaunanautez ont 
letixs i^aladies comoie not corps» A: que la fia d« 
la Politique eft de prévenir ou de guérir , par le 
moien des Loix , les maux , qui troublent Ja Vie* 
Civile , dcm£*inè^c la Mcdecioe i pour objet 
d cncrcceoir ou de rétablir la ianté. du cor^s. 
Mais retournons à Cavriaoa. Ce qu'il a fait iiir 
les premiers livres des Annales de Tacite , eft mi^' 
toïen, je veux dire , tradudion & commentai** 
re^ car il traduit tous les textes latins > avant 
q^ue de les comuicnter , & félon moi fa traducr 
tion vaut mieux , que ion commentaire , qui 
n*aprofondit prelque jamais le km politique du 
texte. II (ê contente il*alcguer on èxemple on 
deux y en guife de comparaifon » 6c puis c'cil: faiti 
mais il nclaifTc pas d'ctrc àcftiracr pour tout ce 
qu'il dit des mœurs ôc des allions de nos Roif 
Charles IX. & Henri III. &dc celles de C4^ 
terine de Medicis leur m£re , à qui 'il apartenott 
jpn qualité de Médçcin. Car il marque dans (à 

b Ke corpotis quidem 
■lorbos yctercs dc diu audbos, 
nid pcr duriôc afpcra cocr- 
ccas : corruptûs fimul 6c cor- 
ruptor , xçcr ôc H^gransanî- 
mu5 , haua Icvioribus rcmc- 



diisrcftingucndus dl , quim 1 tevocavcris 
iibidinibus acdefcic. Ànn.^* \ 



c Naturt înfîirmitatts hu- 
manae cardiora func remédia, 

quàm nia!a : U. ut corpora 
lente augctcuat , cito cxria- 
çuunrur, fie int^cnia iludu^ 
J queoppre(lèrisiadUus,^uiia 
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C R I T I QJT E. 
f iéfecc,qui cft undifcours tçparé de fon Avis an 
kâêar > Kju'il a vu la plttCpairc des chofes^ qu'il 
xaconce , 9c qu'aiaat connu &niUiércment ]e$ 
^etffonnes mêmes , qui en 6t):>icfit les auteurs , il 
a cumoien de s'en inftruirc à fond. * 
* Comme le jugement, qu'il fait des Ecrits de^ 
ïacice^ cft un des meilleurs firagmens de. fotirli'- 
y te , Ton fera peotâcie bien aife «^^«ii^^voir ttti 
tsfumt* Bnifê 4€s Hifi^rièHs Lanns , • dit it dân^ wx 
petit difcours, qui cft aprcs fa préface , il n*y en 
A af4Ci*n , qm ^'Mjfe être non fas préféré, mais fetile^ 
mmt égalé à Tacite , ni pour la folidité des enfeigne"' 
puns néctjfaires à U Vie^CivUe > ni pur U maniéré 
f écrire €mcife ^ fuiiéeufe , q$êi fait > 'q$iè U$U [es 
mots font autaiit de fentences. VertfabUrrunt , la ùré»' 
veté le rend dificile à entendre , maU C importance des 
dttfes g qu*il traite , & l^ tour qu^ il y donne » le font 
tfêtèv^ foerwilleux* -lUne fe voit rien itinntile dms 
ffs Ecrits , poir^ d'hiperMe, pointée etfcuit deparoles$* 
il wfiruit éi* déleBe tout enfemble ^ ^Us allions , qtt il 
r^iConte , ^ Us exemples ^ qt^,* il reporte \ apnnne'tit à [ 
%ki^^d^s le mondes Tbutes fesfapns de parler font 
gréquesj car il k$ u ,tm^î prifes de T^^ide y qu'il 
s^efl prjoptfe iimtn entfê Us 9 fées > minji que S^dafiê^ 
parmi les Latins. Son ftile efi nerveux , prefjé ^(^ftrré 
xcmme celui de Tucidide , jw/ih il ne Uiffe pfu de 
flaire p^Aa njariéti des chefs , dont ii traite. It^ 
n'emplm gtére deimas , mais en féeempènfe feï' 
mtsJhnt- tk fMsi : , Vofe dent, dire ^ 

que fes Ecrits ne ferme pa^ à ia portée de totôs cenx ^ 
qui Us liront , car il ne cherche piis , comme font d*or-- 
dsnaire les Graniméntns les Orateurs , la pureté 
du jbU,.iià la beauté du langage , feit qu'il n'ait pm ' 
wHn w fae séê^mietix fair$0 Auffi Ja fin , qu'il fé' 
fvepofe , efi^e^diféreiUe de celle des Orateurs ^ ^hî 

9ti4nfeignent q/é'À bierfftvder, a^^ten qié'en nffmi 4q 
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t> t & C O V K i 
hd Um^€Ê^d impêYtt dê f avoir four U emmtm dê 
U Ci qui fait ^téil fimif mde , dificiU « ^ dif^ 
têirésUi À Ciux^ qui. commencent i te lire , e/t , qme 
fts œuvres font plus rtmflies dê chofes , que de fardes j 
mais à mefurê qum Us lit avec stentipn , la ledtm 
i»' dêvimn tkti mmUi fjf^ favmmsfs. £c qUBl<)aci 
lignes apréf. AajmtnthÊd , fe$ jbsnalis fi trmumsé 
flpH que jamais entrs Us maint de mutes fortes de pet'* 
fênaes ; mais il y en a tres^pen . qut les entendenê 
iien. Et vimêt de c§ qis*m s'arêti-atêx tradisSions^ 
0tsx êMfêfitimu dâs C^mmgisiaimrs » fms confinr 
qu^il facantê 0ysc Ui mMutrs U froadé ptH^ 
Mire des hommes , particulièrement avec les aâHoni 
des Trinces i car comme Tacite découvre tout ce quû 
UsfrimêS de fon tems faifoisnt^ Us vaness <^ les vi^ 
mdê tm Brmces dmtnnsitmproq mmm ttnttlUgmu 
da t9U$ €ê ftsê sUiTaéH ; de forte qtte Us tttttnesm^ 
droits , que Von trouve olfcurs Us première fois , font 
iien entendus la fsconds ou la troijiéme. Ah refte^ 
Utgtttt^ fd atsrent freqfsmste Its Cetsr, est Us Armées, 
femtst expliquer fidélmem m Jbttmr ^ farts h fe^ 
cettrsttatseun interprète. Ee dànsllJiiIe fts premierf 
difcoui s , qui a pour ttxtc , Inde eenfiltum mihi 
pauca de Augufio tradere ^ après avoir dit , qu*ua 
Uiftoficn a bcfoin de vivre à la Cour , de con«» 
vcrfer avec les Gratis de fuivtc Ict Armées , |C ' — 

rail<mner «rec k§ Généraux y poiur-^pi^drt 
les afàircs de la paix & tic la guerre « Tetst eda, 
Jir-il , fut facile à Tacite, qui mania Ungtemscettes 
de tEtTépirc Romain [but Us regtes de Ve^afim , dt 
Tsttu, daDêtttuien.é' de Hefvâ.qttir honorèrent de 
letsr efiime de léser tonfidenee. Assfi iwW/ éeritt 
tomme fsroit un Secretaire''dEtat , stne hijleitê tenté 
remplie de maximes politiques , laquetteferoit à imi^ 
ter /fi dU n'étoit pas sntstdtaUe, Et iufqu'ici il Ht 

0ftdmfi ppie9tM:^Jtfd,fmi^^4imttss^iU^ fH»^ 
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fiilUt^ 9 #î miiHX c&fUi démt jm ftU» » f«# r#)li 
/£r/^y<! , qui Vin fm dbn fgm pUêfii mmr éti fum 

dês flm favans ^ des plus judïàeux hommes de nitfû 
fsécU. Ce livre eft dédié à Ferdinand 1. Gran^ 
Duc de Tofcane^ qui avoîc fait Cavriana Cbe«» 
vpXitx de rOrdte de S. Etienoe > & lui avoU 
donné la Chaîîre de Médecine dans YXSmrtt&xk 
de Pifc. Je dirai en paflant , tjueCofme î. pérc 
de Ferdinand , eftimoit û fort Tacite , qu*il ne 
pafToic point de ionc (ans en lire quelque dxoie , 
jufiju'à ie porter par^tout comme ibo dgmda* 

Li MéirqtUs Virgile A/ahe^ù . 

Son Commentaire dédié a Ferdinand I 
G ran- Duc de Tofcane ^ n*eft qoe fiir. le premieJT 
livre des Annales de Tacite* Il montre beancoup 

d'érudition , mais il a gâté Ton travail j à force 
de citer TEcriture & les Pércs , qui n'ont pas 
grand raport avec Tacite i ni avec la politi(^ue 
moderne» Ce que je trouve encore à redire àloa 
livre ^ eft ; qu il rationne quelquefois en pédant ^ 
lifant de certaines diftinAions de Logique, qui 
font bonnes en la bouche (i*un ProfcUcur en f i- 
lofofie, (fciencc , où il a voulu montrer qu'il 
cxcelloit ) mais qui ne valent rien en . matière 
d'Etat. Peutiitre qu'il a éerit ainfi ^ pour s'a<i^ 
cpmmodef au goût de Confits. Voici lejugê«» 
iricnt , qu*il fait de Tacite. Leschofes, quH racome^ 
dit- il dans fa fxtfsicc y font l(S actions des Princes^ 
l'utilité , qui nme e» nviênt^ eftf que nom afn* 
nms des chofit , qui mu$ peuvent hàUMtf feîfvir dmà 
m fi4dê , eh frefque (em les Etats font goHvernel^ftif 
des Primes. Car au tems quil y avoït flî^eurs Ré» 
fuhliquQS en Italie , les pU(4 habiles Politiques laiffjient 

XsfUe , Èm trmtéiM^r Ar Tiie^Uve , qui fers m^^ 
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jvurs pïtf^ ejlimè que Vautre far les Réfutliqfê^m^ ^ 
tcmnàt cclut , qui rficcnîf , comment Rome fajja de lat 
domination des Rois À lalibefté^ les moiens , dont 
tib fe Jervh poser nmintemt. gluant m tobltièriti, - 
deTaeite , ajoutc<^t*iI ; elle dame tm extrême plaiJSr 
à ceitx y qt^t , après avoir bitn ruminé , devinent tn^* " 
fin p^^fi*' y piineque céte découverte leur j^emhle ctrê 
eeeie froduâton de leur fropre entendement. 

Trajan Bo câlin. 

]'aj lu autrefois cnmanufciit fon Commen- 
taire fiir Tacite, mais.j'y trouvai û peu ce que 
jcchcrchois , que je o'^i pu ineréfoûdre à Icrç- 
1 tr c j m p r i m è , de peur de mé t re ma Icfto r e à fonds 
pcichi. Je me fouvicns , que le jugement, que 
j*cn iiulbis alors , ctoir , qu'il commente Ta- 
cite en Orateur plutôt qu'en Politique ^ 5c qu'au- * 
lieu que Tacite dit beattconp de chofes en peu 
de mots, Bocalinditrres-pcudechofes cnbeau- 
coup tk paroles. Je ne fai pas , fi Timpiimé eft 
f lus régulier. 

Crifiofe Forfinn. 

Ses Notes fur Tacite ne font proprement que 
clcslkux-communs, avec des exemples très- fou- 
vent mal cncliàflez i & parconfcquent fon livre 
n*eft d'aucune utilité pour aprendre la Politique. 

Jean Freinshemius. 

S ot^ spécimen paraphrafeos Cùrneliani , c*eft à- 
'airc fon échantillon ou fon eflai de parafrafc 
ftlr les quatre preniicts livre» 4ts Annales de Ta- 
cite , cft un des plus utiks- CoœmentaixtB , que ' 

puiilent 
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Jttifïcnt lire ceux, qui ne font pascafâMcsd^cii» 
tendre Tacite fans interprète j car il l a compoft 
fur iept traduâ ions dif crcntcs ^ qu'il s'cft doani 
U|>ei&e de conférer en&mble* 

. . Mmfeur le Duc de U kochefpHcauU^ 

D'abord on £bca. Xurpris de voir nommer ici 
ce Duc, mais ceux ^ qui atifont \Sl iès Mémoû» 

kl OEuvres de Tacite avec quelque atencioni 
devineront (ans peine , pourquoi je le mets dans 

ce Catalogue; car bien que la relation des brigues 
faites four le Gouvernement à la mort de Louis XIII • 
di la Guerre de Paris » ne foit rien moins cjk 
aparence ^ qu^un Commentaire fur Tacite , néan- 
moins c^en eft un véritable * oi il a eu Tadrefle 
de faire une aplicâtion jufte des plus beaux traits 
de Tacite aux afaiies de la Régence , Se aux Mi^ 
nifttes, qui les ont maniées. Par excmpleîquandil 
dit au fujet de la jaloafie & de la méfintelligen«- 
ce, qui étoit entre Monfieur le Prince & le Cardi-» 
nal Mazarin,quc/4 c&ncorde(^ U pm[fance font in^ 
compatibles en un mime lieu * ; que les fouffons , les mi" 
fiances.les raforts^dont les Ceurtifans ne fmt guère avares 
dans les bràtêillmes d» cMnei^les and»ûient tous deax 
davantage ^. Que lettr aliinatien avait encere pris fim 
^sgine par une comrmmieation étroite , 5»'*'* avoient 
eUe erffemble , étant l ordinaire , qu^on diminue d'cfitm' 
me dans la familiarité , qui nom fait voir tous entiers^ 
^fstês 9^0tt^^$ ^e U fetmim des raUkrks fan^ 

# 

a Aiduâmeodom locs po- 
ttntîam ec coMmiiA 

h Amîcî accendcndis oE- 
' "^cnfionibus callidi , imcnderc 



inimidtdsAiixMe, Hifi.t. 

c ^ttùs&S ûdititti aivctsàt 
Vcfttnum «X iucîin;^ Coda^m 
cceperat , ducn hic Ignainjtai 

principis pcnitàs cognirafa 



vera , adg^î^c hXCiik Ann,i, 1 derpicît > lïlc ^erocttoi anici 
Anxii odiis, quïcpr^yitas a- I mimi* AMHA%^ 

i 



DISCOURS 
gïtfntes donne de mortels éguillons à la vangcAnce^ ^ 
m s^iface jamzis de Umémoïre : ^ qu'ii était bien difi^ 
iili, que Is Reine eûf tme recmnaiffance frapârthnnéf 
mx grsns ferviees , que Monjlenr le fnnee Un nvùiê 
rendiié , dautant qt4e les détes de cite nature , ne fe 
fouvant faier , produifent ordinairement la haine 
^iunt te^tu dm Souverain^ : que U valeur a des 
Mirnits envers ceux même, qu^elU bteffe ^ : qu'eif ma^ 
tiirede politique toete les meiens^ qui vent i eenfetver 
f autorité , pmrvu quils [oient furs , font répétez hen^ 
fiStes (il* légitimes S. Tout cela Ce trouve en trois 
pages de fuite , par où il faut juger duieftc , qui 
cft à peu près de même , comme il fc verroic par 
la conférence des paflagcs , que j'ai mis à la mar« 

fc de mon exemplaire , fi quelque jour on vcnfoit 
rimprimcr. Au refte , c'cft cioiiimage du peu, 
car ce petit ouvrage cft inimitable , &c fans pair 
en ce genre ; Se je dirai (ans héfiter , qu'il ne 
8*eft jamais rien écrit en nàtre langue ^ qui apro-« 
chc tant du caraâére de Tacite. L'Hiftoirc de 
la dernière guerre de Grenade de Don Diego de 
Mcndoça,Ainbaflaclcur deCharlc-quint à Vcnifc 
& à Rome , eft à peu près de la même trempe. 

rur. Amu.4L, quia zrada aaeri« 
Hift. 4. 

▼imitent ad* 



mirMniMit * ad îtafcebantiir. 
Hift, t. Mancbat admiracio 
viri 6c Faioa» fed odcrant* 



d Acerbisfacctifs^cjuanim 
•pud pratputenres inlcnguni 
mcmomeft. Amu f . Afperis 
fitcedîs » que acrem foi me- 
moriam rclinquunr. ^nm. 15 • 
e Eeocfida eo ufque Izea 
lUst » dum vidennif exfoivi j fïift, 1. 
poïtei ubimultum antevenê*] y Id in Auiuna fortuna a^• 
fC » pro gracia odium reddi-^ ^ujus^quod validius. Ami. 15* 

-Amelot: de U Houffaie. 
I L a donné un Commentaire fur Ta:cite inti- 
tulé TiSfiRB , imprimé à Bruxelles in 4^^. & \ 
Paris in 8^. par Federic Léonard en 16S4. 

Aàhuc fuh judice lis efl. \ 

y oions maintenant les Txaduâeui:^ 



C R I T I QjtJ F. 



» «H» 



Don Carlos Coloma, Gouv^m^ur 
deCémhrai. 

Ils ont tous trois traduit Tacite en Efpa- 
gnol, & même avec tant de fucccs, qu'il (croit 
aflcz dificile de décider au juAc , lequel des troir 
a mitaz ttu£^. Jean Freinsfaemias rend un té«- 
ffloignage tres-hcmoraUe au premier » endiiaût^ 
qve de toutes leaVerfions^qu'ila coofitrées eii(èm<^ 
bJe , TElpagnoIe ( c'cft celle de Sueyro , ainff 
qu'il Je marque dans le catalogue de ces Verfions ) 
lui a été la plus utile , quoiquli fc ibit icrvi tan** 
tôt de l'une, tantôt de l'autre » en divers en-*^ 
droits , où ie vrai &ns de Tacite étoir dificile M 
trouver^. Bien qu'Emanucl Sueyro , dit AIa<-'«t 
mes à ia fin de fa préface , ait déjà donné une « 
traduâion de Tacite S A*^i laiâc de vou- <c 
loir publier ia mienne ; car au moins nôtre Au- 
leur en ferait- il plus eftimc , quand on verra 
que tant de gens le cherchent , Ôc s*ocupent à «c 
communiquer fes écrits à leur nation : Et par « 
la comparaifon de nos deux ouvrages « chacune* 
avoiiera » à nôtre louange, que ce n'ell pas en» 
vain y que deux hommes ont traduit Tacite -en tt 
le langue s & que nos deux Vexfions , 8c d*aa«w 



a Ncquc tanicn diilîmulo , 
me nonnullisin locis > modo 
hujus f modo tllius , fréquen- 
té t^mcn Hirpa)ii intcrprc- 
tis , qoâm cujufquam altc«> 
jîos » ope ad jiicum , attt » ubi 
vadilaron» confirmanim foif* 
Te. In prdfktmiîctêla $À <if»« 

f0iH werfimm^ 



♦ Témoignage , que Dou 
Nicolas Antomo s'eji Méfrkt 
qMnd il fait U 'verfio^t if J.^ 
manuel *Sutyro \>oficrieure 
celle à'AUmos. [Poft BalclM^ 
faris dcAIamos , at Càroit 
Cobma illuftrium viroruot' 
incegram operam in hujufmcc 
auâoris interprccacione pofi- 
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Mtta cùmtt^ font néccflaircf ^ pour le bien 
» itiidse.' A«i«Ae ; il AkoMt , qifAIttâioiii*abM^ 

dé la fienne d'afjrifmes » que poar enchérir fuè 
celle de Sueyro , qui ètoicibrt eftiméc , & noa 
Êins raifon ^ car lè ftile en cfk pur > élcgaoc , ôc - 
tx^fhPbn£oum t-fba otigifiat. Outre ^«MtMtiaê 
^ Anvers «Ile a'aîMt jâiMÎtéti en firpagne, cùm^ 
SPC le tnarque le Père Jérôme Gracian dâxis l*a». 
probation de foû livre *, ce ne Imi cA: pas une pc-; 
cite gloire > d'avoir fi bien écrit ea Bfpagnol^ 
Cjcuame auffi de 6*étre hureulieaieoc aquité d'un» 
^eadttâion fi diû^U^f ii'étav encore qu'«ti jeune» 
ftomiM** ' ^ , f 

. Quant aux afori fines d'Alamos, cen'cft point 
ce que l'on pcnfc , car vous n'y trouvez prefljuc* 
tien , qui fente l'afotifnie | ni qui aproche même 

. àt la force dp ce qui eft exprimé dans le texte de la 
Verfion. An-lien que rotorîlkie devroit ètrt plus 
fentencieux , que le texte , les paroles Hu texte 
font toujours plus fcntcncicufcs , que ]*aforijrne. 

. Enfin I pour traiKher comc ^ raibriinie n'cft le 
plus fou vent qu'une verfion périûmtéc de layer-* 

. fioa même $ cboiè £BMle Se enoaieafepowdeske^» 
teurs 3 qui ont de l'intelligence & de la délica- 
tclfe. . Cela lupofé , je ne feins point de dire , que 
Ja tradudHon d*Alamos, eft beaucoup meilieurej 

2 ne icf a^Dcirmes. £c c'cft un jngeomit , qu'a 
lit avant flM>i l'Auteur de la Bibliografie Hif« 
torique* Politique dans Tartick des HrAotiens 
latins. Le T^ite tlhfiré , dit- il , ( Ccl le titre 
db la rerfioû d'Alamos } eft fort eftioié de nos 

^ Con no aver tsucido , ni 1 conforme i la letra del latin* 
eftado en Efp^â ^ , y ficndo j Sueyrê dit fUns fenUf irre k 
Buncebo , le hà craducido ! l'Archiduc Alhtrt , qtte fim 
con edilo muy bueno , rnuy l pére V^inMimi ^tfÊ^ 



C R 1 T t QV t 

l»i4rfnn t mais > ^ <a juger Ikioemcilt > a4K . 
If s trcA vàlçnt fas mieux » que les smerjcinentcvf 
penfécs nouvcHes de Louis d'Otlfans &i; cet An* 

tcur ^ ni que les remarques auliqucs Se polmqne» 
■ du Comte Hannibal Scot , de Plaifancc , Icfqucl- 
lf$ Juile^lipre apellc à bon droic des noces de 
ylomt> ^. Cepesduc , on ecmtn Texomc CMiiui 
ii*a fas Uifli d€ voalmr j^mndrt u peine de ti:»^ 
duirc ccsaforifmcs en Italien, & dc les incorpo- 
xcr à laverfîon Italienne d'Adriano Politi, com- 
me quelque choft^ de hitn excelleac , témoin car 
titre ^ Qfm dà Cmm. Tacito gUufiréêtiM §m mot 
»ii.is$lMi AI ORisMi Sigmr D. MMêgm 

II me reftc apparier de la tradu^Vion dc Don 
. hs Colom/^^ à la ccte delaquelleil y a une çho(e 
di(^ne de remarque, qui eft> quecéce Verfioneft 
dédi^ àfoci Ametttt tofoune de reftitucion , paf 
«n Pcre Lèaodire de Sai«t Martin > Religieux 
Bcncdiâinj qui dit lui en avoir dérobe Icma*^ 
jiufcrit , pour la donner au public Tout ce que 
j'en ai lu ( caifie a'eoai presque lu que les ba« 
jraogues , qui &HA }eft endroits » où Tacite débite- 
ks plus fines n^ximes de la Morale fc de la Pq« 
jitique , fous le nom des Princes & des Généraux** 
d'armcc , qu'il fait parler ) m'a paru fi fidclc 
ment rendu , & même avec tant de force , que je 
crois devoir m'en tenir au jugement , que Le Bc- 
oidiâmen fait dans Ton fipitre. Quand |dic^il>it 
cÊK trâdaâi0n de Tacite, le Prince des Hifto**' 



b Tacitus illiiflratus i pe- 
regrinamîbus magni cenimi- 
tur , fcd rcvcra noxm nuUius 
nionicnii , nec mrliorcs func, 
quàm incptiifiinï nov^e co- 
^icacioacs ia «luctorctn Uuac 



Ludovîci Aureiîanenfis , 5c 
Haanii)alis Scorî Placcntini 
Coinitis notas aulicre ôc poli- 
riez, (^uas appo(îrè pluf»'» 
i>W Jujpfiuf vocAvit. 
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49ti^8 te des Politiqws, me tomba entre les madûs, 
9>«je la lus airec un plaifir extrême , même avaM 

a, que de fa voir, que vous en étiez l'auteur , à -eau* 
a>'lc de rinclination parnciiiicrc , que j'aieiie cou- 
j» jours pour la langue Eipagnolt Et comme 
M*yois déjà lu plafieots autres Veriions de Tacite 
a»iaites en di ver(ês langiies par de très* habiles gcns^ 
» venant à leur confronter la vôtre , je la trouvai 
»> fi naturelle , fi claire dans Texpreffion des pcn- 
m (ces mouelleuics de cet Auteur , qui a coutume 
9»4ic dire beaucoup en peu de mots , 8c avec ecla fi 
•9 conforme àfonftile, qu'if me (èmble , qucTa- 
« cite même ncparlcroit pas autrement, silécri- 
voit en Efpagnol Et d'ailleurs , j'ai cru , que ce 
«>&roit une diofe tres-agréab'e aux bons clprits, 
i» que je leur filVe pai t duplaifir , que m*a donne la 
Mkâore de céte Verâon , qui fera voir lattiféreii'- 
j» ce qu'il y a entre la langue Efpagnole 8c les an* 
«•très, quant à la breveté , à la douceur , à la poin- 
w te , & à la majeftéde ladiftion j ôc combien la 
a>plumed*un homme , qui a l'expérience 6c la pra- 
•»cîque des afai res d'Etat , l'emporte fur la ditigeD« 
••ce & fur les rpécttiations des Savans, qui ne font 
•»)amaîs (brtis de la (blitnde de leur bibliôtéque ^. 
En cfet, il cft tres-dificilc de bien manier Taci- 
te , quand on n'a vu que des livres, ôc TAuteui 
de la fiiblic^raâe ^que je viens de citer» a rat- 
ion dédire » que ceux-là (ont de graos fous» qui 
. croient pouvoir entendre Tacite par la leâure de 
' fes Verfions La Cour , les Ambaflades , 6c le 
commerce avec les Grans , font les écoles , où 
Ton aprcnd l*u(àgCi4e la Morale de Tacite -, êc les 

* Tdcife afelU leurs im- 1 c Stultilîïmî diccndi funr , 
- des , lludÎA in umbra cdu- I qu! ex vcrfione Tacitum fe 
rara. c. dts études mmms Â I poflcioCcUigexc^xruQlsnrt 
i'mbn, Aoa. 14* t * - . 

\ 
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(burces/ où l^pe^ife l'intQlli^cace de &$ écriili 
ainfî que le Cavriana l'a trbs-bieti obferTl^ Sant 

cela , on aura beau étudier cet Auteur , on ne le 
poilcdcra jamais j ce feront des fruits, qui ncmcu- 
riront point , £aute d ctre expofcz au foleih 
Pour conclufion , je dicai au fujet de ces trois 
TradaAeurs > que la langue E-pagnole eft plus 
propre que la nôtre à faire parler Tacite , comme 
étant plus concife , plus exprelTive y & plus 
gxave, quoi qaen puiUent dire ceux , qui , par 
un zele outré , veulent métré la langue Jbraa* 
foi(b aa-dejflfusméme de la Gréqne^de la* La- , 
cinc, dont elle n'eft qu*an petit rejeton/ Je (ai 
bien, qu'un de nos meilleurs & plus polis Ecri- 
vains dit, que tow Us Auteurs EJpap7ols Jmt dijfus, 
(jf* aue leur Ungae demande une gninde ùenduë de 
fmjées dê parûtes ; mais je fuis afluié , que s'il 
conftroit les troisvetfims > dont je parle, avec 
nos tradudions Françoifes de Tacite, & fur tout 
avec celle de d'Ablancourt , qu'il dit n'être guère 
iuoinsbelie quefon orieinal ,ilpouj:oit convenir 
avec moi du jugement déûntéreilè^ que j*en fais. 

M. Baillet dit y que (a^^verfi on Italienne 
eft fiobCcnre^ que les luliens méme ont de la 
peine à l'entendre , à*cau(è des vieux vaxM Tof«^ 
cans, qu'il a voulu refufcitcr , pour la faire mieux 
xc£cmbler à ion original par fou, obfcuritc. 

, Adriémo F^ti. 

S A traduftion , qui eft en langage Siénois , a 
plus de pclîtcflc , que de force , car il afoiblit 
quelqueiois le fcns en s acachant trop au choix 
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êei motf ; èù rrflbc » (â Verfimi n'c pas \ méprit 

fer. Ji parle de la féconde édition , qm outre 
qli'elîe cft plus ample , cjuc la première , où 
maoqaoient la Gcrm^^nie , & la Vie d*Agri« 
cola^ cft aufipliis fidèle & pliisrégnltére, ainfi 
qu*il le marque ioi-méme dans ton Ayern&« 
aament au Icftcar. Il ajoute , qu'il lui a été im- 
jtportiblcdc rendre foo italien auffi court, que le 
a» latin y & que ^ pour cçte raifbn ,11 a été obUg6 
« de multiplier le$ ps^rdles en quelques endfoîts » 
» pour ne pas laiflerla penfte de feu Amenr impar* 
33 faite, quoiqu'il fc foit toujours étudié à imitcî 
»fa breveté , autant qu'il l'a pu faire, fans être 
atobfcur; ai^icu que beaucoup de perfbnncs euf^ 
m km voulu > que fou ftilc eftc été plus afîacique « 
qu'il eue plutôt commenté que traduit quan-» 
sotité ëè paflTages^ dont le fens eft emt>roainèI 
m Enfin , il juge ainfi de Tacite. Je ne trouve rien à 
•9defireren lui , dit-il, qu'un peu plus d'éxa£litude 
«dans ce qu'il racoate dés Juifs 4^ des Chrétiens , 
i»car onnelanroit nier» qu'il pouvoir parler dea 
« juifs avec plus <fe fondement» s'il (è mt mis ea 
peine de voir, comme il devoit , leurs hiftoi-^ 
«•res , au lieu de s'aréter aux fables des Grecs \ 8c 
M qu'il a donné dans la prévention , lorfqu'il a 
«atribttèaux Chrétiens tous les défauts des Juifs » 
j» 0c confondu les vertus des uns avec les vices dfet 
»> autres. Hors ces Jeux cas , c'eft la commune opi-» 
•>nion , qu'il a ponftuellement obfervc les loîx 
^dcTHiftoire» qui font ne qtd'ti f^lfi dkêtê Audeaf^ 
*^ms fuii vert non aadeiU^i c'eft-à-dire, de ne rien 
-«avancer de faux , te de ne rien uire de vrai $ 
ajtéraoin ce qu'il écrit de Vefpafien , de Tite,&de 
» Domitien , dont il dépeint aufTi bien les vices, que 
••les vertus » quoiquli kuj: ùiit udcvablc dctomc 
99 (à fortune. 

» Cicero %. de Qm^ 
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A I A H T jamais lu lears ttadu&tona , je 
f&*cn raporte volontiers à ce qu en dit M. Baillet. 
Fauchct , d^t il , a traduit en nètrc langue les 
O Euvres de Tacite qui furent imprimées fous 
fon nom ; mais les cinq, premiers livres font 
4e la cradoâioa d'&kime de laPiaaehe. Celle 
de Fauchet eft éoâe. Mcnfienr Huer [ 
mé à iEveché de Soiffons"] dit , qu'il avoit apor^ 
tfe à cet Ouvrage beaucoup plus de bonnes dif- 
portions d'efprit & d'ctude , que plulieacs de 
ceux > qai l'avoient précédé s & qut ceux , qui 
aléguent , que (on abondance ion fiile dinus- 
ne conviennent miUemcnt à Tacite , ne prennent 
pas garde , que nôtre langue ne peut pas s*acom- 
modcx détecte fcchereirc , 6c de c^c breveté , qû 
fe trouve dans cet Ameor » • 

JRodolfi LeJkfmfire, Premier M idccim 
• des Enfétts de Frdnce. 

i Sa ctida^en de Tacic^ tèpond trcs-wl è Im 
tienne minion^ que le Rot Henri- le-&randa<reKt 

de fa M ifance , quand il lui commanda { ce font 
' les termes de Tcpitre dédicatoire de fonTiBias 
laAMçozs au (c\x Roi ) ieff^er^ fi UTacite , tanê 
e^mé entre la Serpvmns^fe femeh nmr fi éienim^ 
UU iU Jfrancoife , quê la eûnverfmiim memm fnfi 
im plu6 famittére. Car , en vérité , il a fi mal ha- 
billé cet Auteur > du moins dans ce Ttbére , qui cA 



QuNsût dit le Médecin CMWSMna , ▼V cet 

ouvrage^ lui^ qui foutient^^a Uipfocrace 6c J^^^ 
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DISCOUHS 
tUt ont beaucoup dt raport Tun avec Tautre , Bc 

Îue rintcHigence dt la Mé<}ecme ftn d'ittnéniite 
la Politiquc,lcs mœurs & les partions des hom- . 
mes , où Juftc Lipfc dit, que Tacite ne laiflc rien à 
fonder» ni à révéler ^, aiaot tant de liaifonavec le 
corps hamain,dont Hippocrate a fi bien connu la 
aatare. A la fin de la mùmc épitre Le Maitie ajoa<^ | 
te ces mots ^ la louange de Tacite : Hift&ir^ tempUê < 
de maximes A' Etat , qui paroiffent autant d'oracles 
foHr VinflruSiion des Ro$s , de ceux ^ ff*i ùemint U 

a In morîbus quid efl quod f quod non revcict ? J» nok 
aon luiffo. , in a^Fcâihus^ I ad Polit, lib. x« 

Monfieur de HarUy-^ChMVélon* 

* ' i 

O H peut dire de Ck ttadu&ion de Tacite' ce 
^ue Jufte-Lipiè a dit du ftilc de Tacite même ^ , { 

que ce feroit un ouvrage parfait, fi la pureté du j 
langage s'y rencontroit. Encore eft-ce un défaut, 
^u*on ne lui doit pas impacci 1 mais au tcms> dans 
Jcqml il a^it y car notre langue a prefque en- 
tièrement changé depuis le règne de Louis XIII* 
fous qui il eft évident, qu'il a compoft Ùl verfion, 

:puifqu'elle parut au commencement de Tannée 
1^44. Il Ta enrichie de divcrfcs notes hiftori- 

.^nes, qui donnent un grand jour à la matière. 
Comme je dirai encore qodque chofe de lui en 
parlant de d*Ablancourt , je n'ajouterai rien îd, 

2ue le jugement, qu'il fait de Tacite dans (à pré- 
ice , qui cft une des plus belles & des fnicux rai* 
ionnèes» que nousaionsen François* 

' a Si )tnguaB Ittînac cfïct 1 fît dignîtatîs. 'Ddns fon éfi-^ 
•sdcm puriras , cetera fie 1 ire dcdicatfnre a i'imferm^ 
pcrfeaus , ut vocare illos ip- l hkorimkm 

«Ifauî^iosiBCcrumica^- i . • ^ 
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C R I T I QJJ E. 
• S*il m'cft permis, dit-il j de donner le mien <e 
^ nôcre Tacite , je dixai qtte«*eft an fidèle Hif- « 
torien , un tres-grand homme-d'Etat^6e un Cour- m 
tifan , qui favoit parfaitemeat les intrigues du et 
. Cabinet. Je ne trouve point d'Auteur plus cxaâ: «« 
dan&ia répréhenûon des mœurs, ni plus induf-«t 
trieux dans les régies du Goavernement politi- cr 

que Il encre dans les plus fecrets mo- ce 

tifs des confcils , avec tant de probabilité , que <« 
s'il ne les a pénétrez , les plus habiles gens ont ^« 
fujet de croire » que mal-aisémenc peuvent-ils 
avoir été autres» qu'il ne les reprefènte. Il in-it 
£nue avec tant de dextérité les maximes d'Etat «p 
parmi Tes narrations ^ que les hautes penfées^ct 
dont il forme fes préceptes , ne troublent ni Tor- tt 
dre j ni la Cuite des vérité;^ y qu'il raconte j il fem- <• 
ble,que Tes en&igncmcns foient des raïons ,qui« 
forcent naturellement des lumières , qn^il apla-ct 
cées dans (on ouvrage. Jamais H iftorien n*a<ç 
mieux fait parler ceux , qu'il introduit , chacun» 
félon fa condition 5 ni plus judicicufement pour et 
le fujet , qu'ils avoient à traiter. £^ ftulqêêes*^^ 
ligTUs après. L'un' des) défauts , que je remarque 
dansfèsécrits^eftsqu'il s'atache quelquefois à dts^ 
pointes de déclamateurj & qu'il les recherche «• 
avec un peu d'afcdation. Je ne veux pas dire , « 
que fon Rilc loÏLC de tout point dans la pureté de^^ 
la langue Latine, comme celui de Salufte, Aont^ 
il id Pimhatmr ; mais li faut-il avoUer ^ qu'il «• 
parle en homme- d*afa ires , 8c qu'il a un génie <t 
tout particulier , pour exprimer fortement fes^* 
conceptions , & même pour en faire naître deo« 
nouvelles. Son ouvrage relTemble aces tableaux» 
dans lefquels on tficonnoic les^taits hardis de lac« 
ihatn des grans Peintres $ & quoiqu'ils fbient tm « 
peu rudes I leur rudeÛc a pourtant fa beauté, n 



ht SC O 0* s. 

* Toni ceux , qui le lifcnt , y remarquent je ne 

* fai quelle obfcuri#É , qui néanmoins leur pro^' 
«doit de belles lumières , tout ainfi ^ que lesom-^ 
Ê^hmltB plus branes d'nn portraîc lut donlienc 
«fenvent an jonr plus vif de pins éclatant. Ileft 

«prodigue de belles pcnfées , autant qu'il cft ava-* 
ii rc de paroles ; Se cela eft caufc , que quelquc- 
*>fois il &UC expliquer Tes écrits, comme les chi- 
MèfxtM, ùû cotnine les hiéroglifcs des Egiptîens, 
t*noti pas fuivant ce qu'ils lignifient, maisfufiranr 

* ce qu'ils rcprefentent dans Timagination de VAn^ 
<*tcur. CeuT , qui racodni de tenir des maximes 
a» pleines d* impiété , & contraires aux bonnes-* 
M mœurs , me pardonneront » fi je leur dis , qtie 
0 jamais Politique ne traita les règles d*Etat plut 

* fai(bniiaUemefit , que lui ; ëc que les plus for#* 
' Si pulcnx , qui les ont blâmées , tandis qu*ils étoient 

perfonnes privées , les ont étudiées & pr^ti- 
*quées > lorfqu'ils OQt été apcllcx au manimenr 
^ms aÊûres publiques. L'Alemaghe en a vu tout- 
récemment un bel éxemple dans ledernier Evé-* 
que de Vienne, qui , lorfqu'il n'étoit que le Fére 
Èmeric in purU naturalibus y inveftivoit dans tous 
Tes fermons contre les maximes de la Politique^ 
tnfqu^à ne croire JK>int de ialut , pour ceux , ooi 
les métoient en ufage > mais qui , dés qull fe fur 
introduit à la Cour de TEmpereur , & pouffé^ 
dans le Miniftêre , changea aopinion , comme 
de fortune^ &; pratiqualut-méme ( mais plus fi- 
nement) tout cequ^il condannoic auparavant i^ans 
fes ptédecefleurs , les Princes d^Aversberg & de 
lobicovritt^dont il avmt procuré ladiff;race ; de 
dans le Comte Auguftin de V va^ftein , fon con- 
current à TLvédié de Vienne , ëc au Cardinalat ^ 



Digitized by 



•»C R I T I a U 
Vt m 9âim bùtmm divirjijiimê ammi con^UirOiÊlt 
êicmflum 

Nicêlas Ftrrêt dAblsmcûHru 

m 

C S S T de lui qa'ii faut dixe ce que Pât^^ 
cale difoit des Aotenrs 'célèbres , qui TiYoicnc 

de fon tcms , que vu radmiration , que Ton a 
pour toutes fcs tradudions, il eft non feulement 
diâcile d'en juger autrement que les autres^ mais 
encore dangereux d'en Êiirela cenfurc ^. La mau* 
▼aile kumeur ^ que Toit ▼ienfr de ffiontser contre 
}es TuoBM£Ks de M. Bailler , homme de mérite 
& d'érudition , malgré torfs les arrêts poétiques 
rendus contre lui , pour le bannir du ParnalTc ^ 
fliedevroit empêcher de critiquer d*Ablan€Ottft ^ 

Îoi a pour parti£ui8 toas ceux , qui n'ont jamais Ift 
î8 Originaux Grecs êe Latins , qu'il a traduits^ 
Mais comme il eft du fcrvice public de détruire 
la prévention , que Ton a en fa faveur , j'aicrû , 

Sue cet intéreft me deypit être infiniment plus 
her » q;ue celui d'an p^^calier ^ qm joiiic à 
&UX titre d'une gloâre , qui ne loi apartîent pat^ 
Et je m'affurc , que Ton en conviendra de bonne 
foi , quand on voudra prendre la peine de com-^ 
parer enfcrable les endroits , que j^ai traduits de 
Tacite, aveclavecfipn de d^Ablancourr^ qtii eft à 
c6té 9 ar puis avôc le te^te latin » qui eft au 4ef^ 
fus ; ordre» que je continu(5mî de garder dans tout 
les autres Eilais ,qne jcme propofe dedonner, fi 
celui - cf a le boimeur d'être bien reçu daiis la 
Kcpublique des Litres. 

Il y a céte -diférence éntte la ttaduâion d6: 

a N.^iu vivor. m ur m-xy^ 'a | cili* cftv Hi/l» %, çaj>* ^ 
j^dmiraiio » ica ceai'ura 4ii&- 1 * 
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DISCOURS 
Monfieur de Chanvalon & celle de d' Ablancourt; 
Que Vnn ikcrifie les mots au fens > êc Taucre le 
uns aux mots ; run cradaic en HominM*£cac , 
ftraatre enGrammérien $ cel||i-ci a plus de li- 
me , 8c lautre a plùs de (ang , ainfi que parle Pa- 
terculc*» 5 enfin, il fcroit aile de faire un ouvra- 
ge acampli de la Vcrfion du premier , parce qa il 
&*y auroic qa*à coriger des frafes fc des iocu-* 
tions , qui ne (bot plas du bel ufage s aa->liett 
que pour perfectionner la traduâion de l'autre , 
il faudroit y fuprimer en mille endroits , des pea- 
iccs, qui (ont de lui, ôc zaétxeen leur place cou*^ 
tes celles de Tacite , qu*il a retranchées j&al-à- 
propos y bu qu'il a fi mal rendues , que cet Aa<* 
tenr paroit aufli fade en François , qu'il eft (lie- 
culenten Latin. Apres cela, je ne faurois com- 
prendre, comment M. Godeau Evéquede Vcncc 
a voulu dire j que AhUncourt été à T4ciie tou-^ 
tÊ$fi$ gpinês^ Se que la liberté * ayec loéfêelU il s 
frsdmi fit GE%vres , y m fùrti U lumiérê avec U 
beauté, puifqu*au contraire il y a cpaiftl les tcnc-^ 
bres en le faifant tres-fouvent parler autrement 
ou'il n'a pcnfé > comme il fe verra par les Ver-: 
fions de ce premier Ellai , & de plaheurs autres ^ 

Îai le foivront. Du reftc , je conviendrois vo- 
mtiers , que ccTradudteur a otè les épines 
fon Auteur , pourvu que Ton tombât d'acord 
avec moi , qu'il lui a ôtc fts rofes avec fes épi- 
nes. Car ia Verfioqeft prefque toute dénuée do 
ces fèntences & de ces maximes d'ftac , qui (è 
tencontrenc àchaque période de TOriginal. Et c*efl: 
ce qu'il femble avoiicr lui-même , en partie, daus. 
fon Epitre au Cardinal de Richelieu, où il dit r 
Téuiiê êii fi pond, qi/sncon que je lui aie 6té una 

( Ut in illis Imue , in i fc fanguinis* ^jj^a. eaj^^^ 
bccp9iie pksvidcacur fiiif- 1 ' . .. j '\ 
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c R I T I Qjr É. 
"fdrtie de fes grâces , prefqut toMe fa farce , il në 
laijfcf^ de conferver de la mzjefié é* de U grandeur • 
CcuX) qui entendent le Grcc^, difent de Ton Lm- 
$im^ ic de [onTuciiUde^ ce que je dis de fon Téh» 
cite ; mais comme cela ne me regarde pas > je ne 
me mêlerai point d'en juger , la longueur de ce 
difcours m*averti(rant d*ailleurs , qu'il eft tems , 
que je fonge à le finir. Je pafle donc à la troifiéove 
partie y qui rapartera les jugemens > que divers 
Ecrivains illuftres ont faits de Tacite , fera 
voir à qui cet Auteur eft propre , & quelle eft 
' Tutilité , qu on peut tirer de la leâure de Coa 
Hiitoire. 

fean BûJUn. 

TJloratioTaciti mirum Tacite , dit -il, a 

in modumATffUaéi^ftu^ Texpreflion merveilleu*- 

derstié flena. . . , Nid^ . fement fine & délicate^ 

Itu profeS^ Hifiariaa fM' toutes fes paroles (bise 

gijlratté^ se ffêdici Htiliar aflaifonnécs de pruden- 

Diditur ÈudAHs ce. . . . Certainement , 

.seerbe Tscitum fcripterum il n y a point d'Hifto*- 

êmnium f celer atifinnum rien plus utile , ni par 

MffelUvit, quoi nantubil eenféquent plue nécejfakrê 

mdimshsCmfiianosfcrip' aux Magiftrats & aux 

fit. ratio fecit ^ opï^ Juges. Et après s'être 

nor 9 ut eum TertuUianus récric contre le jugc^ 

mendaeifStnuim » Orefius ment d* Alciat , qui apel^ 

éubdéUmm MffeSafêi. Sed le THiftoirc de Tacite 

auemadmodum MsreêBsts un buiffon de ronces te 

fC. meretricem tttrpiter fa- d'cpines,i 1 ajoute ce qui 

eere re!pondit , quod fit fuit: Budc apelle Tacite . 

meretrix ^ nm tamen tm^ . le plus fcélerat de tous 

^ter seeipere, ehm fit mm^ ks £cx i vainf » à- cau(e 

4mi iu$ ftofi$, imt$i fe$it qu'il a dit je ne iàiqp^,. 
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DlSCOTTRS 

'Taiitus y qubd non fturit contre les Chrétiens j 
ChrtflianHi ;fed nmimffè c'cft, à mon avis , pour 
0dvêrsks ms fnr^t , chm k même raifbik, qa*ii eft 
-pfÊitU fuftr/k$$m$ê Migé^ traité de grand mentear 
tetHY^ Ego vero iwfium par Tertulicn , & de 
judicarem y nifi qftamcum* grand flateur par Oro- 
4jp4ê nlègionem vermm ju^ fius.Mais fi le Jurifcon^ 
éicaret, nm tum qfiêftê (ûltc Marcdarépondu^' 
Utiri , ^ eonifturiés mr« ^"ntie femme débau- 
fere e^naretur, Methodi chce fait très -mal de 
Hiftor. cap.4. proilituer Ton corps » 

mais non pas de recevoir 
de l'argent , étant far le pié de femme de joie ; 
Ton peut dire de même , que Tacite a bien été^ 
impie, puifqu'il n*a pas été Chrétien ; mais 
qu*il n*a rien fait d'impie , pour avoir écrit coa- 
Jtre nous « puifqu'il ctoit païen. Au contraire , 
je croirois qu'il aoroitété impie ^ s^^il n'eût pas tâ- 
ché de détniire tootts les Religions opoftes à hi 
Cenne , qu'il croiott la meilleure. Antoine Pof^ 
Vkt de Chriflimorum fevin dit , que ce qui a 
mcibuf agit , castittu in donné lieu à Tertulicn 
Uiê mMximm} qmff€ im^ d'apelter Tacite meii* 
User/^ Rêmamis tdim^ «ot- tc«r > eft » qu'en paiv 
fmCh^iâmmm gtjts if* knt des (ùplices de» 
mûrans , m^Uj^ns mtnte Chrétiens , il cenfure 
Mrpetat • lum ettam m malignement leurs ac- 
fiêdd9r$tm ârigène meniia^ tions , faute d'en avoir 
iMf^. Eit ergâ €Muf0 efi , cmr été bien iriformé^ oif*- 
Vi$€itmml frftiBUmts mm- tre ^ne ce qu^il dit éc 
dacioiuîrJoquaciffimum Toriginc des Juifs eft 
vocitt Bibliot. fel. lib. i. -faux. A quoi Monfieur 
cap. x6» de Chanvaton répond 

felidement à la fin de â 
M^réface. Si Tacite » die -il, parle ÊiafTeiftonr dr 
aula religion de$ Juifs ^fon ignorance ^Lt {ardona* 
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C M T I Q 0 I. 

iSk , pcrift|ne ce peuple cachoic (i roignenfrrnen<c« 

à tous le» Païens les miftcres de fa Loi. Quand" 
il fait palier Moïfe auprè&d'cax pour un Dieu y il*« 
{ait d'eux le même ^of^ement , que tous les anciens** 
Romains » qui ont aéorè]es Japlters j & les Hejs(« 
eûtes ponrtes biens > qu*ils aboient faits a i Gen- «• 
xe-humain. Il t \ vrai , qa'ilcoiidanne malicieu- 
lement n&tre religion & les mœurs de nos pre-«« 
sniers Chrétiens j mais il avoit une créance con-« 
traire à la leur s & la doctrine, qu'ils prêcboientj^M 
^i (embloit dangereufe à - eau fe de la nouveauté. 
Il blasfcmoit contre ce qu*il ne connoiflToit 

£oint, & à moins d'une grâce prévenante , il«« 
\i étoit iinpoi&ble deconnoitreces vèritex,quic« 
combatent le fens*, 8c qui illuminent rentcnoe-<* 
aient* Il viyott dans la religion de (on païs, il^ 
ibivoitla Loi de fon Prince , de laquelle i! ne fe«« 

Îouvoit éloicrner, fans courir fortune de !a vic. « 
'ajouterai àcéte petite Apologie une remarque 
cirée de Tacite même , laquelle montre, que s*il 
ft mal parlé des Chrétiens^ que Néron fit brûler 
TÎfseomme incendiaires } pour rejeter (îir eux la; 
haine de Teiiibrafement de Rome , iln*a pas !ai 
deles juftifîer , quant à ce crime ^ & de flétrir la 
mémoire de Néron d'unoprobrè éternel. Ce ne 
fut pas tant dit-il , pour l'incendie , dont on 
lesaca(bit,qu*on les fit mourir , que parce qu ilâ 
étoicnt charcrcz de la haine du Genre-humain. 
Et quoique ces miftrables méricaflcnt la more 
pour d autres crimes, on en avoit pourtant com-^ 
pafilon , comme de gens > que l'on ne fiicrifioir 
pas à l'intéreft public , mais à la cruauté d'ua 
Titan a. 



a Abolendo rumort ( judl 
Ipccnd ii ) Mcro fubdidit rcos> 



Ubat . . . • • hiud pcrtnde it^ 
crimiae iaceadii » quan» 
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DISC 

.•dio humanigenerisconviâi 

funr quanquam ad- 

vcrsùs fontes , &: novillîma 
cxeinpla nicritos , mifcratio 
oricbatur , unquam non uti- 
litate publica, fcd in Cxvkhm 
liiiius abruracrcntur. ^4««.i^. 

lyAhUncQun donne un au- 
tnfimquemaiklafrAfe haud 
perindc ÔCC. difanty que ces 
pauvres Chraiem ne furent 
pas tant cofiTaîncus du cr -me, 
donc on lesacufoi t > oae de la 
liaihe du Genre - numain . 
Avant lut , Manuel Sueyro , 
Don Carlos Colùma , & Adrien 
Tolifi , avo'teiit ainfi rendu ce 
f^jl^gf ^'^» leurs langues : Pue- 
rcn cailtgados , dit le fremcft 
no tanio por cl dchao dcl 
mcendio , quanio por averlnj 
éonvcncido de quctcnian o- 
dio à todo el gencro humaDo. 
No ran to , dit le fécond j por 
ei deliâo dcl incendie , que 
ieicsinipuuva > como por a- 
verlos conveacido de gênerai 
aborrecjinfenco a la humana 
gcneracipn.SxirfiMî H met pour 
€9mme»taht k U marge , qu'- 
un homme d'tfirit difnt, 
Vacufatîên , que l'onfaifiit shx 
Chrétiens , d'ctte les emtemii du 
Genre-humain , vetmr de ce 
^*/7/ perfùadoieftt aux Gentils 
de s'abftemr des fUifirs de la 
chair, à* aux plies de cmfa- 
crer leur -vir^nité au urai 
*JHui* Puxooo galligaci » dir 



fpé illm Patdi fovii ejfe 
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OURS V 

le troificme y noû târttù yOt 
il dditco ddi' ifsceQdio»quaa<* 

10 pcr cirer conventî di por- 
tare odio ail' humana gcne- 
rationc. Par ces deux derniers 
mots il fe voir f que Politi Ù* 
Colcma [e font parfaitcme^it 
rencontre<^ Mais ctte interprC" 
ration me parott toute conti'aire 
aufens Utîral de Tacite , qui 
après avoir dit , in criniine 
ioccndii , eut dit aufji , m 
odio hitniani (enetii » s*il 
eut voulu faire tomber le mot, 
conviât » /fir , odio > auffÛ 
bien que fur, in cn'inine ; até* 
lieu qtée n'y aiant joint d'in ^ 
devant U mot, odio, ceU mon* 
tre f qu^U vettt ^rê\ que les 
acufe^.m fieront condamteK^ k 
mort, que parce que leulrfeôie 
était o Jicufe aux Magiftrats , 
& au peuple , qui craifnoientf 
qu'elle ne produifiji quelque r/- 
volution dans l'Empire i ainfi 
qtie Monfieur de Chanvalon l'a 
tres'hien remarqué dans Ven- 
droit de fa préface , qur je viens 
de citer, ^uant au fanage , 
dont il eft qufftio» > il le rend 
en cfsmotf » ie%fû$ tous fu- 
reac conramcus lion taat du 
crime de Ptncendîe, comme . 
de la haine univerfelle» ^ue 
leur portoic le Genre-humain. 
C'était donc , filon Tacite , U 
Genre-hmnam^y fm les haîfl 
Coit fàrnonpas enx f fmhMfm 
fiient U Gonre^'humiàm, 

' Qaa&càAlciat*: pat* 
donnons-lui, dit GerarJ- 
Jean Voflius, cctc ccn- 
Guc ^ ^ui ne vieuc « ^uc 
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C R I T I QJ7 B. 

% fHiiehmtMtoviro ^ ^ du grand ainoar , qvCû 

9ûg$femM €x am^ff /Uni porcoic à Paul Jore* 

froficifci. Et qMlê iUud, Comment Alciat & E- 

q:ioi idem ^ JEmilius mile Feirct peuvent- iU 

Ferretiés aïunt , eum non dire, fans être ridicu- 

lé^tine ffitU Çcf ibère f qukm les, que Tacite ne par- 

hoc infiétium f qsêàm in" le pas aiTez biea latioj 

fulfnmf qHk enim nm^h* lui , dont la diétion eft 

det , didiio Taciti quhm fi élégante , fi pure , Se fi 

fit elegans, qnkm terfn limée ? [jugement fore 

limMtal Lib.i.de Hii):or« opofé à celui de Jufl:e« 

Lat. ca^. 50. Si UnguA Liple , qui die, que .Ta« 

hêtind tjfer iadem pitrhgs, cite ièroit un Auteur a« 

cetera ftc pgrfeciii6 y titvO" compli , & qui pouroic 

téire illos iffos antiqf4os in difpucer le prix à tous 

€êft<vnen foffit ditnitatis. les anciens, (i Ton latin ^ 

In epiftola ad Maximil* tmt auffi ^vLVyqm celui de 

II. Imp. Titi^Livê & dêSahfii. ] 

Jufie Liffe. 

Non efi in Gracie I l n*y apoint d'Au- 

MutL€tmis^ tfidêMf teurGrec ni Latin , 6c 

diam^ nm^mt , qui pntm tres-aflurèmène il n'y 

dentié omnigmA Ismdê en aura jamais^qui pour 

huic fe comfxret ; adei Tétendiie de fa prudence 

non veremuf ,ne quis an^ foit comparé à celui-ci, 

tepenat* SinguU pt^ginA, tant je fuis éloigné de 

'4pêid p^mê fij»gfUA U" croire , qu'aucun autre 

mâ dcgmai$ , cmfiUa , lui Toit jamais préféré. 

monita fmt \ fed brevia Chaque page, qucdis* 

fipe aut ôccultA , e$» opuê je? chaque ligne , con- 

fagaci quAdftm mente sd tient des confeiis , des 

êdÊfânmm ^ mfeqtm' pséceptcs^ & des dog* 

inm. Skm nonmms^ OKSi encore (bnt^ls & 

nés feram , nm item teC" courts , ëc û cachez , 

mes virtmes hujui datif- qu'il faut a voix Todom 
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DISC O U R J 
ffêe Mtêt iniêgint, aut bien fin , pour ks crocr<« 
timi. Viris ofm & €um TCf . Ni tma^ les chien» 
mgmu fisdam ]nhiUuii0f se font fSts lever la hètm 
jmUth ftBiHêim$} & , ut de fon giitc ^ ni tous les 
vtrbo dicam , naturs. bo^ Icfteurs n'atrapcnt pas 
mitati* §lHt non hdbt » Jciens miftérieuxdeTa-' 
$m êHdUt , 1^ fês mlim cite. U faut pour cela 

SiM^irf^^ des bommes faits i il 
btifdsm pifcums faut avec une certaitie 
iitur y (uone vittOy m ip- fubtilitc d'clprit un ju- 
fofumf Num acMe urgiêm gexnenc , qui aille droit 
êéqta fcriffijfe fmtmy & ûxthai, ëc , po«r le di« 
fides effe iuim > (jpn mm reen unmot^ vue iMÛiP« 
Uginu fiuicc htireiriêii Si eefar 

vous manque , croicz-» 
Bioi , faites autre chofe. E/ dm$ notes de fa Do€'* 
mm Cn^: Il paroît rude & obfcur àquchjues* 
0ns t mais eft^cc fa faute , ou la leur iû, £k imu- 
nière d*éciire eft fubtile de rafinée > fes leâeurs^ 
le doivent être auffi. Et dans le catalog;uc des Au- 
teurs Grecs & Latins , facrez & profanes» dont 
il a compilé fa Politicjue , il dit en nommant Ta^ 
cite , que ce feul Autcar lui a plus fourni de W 
niires , que tous les autres eatembie. Flur wmf 
iUêndns cmtittit , juam wm amnet, 

' Aceh ijtfcrtftorfMaf" Tacitb, dit-il , cBi. 

^fiHmtUèkUês hèi tem* im Auteur fubtil 6c pé- 

fmhiê, quUnm dÊêmfrin* nétrant , & doutlafec** 

€ifî4m illiui (eculi aulm , turc cft trcs-utilc en ce 

inuriorem vitétm , confiliAt tems-ci , car les rcfle- 

îiljf« ^fs^acmifidtfAt^ ùc-^ xions> qu'il £ait lut les 

nfimumfTétiftt^fOMm «aâions des Priuccs'de- 

m pUrifquê fimiUmdm$ , Cm fiéclc , 4c i«r lesia- ' 

féÊNê éêliêTHm fr'mtifum uiguçs de leur Cour ^jfe 
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C R I T ! QJT E. 
exitui Mnipjo perci^antur- de leur Cabinet « iuNi| 
Bibliociv. fcl«Ub^i. c.i^* donnent ocafion d^ipro- 

fondit les catt&s de pl«> 
fieurs éyènemens, qui ont beaucoup de rcflemblan* 
ce à ceox^ qu'il nous raconte. 

. T A c X T a s hmida La diâion deTaeitif^ 
êj^fMiimê utque Jpinofa , fed iCf-i/, eft rude & épi- 
argHU imprimis , magnum neufc , maisncrveulejâc 
rtrum thefaurum tegens, pleine de fcns. Sous kê 
ûm/ilia frmâfum , (iYt€s paroles eft cache un 
fir0mdéfiM Mul£. m'éUÊm grand cicfbr de cbofcs j 
nkfmatliiii^mslû ^ftiéh^ j^encens les maximes 
fi in fpeculo , ncjlrarum re- des Princes, avec les in- 
fum imaginsm contempla^ trig-ucs & les fourberies 
riliC4bi$* ld4m9mMêt9t^ de k Cour. NMSfoti^ 
^ê$m nm^f^tm ffintifis^ ipow voireuminf dam 
mtnqmm éiMUti » iepé^ 4uï miroir , f iinafre de 
nant'di mmilns , iie noc- nos propres afaircs, fous 
tÙ€[ne verfent. Rcgisln- la fîguie des avautures, 
Ait. lib.a .cap.é» qu'onc eues les aiitses* 

«Bafin y c*eft ufi Aatear^ 

3 ni mérite d^étre jour & suie e/itre ks Miaias 
es Princes ^ & des Conrtifaus. 

fMmhn Strmla » fe/Uke. 

Tac I t tt s Hi^îm» . Tacite » , 4 

êêmpofuitfrMpfmêmcaH» iomfoCc ton Hiftoifa^ 
fa^metam afertfrAmim |il4toc pour inAriiire^ 
torum conjuif4ra$ , qnàm que pour raconter.; de 
futuTorum monita, Liba* U ne s*atache pas tant à 
Piol. Acadeo). %• £iiredes conjeèturesfur 

kipaffiL qu*àdoimef 
Mcrammeas fotir Pa* 
tUi kjfiari^ fUkm. iil ^ "Étais. Ccii'cik gisXcil» 
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DISCOURS 
fidveUii hùrtus feminu" Icmertt une Hiftoirc, dit 
ritim pTACfftorum. Inno' }u(lc*Lipië ^ c*cft uii 
tss ad Polic.lib. i. cap. ^. répertoire univeirel d« 

préceptes. 

BaltafAr Grdeia» y Jéfuhe. 

Tacite , ce gtanci Oracle des Politiques >«FiV» 
il-dans hDiJcossrs x6, de ji» Agudbza ,nefecoii-» 
tentoit pas de raconter fimplemenc , il a garni' 
fonHiftoirc de glofcs , de critiques , & de refle- 
xions 5 il ne s*clt pas arête à récorce des événe- 
xncns ^ mais il a fouillé jafijiic dans le Cabinet des 
Princes ^ pénétré juique dans les plus fçcrets 
détours de leur intention. Dans le l^itcoars ^i* 
il dit , cjiic Tacite excelle dans la cenfurc , & que 
pour bien écrire le règne d'un Prince artificieux , 
difCmuléj & malin comme Tibère, ilfaloit ua. 
Hil' ot'en comme Tacite, qui fut capable de fbn-* 
der tous les replis d*aii cœor impénétrable. Et- 
puis il conclut ce Difcours par un avis, qu'il don- 
ne à ceux , qui veulent étcrnifcr leur nom par 
leurs écrits. Qui que tu lois , dit-il, quiaffires 
à la gloire de Timmortalité , efl'aie de cenfurçr 
comme Tacite i depefer les diu te ks iaits faéroï-* 
ques comme Valerc-Maxime «, de moralilèr 
comme Florus ; de commenter & d^aflortir com- 
me Paterculc; d'cmploicr les alufions & les an- 
titcfes comme Cicéron^ de parler (cntencieufe- 
*viehc comme Sçnéque i êc de dire tout agréable-^* 
nmt comme le Jeune^Pliiie. 

Gabriel N^udé , Bibliêtéquain Jm \ 
Csrdmdl MaV^rin. 

S I fueridm furis Autrefois, dit- il, les 

ifUi» fiudinm MM^itÊtmri jeunes gens aprenoient 
dftdêii^uMmm, pàiccsoi Un éovak Ta-^ 
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C R I T I QJJ E. 
témqiMm CAtmen necejfa" blcs, comme une prépa- 
riitm t edifcebant , cutnon lation néceflairc àTécu- 
^fditià» retf. tlânitém deduDroic-Civihpour- 
giêbemswri > hujus mHo* Quoi donc ceax^qui font 
ris fcrifta memorU feni" aeftinez au manimenc 
tus commendîibunt y 0 qtii' des afaires publiques, 
km exempU fimul at^ue ncmuniront-iispasieur ' 
^éiCMla fetM$ iffius reip. mémoire des écries de 
îmê féliciter sdminif^ cet Auteur , pour ^ir. 
trandA ? In Bibliogra- à point-nommé des 
jhia poiitica. xcmples & des oracles ,* 

qui leur enfeignent à 
bien gouverner } 

La M ûthe ^ U ^ player Précepteur eU . ^' 
M o N s I B n R. 

Il n'y a dans 'iacitc , da^il , que robfcurité 
dont on fe puille plaindre ^ £c pcutctre ne lui* 
doit-elle pas être imputée comme un défaut, puiir 
qu'il s étoit propofé Tucidide poaré>'emple. . 
Il n*eft pas moins (èntenciemc^ queTncidide & 
Saluftc. On ne voit rien chcx lui d'étranger,* 
d*afc£té , ni de fupcrflu. Il découvre toujours les 
. caufcs des évenemens , & aptofondit les afairei , 
d*ttne manière , <}ui y fait prendre du goiàt, L'on. . . 
n'aprcnd pas moins par ce qu*il laiflea dire > que 
par ce qu*il adit, (on filence étant aulTi inftruc- 
tif que fon Iangao;c , & fes nulles , pour parler, 
en termes de chific^auHIconâdcrabkjt, que (êsi 
plusimportans caradtércSj à-caufe quetcmty 
f lein de conlidération y de jj^uftefle , de juge^ 
ment. 

Enfin , pour métré la dernière main au por- 
trait de Tacite, je crois, que le R. Pcic Bou- 
hours ne poura me &v6ir mauvais gré , que jç 
copie celui, qu*il a fait de lit D^vi/îr , lequel xcf-^ 
iemble mervcilleu&meat à Tacite . iSc lui £ci« 
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tout (cul autant d'honneiur, qbe cous les Mffe# 
cnicniblc. Cet Hidoncn cat^ht , k la f^fon des 
mifiitês y benHÇêuf flm àe (hofn , qH*él nen dtC4>u^ 
vre ; jr m/mi ft m fU jmm (tudmirMe p. 

ffr# /*m IM f$ifn y «MMM Wcitr t^Almux de ^ 
fkmêux Feintre, dmt farU Ftme ^ptqm fart 
y fût dans fa perfeâtm , tJ» ^j**// eUt rien kxjoti^ 
Uif Âla pemtHre , Us connoijjeurs y remarquaient i<m^ 
fmrs qtêUiMê chtfi de flm btnH ^ de plm fmrfMlt^ 
que U peinifêre mime. £t -uois pages flhraiit la fia 
de ce Traité des Dcvifcs .* hitn lom de thmget 
l'ejprit . ajoutc-t-il, <J» de lui donner une nouriture^ 
mni l* acabit , [ il ] ne le nourit que d'eff'ences [ Il J 
féûi à feu prés pourTel^it ee qaefent pâMr h earfs ces 
Médetint hêMis , qui ont des voies abrégées , pour gue^ 
tir l:s malades , ifsd favent excellemment l*art de dif» 
t'dler les mmcraux O'ies fimples ^ qfti dpnaent tose$ 
. tessrs retmdes engratnsi^ tngentes. 

Je finis en avertiflant le le&eut , que tous Tel 
paflafret dt Tacite font marquez parles létresde 
Talfabct , & ceux du Jeunc-Plinc 6c de Pater- 
culc, par deschifrcsj & les notes Françoilcs par 
des étoiles s que toutes les citations de ces trois 
Auteurs l'qtti compoieiit k corps de ce premier 
Sj^it éuAt régulièrement tradnites» ttax ^ qui 
o'eoceiidefif fias tout-à*fait le latia , le pouroitt 
expliquer ailcn^ent par mon franeois j & paicil- 
Icment les étrangers 3 qui entendent bleu le la- 
tw 9 mais pea le François » n*a«ront qu*à re<» 
cMm MX «Dtes lattnef > fioiir entendre ijout cH 
•oe fe dis es ffa»|pfe ; car eomme mon texte 
(crt de verfion à mes notes, mes notes en fer- 
vent réciproquement à mon texte* 

' * In olnniÎHis cjus { (Tttmt 1 girtir » 8c dm aif ftm— fo 
Thmme} o^bas intcQigi. ] injoaoiuià camea idvà dL 
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M O RALE 

DE . 

TACITE 

PREMIER ESSAI. 
T>e la Flaîerie, 

EcORA ingénia , glifccntô 
adulationc , deteruntur. * 
Tacuu6 Annalium i. 

» 

Les bons eïprits s'é- * Le texte forte: Non 
monjfent ^ s'aiat^rdif- defucrc dccora ingénia, 
fen't , qt^and il nefi plus donec glifcence aduh* 
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'/ i MORALE DE TACITE. 

fetnm à$ fâ>rUr ^nié!un^ tione deteracocur, VA* 
f$ , fans fintif. bUnmift dit : Tandis 

qu*on a pâ dire la vérité » 
fans une lâche complai&nce: a qui n exprime point 
ce que dit Tacite , qtie lorfqtte la flaterie eft en règne , 
les beaux efprits ne fieuriffent plus » farce que toutes 
^' l$s itUon^mfet 'Ooni aux fiéUpnrs* Af. do Harlay^ 
I jChaMaùjiA fort bion rencon^i^ m d^mt$ jtvfqacs 
i ce que ka d^rils iè ftiflèm avilis par ia flàtede* 

It n'y faut point d*a<itre Commentaire» 

que celai 4^ Tacite même. Beaucoup d'Au- 
tciirs , dit-*il » nous ont doimé Thiftoire dei 
ftpt premiers fiécles de la République Ro- 
maine > du Jems de laquelle on écrivoit 
avec autant d'éloquence , que de liberté. 
Mais depuis la bataille àkAikmm , qu'il fa- 
lut abandonner toute k puifïance à mi feul, 
pour avoir la paix 9 les graos cfpsits s édif- 
ièrent bientôt ^ * Et la ration » qu'il en 
rend dans uu autre endroit ^ eft , que la 
Domination aiant pris la place de TÉgali- 
té y qui eft Tame des Républiques » chacun 
s'étudioit à plaire à complaire au Prin« 
ce ^ , pour s'élever aux dignitez , oii l'on 
fiepteratok plus monter, q^ piaor les degrcm 

a VoKk conditam Utbam T nem pocedatem ad nnsni cotiu 
i> c c« 8c X x« prloriMeviitt»- foci jMds tntetfuit , nugM 
nos mulet auâof es reculenint» ilb ingénia celTere. Hift* i . 
^boites popuU Romani me- b Omtiis , cxutaa:qualîta« 
niorabanoff piri doqucnria ■ te , judà piincipii alpeâarc. 
ac libertate. PodqlUfii bella- | Am* U ^ 
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DE LA FLATERIE, y 
fde la fervicudc ^ Oc eft-il y que la ifervi- 
rude & la flatcrie font les deux compagnes 
infcpàtables • Ec c'étoit à TocaiiQn des 
flareries honteufes du Sénat, que Tibère 
s'ccrioû fi fouvenc , Q Us grans efclava « i 
Le Jeune- Wine , que je citerai fouvcnt , à 
caufede la conformité de fes maximes avec, 
belles de Tacite y ï qui il faifoit examiner 
fes écrits , parlant des livres de fon Oncle, 
en excufe nuit , qui n écoient pas du même 
ftile j| ni de la mçme force que les^ autres, 
(ur ce qu il les avait con^oiêz du tems de 
Néron , fous qui la fervitude ne pcrmétoit 
pas d'écrire avec liberté < • Et dans une 
autre létrc il dit , qu'il ^ vu un règne , fous 
lequel le Sénat étoic dcvenuanuet ^ àc même 
hébété > à force de garder |'c filence 



c Qjiantô quîs ùrrh\o 

Cmpctor I opîbus honori- 
flVIoUecetItur. Ibidem, 

d Quîppe zMm^i^ for- 
dum crimen fervitods iiicfl. 

e Cùm farda & nimia ccn - 
forent , auotics Curia egrccic 
tetur , eloquifolùuni : O ho- 
rwmzsi ad fcrvicucem paucos i 
Ann, 3. 

I Dubii fcrmonis gûq 
fcripHt fub Ncronc noviffimis 
annis , ciim omi^c ftudioruni 
gçnus paulo liberius ercc- 
cius pcriculotunt forvicus ie- 



cifïècv E/;//î. ç./îl». 

t Profpcximus Curiam , 
(edCiinom trcfitalm ^ clinr 
gueni, çi\n\ dicerc qttod iitellet 
pcriculofnm dfet. * . * . Jam 
fcna^rei , jam p4£tJci9e«<aMh 
Uironi > multos per annos v£. 
riinius fulîmùrquc, qujbusin- 
gcnïa lîoftra in poftcrum quo- 
:ji'c hebc.rara , frada > coiuufa 
Aint. fif'i/î. 14. Vih. 8. // /^^r/e 

^trique de T fa]m il apclle cite 
Jirwttdt du Sénat , nxutaiii ac 
fedencariam adenûeadi ne? 
ccificaccm. 



AiJ 
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'4 MORALE DE TACITE, 

II. 

G £ N I T o S Agrippa Caium ac 
Lucium in familiam Csefarum indu- 
xerac. Principes juvencucis appella- 
ri > dcjdinare Confules , ipecie re- 
cufantis , flagrantifllmè cupiverac* 

r 

A p R e's quAugfiJle B^Ahlxyjcourt dit : Il 

9Ut Mdofté Catus p> Lté- avoïc adopté les cnfaus 

MU ênfans iJigriffsè 9n d*Agrippa , Caius & Lu^ 

ta famlU des Céjars, il cm i Se il les fit proda* 

fit fembUnt de ne venloir mer Princes de la Jeu-^. 

piis , quils fujftnt frocU' ncflc, & fouhaita araem- 

wez Princes de la Jeu- ment, qu'ils fuflcntdéfî- 

neffk, ( c*eil-à-dire 9 pio^ gptz ConCvds , qiiotquil 

premcnt héritiers pr^- s*ea excusât ea aparence» 
fi>mptirs de l'Empire ) ni 

difignex, Cenfuls , ^tufi^u'il le dejîrdt avec ardeur^ 

La FUtecie cft toujours U compagne de 
la haute fortune Caius & Lucius ne font 

fias plutôt entrcsb dans k famille Impéxia^ 
e , que le Sénat 6c le Peuple Romain les 
deftinent a T Empire ; & ce qui eft £ngu- 
lier y c eft que ces deux Princes , qui n'a* 
voient pas eisicorc pris la robe virile ^> &^ 
par comëquent > ne pouvoient pas entrer 

t Semper maetis forto^UK 1 a Kecdùm po(!ta puerili 
comçsadcft adiuadp. tstifc» ! prscescu. Amh i, ' 



« 



VE ZA FLATERIE. y 
^ans les charges , forent deiignez Cotl- 
fuis > qaoiqu'Augufte , par une modeftie 
a£eâ;ée , fît dificulté d'y confenrir. La Fia- 
terie cft ingënieufe & infinuante , elle 
devine aifément tout co que les Princes 
défirent > quelque diilimulez qu'ils fbient > 
.elle cft toujours de leur fecrct. Et c cft de 
quoi Galba avertiflbit Pifon , quand il lui 
difoit : Tnmroi beaufmre yfijage^jiferme» 
J& fi confiant y que tu fuiffes être , . irrum- 
^et aduiatio , la tlaiçrU forcera, ta 
mBdeftie ^ & fi rendra la maitrejjfc de 
ton efprit. 

• ♦ Tacite Hifi.u , , 

III. 

N E K. o Coins è privignis erat » illuc 
£\mGtsL vergere. Ân/t. i, 

• Chius ^ Lucius étant D^AbUncourt dit • Il 

morts , il ne refioit pins ne reftoit plus que Tibé- 

^ue Tibère ; de forte que rc; aofli la fortune co^i'^ 

tmtes les Adêratiàns éUé^ mence i ne tarder qae 

rent à Im. ki feuJ. 

4» 

Du. vivant de Marcellus & d'A grippa» 
tous deux gendres d'Auguftc , & de Caius * 
& Lucius y âls d' Agrippa 3 Tibère eut i 
cflîiier beaucçup de mauvaifes humeurs 5 & 
de mauvais traitexncas ^ dans la maifoxi 

A ii; 

* 
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é MORALE DE TACITE. 

d^Auguftc , (on beaupcrc ^. Maintenant 
qu elle eft vuidc , par la mort de tous Tes 
rivaux, il y cftlc maître^ ; tout !c monde 
s'adccfle. à lui } l'on ne connoit & Ton ne 
regarde plus que lui feul > ilhccmn^M ver*- 
gère. Il fcmble même , que Tacite Teut 
dire , que Ton cômmençoit i négliger Au- 
Çjufte même , comme c'cft la coutume des 
iujets , & particulièrement des gens de 
Cour, d'adorer le Soleil levant , & d'ab^n- 
tiontier le couchant La Fhteiie % toti«- 
jours été intércfTée & vénale \ quand les 
Princes vieilliiTent , elle porte fbn encens 
d ceux , qui leur doivent fiicocder , pour 
s'emparer de bonne heure de leur efpric fie 
de leur faveur*^. Aînfi , Galba avoit bien 
x^xiixi iie dite , que la Flaterie eft fans 
amour ^ , & qu'il n'y a point de plusdMH 
gereux poifon > que le iîen ^. Et plue â 
Dieu , que tous les Princes en fuflènt aufli 

Eoriuadcz que lui , lews afatres eq irokxic 
ien mieux > & leur i^unwion j doAt ik 



a Ubi domutn Auçufli prî- 
TÎgnus introiir,muki$ araulis 
confîî^lafus cfl, dtim Marcel^ 
lus Agrippa , mox Caius 
tuciiiique {Js£mu viguere. 
jLnnal. 6. 

b V^cuo5 principis péna- 
tes duodccâm annis oboixuit* 
Ibidem. 

c Maaoni Occidtmcmab 



eo defcri , Oricntem rpoâaxt 
cxprobravit. Ann, 6. 

d Spc occujxancli jïinci- 
pcm aahuc vacuura. fïï/î. f . 

« Aflemtatio erga princî- 
pçm qucmcumqiic-unc aâeâu 
pcragitur. Hf/i. i. 

f AduUt/fo , hUnditix . 
pcflimum vcri iSEaâus Teuc<- 
uum% 
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DE LA FLATEJtiM. y 

ne (auroient jamais être aflez jaloux » en 
feroit bien* plus grande ; car ils auroient: 
tous lejirs fujets pour adorateurs de leur 

1>erronne , au * lieu que les fiateurs , qui 
es enviroiuieut > n adorent que leur for-, 
tuiie. Ëc ceft pour cela que Tibéœ &<îfl|^ 
bsL les xnepriferent toujours s » 

g la adulationem l^fCçs I Ann,^, Ci^battdversùs blaa* 
CDiubobac %fe ( Tiberius. ) {.dioncs tasamipcifs. Hifi. t» 

ly. 

. H 11 £ R £ ia fcrvitium ConCùles , 
Pitres , Ëques. Quanto qui$ inluA 
tt'uK , tanto magis faiâ ac feAinaO" 
■ tes j vulcuque compodco , ne lati cx- 
ceiTu principis , ncu triftiores pri- 
mordio lacrymas gaudio , quefttts 
adulatione mUcebanc. Ann, u 

Lis Confuls , les Se-* A Rome , Ht J^A^ 

n0feiirs,(^ Us Chevaliers, JfUncourt , tout le monde 

têuretent à Venvi à U fer- couroit â la (crvitude , les 

mtmie^ <^ Us flm illuf^ Clievalicss «les Seoàteais» 

4U$é$êientceHXfqui fe M- les Confiiis, les plus gratis 

trient davantage de fat- & les plus illuftrcs les pre- 

f e Uur cour au nouveam micrs ; compofant leur vi- 

^rimce ^devant qui ils £ig^ 4c leur conceaanf- 

fiS^knt 4i f0rohre ^vec ce ^pout ne point paroîtoe 

m vifags jrieuxde fmm^ joietix je la moit il^Aa- 

vinement ^ tlÊmtpire > ^ gufte , ni triftes de la da. 

srifie de lié mort d'AuguC^ mination de Tibère^ leui^ 
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te. M an foit quHs fijj^nt pleurs , leurs ris , & leurs 

d'S félicitations , on des plaintes, w'éloient que dif. 

€cr2 doléances , tout itM iimulatiou & qa^atcificc 
fUin .de fiauriê. 

L A Flateric eft toujours cxceiHve dans 
«n nouveau règne ^ , parce que chacun veuc 
plaire 9 & pouflcr fa fortune ^. Ceux me- 
nie , qui n« font pas d'humeur à âater > 
deviennent flateurs par envie, &par jalou- 
fie^ne pouvant ibufrir» que leurs compa- 
gnons foiem mieux qu'eux dans Teiprit 
4u Prince & craignant y que la Faveur 
ne fa^e ledrs égaux leurs fupérieurs. Les 
Grans font obligez de flater, parce qu'ils 
ont abfolument befbin de plaire > pour (e 
niaintenir ^. Tour Prince , qui commence 
1 régner » eft fu jet â la défiance « , parce 
qu'il ne fait point , fi Ton a de la joie , ou du 
chagrin de (on règne} c'eft alors qu'il met 
rout fbn ciprit à fonder la volonté des 



a taetantes , ut fermé- ad 
'sova smpcria* Ann,i» 

b Uc graciam viré(jç|uc 
,apud novum principem pa- 
«arct. m fi* t. 

c i£injulacioncIavidiuquey 
ne ab aliis apud VitclHum an- 
tcircntur. Ib'id, Oncrabanr 
m'Jlricudincm obvii ex urbc 
fcuarorcs , cquir^fque , qui- 
dam nicîtu i multi peradula- 
tioiicm ; cercri , ac paulatim 
oavics « uc aliis pioâcifccn- 



cibusipG remanerent. lUà. 

à Tempora illa adco ada* 
Utionc fordida fuere , uc non 
modè primorcs civirâcis . 
quibtts clarirudo fua obfe. 
qttîis procegenda srac , fed 
omnes Conftilarcs , multK|Uc 
cîiam pcHarii fciiarores, cer- 
ratim cxfurgcrcnt , fa-riâque 
3c uimia ccnfcrenr, A>m, 5. 

e Animus novo prii)(;ipa** 
lu iuipcnfus. HijU 4» 
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DE LA FLJTERIE. y 
Grans ^ ; Si qu'il V étudie i remarquer leur 

contenance & leurs difcourss, & à lire 
leurs fentimens fur leur vifage. C'eft pour- 
quoi, vous les voicz tous difputcr à l'en- 
vi de âaterie & de fervitude. 

: £ Ad ifltcorptciendas pro- I g Vttlttisqiibqoc ac fcfmo^ 
cerum Yolumatcs ixidudhun 1 ncs omnium circuiuTpeûans. 
dubitacionein* Ann.u \ Htfi* 4. 

V- 

A DDE BAT McffsLh Vakrius, re« 
novandum per annos facranacntum 
in nonien Tibcrii : intèrrogatûfque 
à Tiberio » num fe niandance eam 
fencenciam prom^iTec , fponce dixijûfe 
refpondic ^ neque in iis , qux ad 
remp, pertinerenc^confilio^ nilifao^ 
ufurum ) vci cum periculo oifeniio* 
nis. £a fola ipccies adulandi fu^cï^ . 
erat. Am. i. 

m • 

Messala ajêuta aux D*Ablancourt dit ; Com^ 

0vis fiatiurs de fes eolé" me Tibère lui Aie deman- 

fues , que le Sénat renoti" dé , s'il lui avoit donné 

velltroit tûus tés ans fan cfiarge de dise ce'quil di« 

}t Tibire r (ji» (bit , il repondit , mr«i ce 

fur ce que Tibère lui de-, qui conccrnou la Rdpubli- 

manda , s^il avoit charge que , il ne prenoit confcil 

d*ofiner ainfi ^ il ré fondit t de peribnne. U n* exprime 

que lorfquil s*agiJfoit de vci cum periculo o^ 

fmtérefi f$Ê^lig , il tu frim fcnfionis , pi^ emfifte frm% 



Digitized by Google 



lo MORALE DE TACITE. 

me , funs je foti$krf fm^ €ite f^ttff^ Uèertéi ni €es 

m UtrmoàtmMunmu. il mm^tz iôla Kpedesado' 

m reçoit plus que ciu landi fupercrat, quif^ 

forte de fiatcrie. nn très - ngréuble eftfoni" 

L'iNTC&iLOCATioH^ ^pe TUbéx fit 
à MeflTala , montre , qu'il y a des flatcriesu 
qui font plus de honte 3 que de plaifir aux 
Princes 5 & la répànfe de Meflala , qu il 
n y a nca 4ie pins ingénieur ^ ni de plus 
fia , que le flâneur. D une Gâterie ièrvMie» 
qui avoir blciTé la modeftie , ou du moins 
la délicatefle de TiWre ^ MelTala pafia â 
une autre y qui > fous les aparences d'une 
bravade 3 & d'an courage intrépide- ^ con- 
cluoit â ranêantiiTcment de la Liberté* 
Car Sdffmx àz w^i» TiSvctc -o&oië 

ion avis 3 comme fi véritablement il n'eut 
point voulu ièdiarger del^aai^ire 9 il fou* 
tenoît par fa réplique , que l'Etat ne pouvoir 
pas fe padèr de Tibère ^ & que » par confé*^ 
quent , il faloit lui faire accepter la fouve- 
raine putlHIancei malgré qu'il en eut \ protêt 
ftant qu'il aimoitmieuitencotirir rindiena-* 
tiondece Prince, que de ne pas dire libre-r 
ment font ce qu'il crmûic ewe du fknit» 
de ùk patrie» 

« 
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DJE LA FLATMRIE. « 

V l. 

Co N CLAM AtiT Patres , corpus 
ad rogum humeris fenacoium fe- 
jrendum. ^n»' u 

L'Assbuub'b t'iktiêt D'AlUmu^iittA\a^ 
fpi'U faut fmtr 1$ ctrft le Sénat s'écria , qu'il (a- 
iFAugafie nu bûcher fur loit porter le corps au bn- 
its-éfMlti dts SénMt$trs, cher fur le« épaïUos 49* 

Sénateutt. 

I L ne faut qu'un flateur > pour gâtoc 
tonte une Compagnie. Mefiala n'a pas plu- 
tôt ceflc d'apincr^que tout le Sénat veut 
enchérir fur fa flaterie* Mcffsàn avoir par» 
lé en bon Courtifan , & le Sénat parle en 
<efidave , car c'étoient ics efclaves , qui 
porroiem les çoi^s de leurs Maîtres au 

V I L 

M u lt A V^nm Zc in Auguftatn 
jtdttlaao lilc modetandos £ct 

jnmariMtt fapmxcs didic^, wf^^.i* 

» 

1b froiiguoit !>* AbUncourt dît : 1:% 

4fiUffi frs fiaterUs ^murs ^mic ae ht ièu^ 

;riUriJà y ^^HmfiM lIEinpeiear , mats oioire 

frodiguer lesianneurs envers céte Dame* 
mfx ftfwtMs* ^ 

Lis Princes veulent bien qu^on renJc 
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%i MORALE DÊ TACITE, 
fciis^ mais iU ne lauroiem fonfrit^xju'on 
leur égale perfonne : & ceft ce que le 
Sénat faifoit , quand il dcccrnoit le titre 
die m/re de U péitrit à Liv|a. Les flateurs 
font tres-iujcts à céte imprudence : ou: 
comme lis n ont pour but , que leur in-» 
urcft y ils ne mcfurent poiatv.icurs loiian- 
gcss Bi fur le mérite , ni fva le rang ou la 
dignité des peribnncs ; ils loiicnt un fim- 
pie Con&iller 5 un Préûdent > un Marquis » 
un Gouverneur de Province > &c. comme 
ils loiieroient un Roi. Nous voions tous 
les jours des centaines d'Epitres dcdica- 
toires , foit dans des livre; , ou dans de$ 
tefcs , où de très -médiocres fujets (ont 
traitez avec des titres , qui ne conviennent 
qu'à des Princes , ou a des Rois. Ceft 
pourquoi , la France auroit grand befoin 
d'une Pragm^^ti b femblable à cel« 
le y que le Roi d'Eipagnc Filippc 1 1. publia 
en l'année 158^. pour remédier à de pareils 
abus. Qnanr aux femmes 9 Tibère, com- • 
ne habile Prince y iâvoit cotpbien il eft 
dangereux de les enorgiieillir , la vanité, 
le luxe, Tambition, ravartce^l'infolence, 
€c la cruauté , étant , fclon Tacite , les 
pai&ons ordinaires de leur fexe \ La ma« 

a Nun imbecillum tamùm j tcflatis avidi m. per- 
fcxum, fed , fi liccntia ad- j vica-ibns imporcniibus 
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I>E LA FLATERIE^ 
Jtime-de Tibère eft. très-bien obier vée>ea 
Hongrie , ou les Reines , dans la cérémo- 
nie de leur couronnement , ne font cou- 
ronnées, que fur Fépaulc , pour leur faire 
' entendre 9 que l'Etat na pas beibin de 
leur tète > celle du Roi éunt. fufifante 
pour le bien gouverner. 

VIII. 

Nome 11 patris patriae à populo 
fxpiùs ingeftum Tiberius cepudia-^ 
viCi neque inaâa fiia jurad pcrmi- 
fit j cunda mortalium inccrta, quan- 
toquc plus adepcus foret > canto (c 
magis in lubrico di^^ans. yinn. u 

t 

T I S e'k t refufii Mê^ Il s'exca(bit > iU i*Ji^ 

fâHfs te titre de péte de U ètMcemt^ (ot Pinconftao^ 

fatrie, ^ nt voulut poi ce des cho£ès humaines ,> 

ptrmétre y que Ion jurât & difoit, c{uc pluson étoit 

fur fes ailes:difant yqu' élevé , & plus la chute 

il ny MVûitrien de fiable écoit ^îcilc^ daageceùffi^ 

dtms Hndt^é^ que plue \ 
il éteit élevé , plus il courait rifque de tembef- • • 

Ri £ N ne fîcd mieux a un grand Prin- 
ce^ que de réfifter â la flaterie. Le Sénat 
avou ordonné > que Ton jureroit fur tous 
les aâcs de Tibère , x:'e(t-à-dire » que Toa 

tiendroit pour trcs-bicn fait rour ce qu'il 

fcroit i & Tibère dit au contraire ^ ^uc 



Digitized by Google 



t4 MORALE DE TACITE. 
tMt s'œ £uit qu'il (oit infaillible , im'il^ft 
plus en danger de faillir , que pertonnc , 
pane ^oe & charge mo £b«ieineDt la 
plus dificile de wutes y mais enc<M:e la 

rlus fujéte anx «odéens de la fomuie K 
es Princes ont toujours â leurs cotez des 
âateurs^ qui jurent lut tous leurs aâes ^ s di- 
faut y que Dieu leur a donné une connoiÂ 
(ànce univerfelle » & un jugement 5 qui ne 
fauroit errer ^. Ainfi , il ne fa»t pas s'é- 
Maner 9 s'il y a tmt de f nnces > oui ie 00^ 
imnpenr > faute de crcoyca: des lerviteim 
fidèles 5 qui vciiiilent leur dire la vérité. Un 
PoliciqoeE fpagaol rendant raifon^pourquoi 
Ton voit des Kois , ^i mènent par-tour 
destbos avec eux >Ceft , dit-^H, pacce qa*ife 
&ni i^es 9 car ces fous ne font ^s pour 
les ék^fCÊXky «Mis pour ksa avmir^^ £ir 

éU»s nn autre endroit : Ces fous > dit^il 
lôttt les oracles de la Vérité » car ils ra- 
portent £ans crainte ce que les autres onr 
dit devant eux fans ffetemte * i €6 
fen extremémen aux Princes a xééoimer 
Icittc «induite* 

« ^eexpericndodidicifre , i c Tibi fummutn rerum 
^fém arduum , x^uàtn fub-1 fudiduin Dndc4ére. «Imil 
leAm foroiaz i^cnâÂ omc t <• 
ca<mtts. Âmm,t, ) ^Gncbn Amsie trofeé* 

é 4)iafaBs omsâ frineU t« WdqfM4e<i» t^eâtow 
fM hoaeRz atque inhonef- 1 -Partie «ie 4SM -Cmitoit* 
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IX. 

TjkiBiiKOs Si CooEuciones laec» 
Ta^ùs quàm cotnpccca imndare } 
amicis incife axiulationcm penicès 
soiccndas mesices , cùm fccceci Se 
incuftodici , incer miliuies cibos , 
fycm aucmeutmjproferienc* AJ^a.2^^ 

GxSiMKul eus ^onjidé^ D*jiUmcmrt dii:V^:* . 

Yfint ^que les Jtmis ont foa^ ce que les Tribuns & les- 

nient trop de cûmflaifaïue, Centurions raportcnt plâ- 

que hs Oficiers 9m^ (fit ce c}U oaioufaaite y tjÊi 

Îue ce 4jm ejl vrai , refo^ la (crvitudc , & les lâches 
it d\ntendre lui-même ce amis de la flareric : il lé^ 
ipr les ffildats difoitnt 0 foim d'éprendre lui-mê»- 
vœeur MvenJsms dÊsAeM' tne œ mil m jpauMÎr 
ires Jeiettrs Ji^ae,ié^49 6voâ aflbiénmc^Cfet^ 
ieur liberté. fonne , & de décowrnx le- 

fcntimcnt des ibldacs ^ 
lorfqQc retirez daiïs leurs tentes , ils scntrcticnncnt 
tmiliérement^^l^ dans kms fÊÔËs^qf» ^ Som irw 
j 1^ leur iciaiiiie A km: tffémicc* 

N Jour Gcttïi^txïcxis slzBt âc nuit p fit ton** 
tes les rnes de fon camp> deguiie» & laœ 
faite 5 s*arêtait â toutes les tentes , de 
prétoit l'oreilie aux entretiens familiers de 
Ks iiildats. fHilfieisrs gram Pïinces omt 
£uvi céte ]Bçtûde.> apixndre.xi^ 
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MORALE DE TACITE. ^ 
i&ème^ ce qu'ils i^voient que pecfbnne 

n'oferoirleur dire. L'Auteur Efpagnol, que 
je viens de citer > dit agréablement, que 
Charle-quint sétoit fait Vefpion de fk r/- 
^futatio» y que le Rei François L Atant 
fajfé mnt nuit dans la maifon de la fim^ 
^licité y c*efi^è^dire ,^ en la eompaguie de 
quelques f aï fans y awit tant de ehofes , ^jui 
lai importaient , qn tl répétait fouvent qu'il 
itoit perd» , s'il ne fe fut perdu *. ( à la 
chafle ; Auffi pouvoit r il dire ce que dit 
le grand Antiochus, au ibrtir d'une petite 
cabane , où il avoit raifonné quelque tems 
-avec de pauvres gens , qui ne le cannoif^ 
fbient pas, qu*il n avoit jamais otii la t;/- 
rité 5 que ce jourM. S U eft fi dificile à 
chaqne homme, de fe connaître , ( ajoute 
le même Auteur ) que fera^u a un Roi i 
V Ameur^propre ne fanfre fais , qn^il fe con^ 
noijfe par lui-même j ni la Flaterie , qn'il 
fe connoife par les antres. Les Princer 
nont point de mirotr , il fam donc que 
leur induftrie leur en ferve Or il n'y 
en a point, de meilleure, que celle d'être 
aux écoutes, quand les hommes (bm dan; 
la rcjcuiflanca , & particulièrement lorf- 
qu'ils/bnt a uble^cafc'eftàces heures-là, 
que la liberté & la belle humeur prexuien^ 
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la place de la pcécairtion & de la mo^ 
deftic «. • . 

a Conyivatium faSaUruai i mutros • • ^ , . folbtfs in lafci» 
imilicias. Am. tf« Epulari 1 viam animis. HijLi. 

LjETABATOiR Tibcrius, cùm inter 
fiiios e jus fi£ legcs Senams difceptaree* 

Tibb'iue ^rmûitpUifir D^Ahlâncâtirt dit: Tî- 

i a;p/r baLmcer bérc contcmploit avec 

Us Loix €a^- plaidr dans céte fameufê 

/«i»^ dirpute fes eafaos ^akz 

aux Loix. 

Ce que c*cft que la Flareric l II étoit 

2ueftion d'établir un Préteur , il y avoit 
ivers prétendans ; Druius Germanicus , 
fils de Tibérè , en favorifoient un y qui 
étoit leur parent y au -lieu que le Droit 
Romain donnoit la préférence à ceux , qui 
avoient le plus grand nombre a enrans 
Cependant , le Sénat hélîtoit , & la Faveur 
l'emporta enfin fur la Loi C'eil: ce qui 
arivc prcfquc tous les jours piirmi les Ju- 
ges. Au refte^ 9 quelque bons & modérez 
.que foient les Princes , on leur fait toii- * 
, jours plaiiir de préférer leur autorité aui^ 

a Ut nuracnis liberorum j !ex juhcbat. Ann.t, 
m caodidacts prxpollcrct « | b Viâa cft iex. ibidm^ 
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Loix , acendu que c cft leur donner liea 
d'avoir toute la gloire de s'y foûmctrc 
eux • mêmes. C eft ainfi qu*un jour Ti- 
bère fe fit honneur de fa modération , en 
repondant i la flaterie d'un Sénateur , qu'il 
faloit bien Ce garder de changer un ancien 
ufage fagement établi , & dont on avoic 
toujours été content ; que les Princes û*a- 
voient déjà que trop d'araires , & trop de 

{>ouvoir y qu'à force de vouloir étendre 
eur autorité , l'on afoibliffoit cefle des 
Loix y qu'enfin il ne faloit point recourir 
au Prince , quand les Loix étoient fufifan- 
tes , pour remédier aux maux Il eft a 
remarquer ici en paifant , que dans les Ré- 
publiques on dit, que les Loix font par 
defTus les Rois 5 mais dans les Monarchies 
la Raifon-d'Etat veut , que les Rois foient 
au deffus des Loix ^. Je parle des Monar* 
chics héréditaires, car les Loix font plus 
que les Rois , dans les Monarchies clcfti- 
ves 5 comme font TEmpirc d'Alemaçne 
&la Pologne , donr le Gouvernement a eû 
^u'arifto-monarchique. 



c Ne vcrtcrcnt fAcicnter 
repcru , ôc Ccmjpcx ^acita i 
fatis oncrum principibus , 
iâris etiam potentiz i minui 
jura , quotici glifcat potclbs -, 
nec uccndiua impcrio , ubi 



Ifgibus agi poflfir. Ann. 5. 

d Eam coaditionrm cîfs 
impcrandi , ut non alit^ ra- 
tio conftet , c^uàmfi luii rcfU 
dacur. Ann» i« 
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XI. 

A c E K B B inctcpuîc eos , qui 
vmas occupationcSjipiumquc^onii- 
num dixeranc. ^nn. z. 

Txbb'hb rtfrit IfAhUmemrt ék : Il 

mm$ uhx ^fftiUâ sUth- rq>rit aigrement cciu, qui 
n&imt te titre de Sut^ f apeDoieat Seigneur , te 
G N 6 Q K , 0peTloicnt qui noûifnoient fcs éxcr- 
fes pcnfiitions , dirmes. cic^s ks ^Ttoes iKiÊfàr 

tiens* 

Il y a des flaterics , qui rendent Ici? 
Princes odieux > Tibère » qui l'étoit déjà > ie 
fut devenu encore davantage , s'il eut ac« 
cepcé un citre , qu Au^ufte y dont il diibir 
que réxemplc lui tenoit lieu de loi ^ » avoir 
refufc par cdit ; Et c eft pour çctc raiion^ 
qu'il témoigna de l'indignation si ceux ^ 
qui rapelloicnt S n i a N s u r. Il l'étoit 
bien en éfet , mais il ne vouloir pas qu'on 
l'y apcllâc > parce qu'il vouloir, qu'on crur.^ 
tfxiL ne croioit pas l'être. Les Princes ht^ 
Wles fe contentent de la réalité de la puil^- 
fance , i& laiflent volontiers tout ic refte 
comme fupcrflu t». Les fujets font pre(que 
tous de rhumcur de ce Roi Parte » qui ne fe 

a Qui omnû fate éîal- { h Afwd ^uos m toàjKni 
efasykelegîss^rorteBi. i valet, iMaiawttteisuiififiK» 
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foucioir pas , que fon frère portât le joug de 
la fervitudc Romaine , pourvu qu'il n'en 
portât pas les marques c. Tibère afermiC- 
foit fa puiffance , à mcfurc qu'il aprivoi- 
foit le Sénat par une vainc image de li- 
berté ^. Plus fcs paroles & fcs aâiions 
étoienr populaires , plus il trouvoit de fou- 
pleffe dans les Grans ^ pour fe laiffer mener 
à la fervitude. ^ Il fe tâchoit contre ceux , 
qui nommoient fes ocupations^ divines , 
parce qu'outre qu*il favoit , qu'on l'acufbir 
d'avoir la tache de fa famille , qui croie 
l'arogancc ^ ; il vouloit que le peuple crût, 
qu'il gouvcrnoit de concert avec le Sénar 
je fat y di/bit-il , que je fuû mortel , dr ff^jet 
À toutes les infirmitez^ hnmaines ; c'efi bien 
mjfez, four met , de te:nr U première place 
dans le Sénat y e'ej} beaucoup ,Jije la rem-- 
plis dignement ^. Les Princes font mortels y 
nsaU laKépublique efi éternelle K A ce qu'il ^ 



c Pciiwat , ne 



(juam 



ima- 

Çiiicm fcrviiii Tirîdatcs pcr- 
fcrrcc. Ibidem, 

<{ Tibcrîus , vin> principa- 
tûs fibi fîrmans , imagîncm 
antiquicatis Senatui prsbe- 
bat. Ann, j. silence Ti- 
bcrio , c]ui ca fimulacra 
libcrcatis Scnacui praebcbac. 

c Sp-cicfa vcrbis, re ina- 
nia , aur fubciola > quantoqiie 
majore libcrtacis imagine re- 
gQbaxuuTj ranco crupuira ad 



in fendus fcrvitiuni. In fine 
Ann» I. 

f Vctcre atque infira Clau- 
(iix familiae fiipcrbia. i4«». i. 
Tibcrii fermonc , vulcu , ad« 
rogantibus. Ann» i. 

e SociatisîabcriSus.i^^».!. 

h Ego me mortalcm cflè., 
& honiinum officia fiin^i , 
fattfque habcre , fi loaint 
principcm iniplcam , rcllor. 
Ann. 4. 

i Principes mortalcs , 
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BE LA FLATERIE: li 
difbit y il n étoit que le premier membre du 
SénaC)&il ne foufroit les honneurs^que tout 
le moiide lui rendoic> que parçe qails lut 
étoicnt communs avec le Sénat ^ . Quoi- 
qu'on ne le crut pas ^ , on ne laiflbit pas do 
prendre plaijfîr à Tcntendre parler avectant 
de modeftie , d'aumr plus qu'il ne lui ari-' 
voir pas toujours d'être populaire "^.Remar- 
quez encore , que par la diférence 3 qu'il 
mctoit entre les Princes , comme mortels , 
& la Republique , comme éternelle > il 
Icmbloit vouloir dire , que bien loin d'ê- 
tre le S £ x g n e u a de rÈmpiie ) rËmpire 
n'avoir que faire de lui , pour être gouver- 
né > & que Ton étjcrnite rcfidoit dans le 
Corps du Sénat 9 c^ui étoit iinmortel , Se 
donnoit le branle a toutes les afaires de 
rCJnivers 

. K Quia culcui meo yene* IxtiorilMis animii acccf ta» 
cado Scnatûs adjungcb;itur. Ânn. %• 
Amtn 4. n ^ccnûtas rerum , dr paK 

I Non tameti tdeo fa- gencimn , iacohimiute feua. 
ciebac Mem civîlis animi* rusiîrmatur. Hune i regibus 
Ànn* u . ufquead princifiesl'cVj^.À^ 

m Qjianco ratlor apud T re^ Us Emperewts) condnuuni' 
berium popularius , canto Se iaunortalem 9 &c. Hifi* f • 

XII. 

LiBBRTATBM metucbac , adi^ 
ktionem oderat, uirni» 2» 

T I B B^a fi haïph U jyÂUanmniiti Sons 



MORALE DE TACITE. 

fiateriê , ouoifHéi n' mm J k «a. Pnficf » qui li^iéiêîl % 

pas la liberté. 

Haïr la flacerie » ceft aimer la li^ 
bcné ) hau la liberté » c eft aimqr la ûate-- 
ciê. Cepeiulant » Tibère haïfiK>it Tune &: 
rauti:e. Cbofe étrange ^ die Tac^icc > qu lui^ 
Prince , qui ne laiubit aucun veftige de 
liberté , fût las , ôc même mécontent , de 
vok dans le Sénat une fi lâche ôc fi fervilc 
complaifance ^ ! Véritablement , il eft bien 
4iâcile de rencontrer k goûc des. Prii^ea 
habiles. Si vous les âatcz toujours 3 ils 
vous méprifem > fi vous leur parles taa^ 
jours librement > ils vous haïflent. Quelque 
bons qu'ils {pienr > laUberré les choque ^% 
parce qu elle ne leur paroît pas fi rejfpec- 
ttteufe 9 que la iiaterie 9 Qc quand ils font, 
méchans 5 la flaterie leur eft fufpeébe ^ 
parce que fes louanges font très - iouvenr 
des rej^oches des vices opo(ez aux votus > 

3 u elle leur atribiie. Ainfi^ Tacite araiTon 
e dire y que Ton eft bien embarafië 9 iorf- 
qjLie Ton a à faire d un Prince ^ qui fait ce 
que c'eft que la flaterie ^. Une Dame Eir- 

a Scilicct ctiam illum , qui f rc. H?/?. 4. 
libcrutem publicam nollec , l c Arduus renrai amtiîunt 
lam projcétzrervientiumpa- mocîus , ne contumax filen^ 
tientta: laEdcbat 1 An»» tium, ne fufpeiSla libcrtas , fit 

b Sufpcda libcrtas. H//Î.I. r priv.iro Othoni nuper accrue 
Impcratoribus, quamvis cgrc- | cacicrucUccjiUaUOia 4duUuo» 



r 
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DE LA FLATERIE. t% 
pagnolc dit joliment y que le cœur des. 
Rois dk {^s rcgîtte , & <jug par confc- 
qucnt on n y i&acoit lire Au refte , les 
Princes trouvent mieux leur compte à la 
libecté, <ptà la fla«ei:te> car au-Meu que 
celle - ci les trompe , l'autre les iriftxuit.. 
Mais les Coarda(aus vont plus fûrcment i 
leur but par la flatcrie, que par la liberté, 
Tune étant agréable , & Tautre odieufe 4 
la pluipan des Princes ^« 

' ♦ La Comtcflc d'AranHa I d Labco incorrupta jibcr- 
dans lechap. lo. de la troi- I tare ; Capitonis obrcquiuim 
ficmc Partie de ù>ti Idée des j dominancibus magis proba- 
KobUs» J bacur. A»tt, 

X I I I. 

Idem omnium gcmitus 
èc ut cuiqoe Itbicum llentes. Aberat 
quippe adulacio., gnaris omnibus , 
laecam Tiherio Gcrxnaoici xnoccein. 

CVrofT m^ 4ma 9' MmcmM Mt : Ct 

univerfel ^ fincire , car n'étoit point une pompe 

tout le mondi favûk , que vainc , ni une triftcflc étu- 

^1 mort de Germankus diee , poui complaire à 

ionn^n delà im à Ti- Tibéte, vâ ^'ilt(àvoieQt 

maaicQS Im étoit agréable. 

i £ peuple n eft point capable de difli- 

muler y.m , par codequeat s de iaten 



• 



m 



14 MORALE DE TACITE. 
Quandi il pleuroit la^ mort de Germanicns y- 
tant s'en faut , qu'il voulût complaire â 
Tibère 9 qui faiibitrafligc , qu'au omrrai^ 
rc il cherchoit à faire dépit à ce Prince , 
qui ne i'étoit point 5 en montrant publi- 
quement fa douleur , ôc en célébrant les 
loiianges du défunt. Il y a eu de tout temf 
de l'anripatie entre le Prince & le peuple- 
Ceux , qui font baïs du Prince » (ont pre^ 
que toujours aimez du peuple ; & ceux , 

aue le peuple aime» ne font jamais aimez 
u Prince < • Germanicus éroit mortelle- 
ment haï de Tibère , â*caufe qu'il étoit 
chéri du peuple ^ ; & le peuple haïflbit 
. Drufus , parce que Tibère Taimoit plus que 
Germanieus K Le peuple adoroit Agrip- 
pine c , Tibère la perfécuta jufqu'a la mort* 
Quand la femme de Drufus acoucha de 
deux enfans mâles > Tibère ne pouvoit 
contenir fa joie» ni le peuple fa douleur» 
parce que ce renfort de la famille de Dru- 
ûis afoibli0bit (c rav^oit celle de Ger«* 



t Ocîcrat , quos nos ama- 
rrmus, fed & nos quosille. 
P/i«. in Taneg. 

3L Quanro acriora in eum 
(ludia , & averfa patrui vo- 
luntas. Ann. z. Gerraanico 
alicnatio patrui amorcm a- 
ptid ccrcros auxcrat. A»», i. 

b Tibaiu5^ ut ^ropfiumi 



& Ali fanguinîs , Drufum fo- 
vebar. Ibidem, Sanguine £C 
caririîc prcpior. Ann. 6. 

c Nihil Tiberium magie 
pcnctravit, quàm fludia ho- 
niinuni acccnfa in Agrippi- 
nam , cùni dccus patrii , 
unicunviintiquitatis fpecimcft 




>^mamcu$j 
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e Domum Germanid re« 
vivifccrc Ixrabantur. Ann,^. 

f Tibcrius haud unquam 
donuû Gcrmanici micîs, 
Ann* 4* 



DE LA FLATERIE. ij 
manicus d . Et ior^ue DruTus mourut , lo 
peuple eut de la joie de Tafliarioa de Ti- 
bère y atendu que ccte mort faifoit «vi- 
vre & refleurir la maifon de Germanie 
eus ^ ^ i laquelle Tibère avoit comours 
étc conaaire ^« 

d Quod rarum gaudio 

pcincipcni adfecic fcd 

populo id quoque dolorcm 
cuut, taïKjuam auûus libcris 
DruÂis domum Gennaaici 
ma^îsDîgerct. a. 

. XIV. 
M a h I u m Lepidum &. Junium 
Blaerum nominavic , ex quîs procon- . 
fui Africae legcretur . • . • . totcntiùs 
cxcufantc fe Lcpido , cùm valetu- 
dinem corporis , nubilcm filiam ob- 
tendbrec j intclligcretàrquc etiain 
quod fikbac, avimculum cffc Sejani 
Bl^fum , atque eo pr«validum. Rc/1 
pondit Blaefus^ rpecie rccufantis, fcd 
neque eadem adfeveracione , & con- ' 
fcnfu adulantium audicus cft. ^m. 3 . ^ -, 

I Af. . D'AbUncourt dit: Le- 

d* /«»«■«» Bleffu pidas s'excufoit fur fon 
fmr, le gouvernement de indifpofition, & aJceooiv 
V^iqfu, Lefidm $'t» qu'iJ avoit udc fiUe S in*- 

B 
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20 MORALE DE TACITE. 

êxcuf^ fur fm peu dâ^- lier ; mais ga cntendûk' 

ti > & fint §€ qfiU mfoit quelque chofk qu'- 

une fille à marier ; outre il n*o{bit dire , cjue Ion ri- 

une raifon q^nl ne difoit val etoic oncle qc Scjanus, 

fus y mais que chacun en- & prérérable par confé- 

tmdoit y fjus Ekfus était queoc hltùàs en ik poiir^ 

Mck de Sejanui , p^r taut quelque refiis ^ mais. 

conféqumt ajfuré de la non pas avec tant de firan- 

pviférence. BUfta rtfufn chifc, ni tant d'à plaudif- 

aufjji mais comme fon re- fement des flateuis. llfem^ 

fus u'étoitpm fincérejes ble qne ce fut Ufrmchi^ 
fiateurs n*y confentirent yîr Va^Uudifff$mnt det 

pas , comme ils avosent flateurs, Amhiguité y qui 

fatt à celui de JUpi" Je pouvoit éviter y en nJ-^ 

dut. • tant , ni auflî avec tant 

d^aj^iaudiilcment Sçç^ 

♦ ». 

QuAKP .Tibci:c propofoit Lepidus Se 
Blcfus au Scnar y il donnoit à choifir entre 
le mérite & la faveur. Lepidus avoir le 
méricc^ puifqu'Augufte Tavoit même jugé 
capable de gouverner TErapire ^ j mais - 
Blefus , corame oncle de Scjanus , Çoffo- 
doii la fav£m» Tihcre noimœQiti Xepidiff 
le premier , çomsao s*il eut voulu dbnnet 
la préféreuce au mérite ^ xuais il f^voic 
bien , que la Gâterie k donneroir â la £sh 
veur. Les c^cufes > que Lepidus^lé§;ua, fu- 
tent ïeçfies" avec aphtrrdiffement V'pârci 
5JU eiks faifoient plaifij, à. Tibère ^ a Se^- 

ms > ic i Blefus* Aacontrâue> cçUesi d« 

* 

a AuguftiB Tuproms fer- 1 xêrat capaccm. Ajt»,i. 
lAonitutf 24|A* Leptdum dr- 1 '* 
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U\cfy^ a«>£ucéîjtttp^ jécQûtées ^ iihaçuQ ctânt: 

perfuac^ , qu'il vouloit erre forcé d'ac- 
cip^er 4B<i qiul'rcfufoit. La Farcàr & la 

FLucriç fe ticnncur par la main , Tune ne 

va jamais {ms ïmtK ^ ^êc ïlnjùâkc «ft 



' Q^s X l us fenwor dilTcruit, prin- 
cipes quidem.inftar dcorumefîejfed 
tiequé à dlis j-nifi joâafr fupplicum. 

' L E sénateur Ceftim h* Ablmcourt dit : CqÇ^ 

ftmmtTA , (yXci la 'vérité tius remoiiua , que les 

Us PrÎHces tiennent U PrinccS ccoicat lèniblablcs 

flace. ^ l'0fitorai\itf aux pieux, mAis que les 

Diiux-.mMisfw les Dieux Di^Y n'ecourbicnt pa^ 

n^exaticentjamais les prié* les priéces iojislbes. > 

tes on Imr fait^ Ji elUs i 
»tf font jféjies. 



' iàs ' Princes font tres-fonvcnt compas 

rcz à Dieu , & véritablement ils font des 
•Dieux corporels co/n0?e dit Veg2c« 
pieu mêjne leur donnç ce ^loip^ Ego dixi , 
'DU eAù f Mais ce aloriciax nom les 
doit taire fdiïvcnif Aè ïeùr principal de^ 
voir > qui eft de rendre la joftice à leurs 

I Imperatorî 9 tan<^uam | ^dclis-cfl prï^dandadevotio» 
pnefeaci & corpocab dcol * P/W, 81. . , 
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it MORALE DE TACITE; 
(ûjets y & <f empêcher Topreffion des Pm^ 
y tes ^ . C'eft l'ordinaire de ceux » qui leur 
demandent des grâces » de leur dire» cpi'ils 
ont un pouvoir abfolu > & qu'ils (ont 
maffe de la Tottte*-puii!knce divine. Mais 
c'eft par cétc même raifon , qu ils ne leur 
doivent rien acordcrquede jufte^pourae 
pas défigurer cére image. C*eft une gran* 
de foibleiTe à un Prince , de no fer refufcr 
juftement ce que Ton ofe bien lui deman«» 
dcr fans avoir d'égard i la jufUce. Ce 
Roi^U parloir en bon Prince » qui fê 
voiant prefTc de tenir unepromefTe inj^ufie , 
dit » qu'il ne pouvoit pas avoir promis 
une chofe , qui n'ctoit pas juftc. Charlc- 
quint aiant été averti > qu il avoit figné 
un privilège, qui étoit contre réquitc ,{c 
le ât aponer^ U le déchira » diiaat : 
me mieux mon ame que mon écriture ^ • 

libcrarff. Jliâm, 

* Saavedrét cinp'« ^ j j . 



1 Jid'catc cgcno & pu- 
pUlo. Eripitc pauperem , Ôc 
c^enutu de manu ^ eccacoris 



XVI. 

DOLABELLA ComcliuS , duiR 

(anteire cetcros parac , abfurdam ia 
adulationem progrefTus , cenfuic , ut 
ovaos è Campania Urbem introÎKt. 
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!>£ LA rLATERJE, zp 

te 

17 M Sénat$ur, Vû$tlant V^Ablancourt dit : Do- 
fe diftinguer des autres , labclla voulant paflcr tous 
tûtnj^a dans une finteru les autres , tomba dans 
ridicule ^ fm fut de décer- Hoc flaterie ridiciiie , pro- 
mr Vhmniur du petit oo&nt de décecocr i Ti« 
friânfi^Titifeitfm était bëre rhoiincar da pctk 
slé prendre l^ir aux triomphe* 
fhamps , pour le jour^uU. • 
tttounufQU kSiomt* 

fl 

» 

S s pçuc-il une plus impertinence âate- 
xie 5 que celk de décemer le trionfe ï tm 
Prince pour une promenade ? Tibère avoir 
trop defpric, pour erre d'humeur a ac^ 
ceptcr un honneur , qui Teiic rendu plus 
ridicule ^que le dateur même , qui le li^ 
dccemoir. Je ne fuis fas , répondit - il au 
Sénat y fi indigent de gloire ^ afrés avêir 
damti des nations belliéfMetsfes , & reçâ 
en refusé tant d* honneurs en majennejfe^ 
que je veuille , fur le enclin' de mon ige^ 
mandier un faux trionfe , pour un voiagc 
de flaifirfaît aux envirom de Même ^ • Les 



a Se noti taxn vfteuum e!o- 
mpfsiedicabaryttc poH: 
çU&sus geates perdomins , 
tôt leceptof in jwmita aut 
i^ttsua triumphos , jam* Cè- 
ttiof jpexegriaationis ^ubur. 
bans inanepraErniumpeccret. 
Ibiéem* Ct que d'Ablancûurt 
traduit aio(i \ Il fit réponfè > 
qià'il n'étotr pas fi indigent de 

j^leire 9 4f rrV tés»t de »êtim 



fuh\iêgtiies % & de latmers 
aquii ou méfrifi^^en fit ieu- 
nejfe , ^ue de iHttdeir > fi*r U 
dmirn de fiu âge , trionfer 
éditée fromfftade. Je ne fai 
pas, li rAcadtmîe François 
Xe aprouvcra qu'on. dife en 
profe , ni mcrae en vers , 
aquértr & méprifer des lau^ 
riers , dc trtMfer d'une fr^^ 
meuade, 

11; 
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jo M 0.R A L E TA CI T E. 
P£uv:çs» qui oot aquis une septutacionfifo- 
hà^ , comme avoir fait Tibère en Orient, 
Alemagne^ , & dam la Pamionie » mé- 

f)rircnr les faux honneurs $ les flater, c'cft 
es otcnfcr y, parce que leur gloire n'a 
befoin d'emprunt. Quand leurs leëûnl&es 
pafTent par la bouclie «des flarcufs > elles 
deviennent fufpcâcs : car tt* eh' cft déia 
flatçurs comme de$ menteurs ».quc peric^nnc 
*iie veut croire ^ non pas . même qi^and 
ils difcnt vrai. Ainlî , les Princes , qui orit 
-on grand mérite y ont grand Tu jet de haïr 
*Ics flarcurs ^ qui leur dérobent plus de 
vçaie gloire, qu'ils ne leur en preiUnt 
c faullc. 

m 

. ' XVII. 
SpLUs Lcpido Rubeilius Blan- 
(lus adrcufic , cccec) fcncenciam Ar 
•grippx fccuti. ^jtjg.y^\ • • ♦ 

L ]^ feul RnbêUiui ' J>*AUé^ncoiêrt dit De 

Bhmdw fiét 4^ l'-^vk J0 tous, les Condahu^s le 
Manifii Lepidm , tous feil Rubellm Blatidus 

les ^Htrts fuivtrent celui fut de cet avis ♦ les au- 
iHf^tmus Agripf4. très le CQndanaétent âla 

mort. • 

Agrippa avoit opiné à la mort con- 
tre un Chevalin Romain , «cufé d'avoir 
uompé Tibère ^ lui psQfoutmt uxic eié*- 
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.1 p,E l^ Fl^Ti£Jil£i tt 

i^il avoir faitx: aupar^ivaht pour Druliis ., 
> Iqui éco^t éclupé 4an6.rr}alâ(iie^*) dom on 
^çroioit qu'il mourroittf Lcpidus , félon la 
isoùtam^ 4e tflmpcier h m^a^m lies .avi« > 
jremohtfa 5 que la modération du Prince , 
réî^e^ïiple;,4e kur^ ançjètrcs y nç fou»^ 
tfroicnr pas., que Voti alftt <iL(;SJt tx^n f'qifiî 
fâloit diftijiguer entre pA$ok$ 
-jiftions, & que la vanité ne ie d'eyoit pa^ 
Jaunir çonimc mixripc > q?t'fîs pbuvoléAt 
^«inituver un ^milieu ^IKOt oii i'iicwfe (kt puni, 
, lieu dq fe^^reçentir j*- 

^^ioa^^ trop de cl éi^nëe 5 ni "de- tfOp 
^-ijde fe vérité 1 qu^nn homme , qui s'amu- 
^£oit à faire^des^vers , 6c i ks lire à des 
ïexnmes, pour fe mctrc en eftime, n'étoit 
4ki pap^c de çuire à l'Etat » il on le laii^ 
jtbit en vie s ni affez coniîdérabk , pour 
^lairl^ lin éxeïnpie de terreur , iî on le fai- 
"Toit mourir ; qu'il ftïfiâ>itide4e bannir 6c 
de conâfqu|r fes biens i^ . l^is un il fagç 

a Lepidus plcraquc ab fae- l clcmehnac fîmul ac fevcrita-^ 
. vis adulationibus aliuruin iu j lis . nou pœnircai. * . ' . Nc- 
>?;«ielius flcxir^^«». ^. . ^- que fcrvatus in periculum 

exempluitf ibic.^ St|iclia tUt» 
uc plena vedbrdis > ita inank 
6c *fluxai funt : nec <]uidqtiam 
gravç «c Xedum.^leo me»^ 
tuas «qui muliercularumani- • 
mis aîdrepic. .Cedat tmith 

B m; . 



^ deratio , maiorûniqiie excm- 
pl*^cmpcrant ; v^hsl a. 
/ fcclcflis , diâa â makficiis 
difFeruBt« Eft locus i^tcn. 
ûx y per quattr'ncque huic 

. deliâtiéi impua* Sx$ic nos 
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MORALE DE TACITE, 
avis n'eue qu un (kak aprobareuf » ao-lietf 

que celui d'Agrippa entraina coures les 
voix 9 quojqu'u fut injufte » parce qu'il 
flaroit rinclinationr Ju Prince , qui ctoit 
vindicatif Se cruel. Un fiateur en fak: 
beaucoup d'autres , car Ton craint de pa- 
roîcre moins porté pour les intérêts du 
Prince , A Von ne fuit pas Tatis^^ qui 
le ââte davantage. - 



«tbe , 3e bonis iaiflii 
de igni aroeafii^. ^tm. 5. 
D*Abtancoun traduit aiiifi 
cet cn^Toic : Si téxempU du 
TrifÊCt & de nos aneitrts 
%otés invite k U clémence , 
mtnns > je vm prie > quelque 
^fiîn^ioH entre les paroles é" 
les actions i& ne puni fions pai 
la, vanité comme un crime. Jly 
OL quelque milieu entre 



folei ) Cnlr^-ffMi » m v4^ 
ms,êeupafictit font fans dam* 
^<f fmàr l'Etat y ér il my #fM» 
M craindre d'tm homme , pé 
publiant lui • même fa honte ^ 
& connoijfant fa foibleje y 
cherche de l'aprobatton parmi 
les femmes. [ Pourquoi cmc- 
trc , neque fèrvarus in pericu^ 
lum retp, neque interfeolus i» 
impii- exemplum ibît ? Eft - ce que 
mtt à' la mort, >7r fatfons 1 cela ne vaut pas h peine a'é- 
fmnt de nouveaux exemples ' ire traduit l II n'y a pour- 



d$ cruauté , mais ne laitons 
fm Muffl fans fatisfé^im U 
Képniliqite* { lapenféedc 
Tadiet qui eftltes-bcUe» eft 
iret4iialcipriaécptr cctpa« 



tant <{ue d'AManctHtrt , qui 
ak &u ckê mUSotifi foie 
qu'il ait plus oa .laoins de 
jugement , que tous les au* 
cres traduâeuis de Tadce. I 



XVIII. 
MoDicA de moribus adolef- 
centis , neque in faifum auûa reccu- 
lic. 5. a 

daut la ^uiJfAn» du Tri\ ajouta ^uç^ijuc c^oic dç 
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HE LA^ BLATERIM. \ J5 

iunut four fan fils ) p»r^ Drofîis ûns flamie. 

la de fon mérite fans éxa^ 

gitaMn^ 

"î^Qu^AND Tibère parlôic de Germani* 
eus 5 à qui il porroit beaucoup de haino 
& d'eaviC f ii.népargnoit point les paro^ 
les , ni les loiianges, parce qu'il le flaroir , 
ic vouloit bi^n y Sénat crût , qu'il 

cxagéroit * . Mais terfqu'il parloit de, 
' Drufus > qui écoit fon propre fils , il le fai- 
ibit fdujours en peu mots , dautant^ 
qiiCii vbulpit* que Ton crût tout ce qu'il 
en difoit ^ » comme en éfct il n'en difoic 
jamais que* ce que chacun lavoit être 
vrai. Voilà donc la diférence qu'il y a 
entre loiiei & flater t Loiier , c'eft dire au 
.vrai ce qa^il y a de bon dans une perfon** 
ne, & non davantage i au -lieu que fla-^ 
tiqr > cft exagérer ^ ou mentir : exagérer, ' 
' l'op dit beaucoup ^lus de bien, qu'il n'y 

à i & n0«ntir>'>V|^^^ auxvi?; 
ces le nom des vejkitsV qui leur font opo- 

fées > comnje fQJUt tous les dateurs ^ • 




a ^fulc} dp yirtur&e|u$ 

ckpiycri>is adopta, qua m 
tic penitus fcnm crcderecur. 
Ann. !.. 

• b Palicioribus Dru(\im 
^nenu Illyria motus lau- 
^davic, fcd intemior , ccrpr^aaiuri. 
jStJiiiwiCf Ziiite». I * L 



c Qui tàIfisnomîciibus*£ê.fc 
ventaccm,pro fzvicia ; paréi* 
munûmipro avaricùi ; fuppli- 
cia 6e . contumelîasi , dirâ-« 
plinam appellanc. Hf/I. i> 
£f yîjc oî* feft j)ages apréf ^ 
ipfa viiia pro, virttttiblU^ ifl* 
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14 MORAZ.E TACITE: 

XIX. 

PRiECEPERAMT atiimis oratio— 
Xiem p;icre$ , quo quaeilcio]: adulaùa» 
fuit. An», 3 , . 

J Comme le Sénat jyAbUncourt dit: Les 
it^it atendti à cite de- SénaceOts s'aceadoicût â 
ffumde > Uêâmk jut cécc demande , ce qui teft* 
êf^ji^^ . dit U flataie pte déK«- . 

S I la Flarcrîe cft ordinairement fî fiib- 
tilc Se fî ingénieufe , que n cft - cHe |*ur- 
capable d'inventer pour plaire, lorfqu'eile 
€ft méditée } Si elle cft & fotxple & â 
plaifante., lors même qu'elle cft volontaire^ 
à quoi ne s'abaiftè-t-efle p^>^uaiid elle eft 
ncccllàire & forcée s . ' --4 - 

' A A* - '•/•-• 

M. Si L ANUS ex coîitumeliar 
confulatûs , honorcm principibus pe- • 
tivit, dixicque prQ rehtentia , uc pu- 
blicis pcivacifve monimentis ad me- 
moriam temporutn , i;on conrui^ica 
nomina praefcrtberentur , Ced eoriun.» 
qui cribuniciam poteHacem gère- 
renc. Ai Quiucus Hacerius» cùtneju^ 
diei fenacus - coafylta àuicis^Iicçeri^^ 
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Ï>È LA FZJiTÈRfÉ/ 5f 

£genda ùl curia cetifuiiTet ^ deridi* 
culo fuie fenex , (œàiffimx adula-^ 
tionîs tantum itifamia ufurDs. Ann. ^.i 

i 1 1 "A H il s .^mfain Hatetids , Ait d'AblM^ 
^sd*lM^»TitMé' tMni MfdB^iuSR 2 lit 
à DyHjfus i dit y fans fe foi$. rifée publique , pour avoir 
cief de déshonorer le Confa- propofé de graver ces de-» 
latf qdil ne fdoit plus crées en lécrcs d'or , & ne 
Marquer les années pat les rempbrta poUt le fruit dè 
Ùânffêts 'i ni mitre d'amtféi'.'A flacerie ) qtié la lic^nti; 
n^tm ïêétc ttS9f ftiUief t)ui la fitit. [ Ge!à ne tmé 
fdrticulias , (j^uéceux des point la penlce de Tacite^ 
fer[onn^s , qui feroient re- qui , pour marquer mieux 
niitués de la puijfance dn là lâcheté d'Haterius ^ 
Tfïbunai. Mais Haiértks dit, qtie ë'étoic un rieil- 
Munt fropùft d» ffMét' laid, qui pat cmiféquetit 
en Unes dor le Deciet , n'aiant plus guère i vl-^ 
qui venait d'être rendu^ vre , ne pouvoir plus sa- 
en faveur de Drufus , fe tcndrê , qu'a mouiii chat-' 
mdit d-autànt plàs i^idi- \ iiskbtiàt ] * ' ' 

«î» il nt powvàit flfàs reeiâiiUii^ dè fa flatêtie^ fi« W 

ofrobre éteri^îL 

ï L ariva à Tibère ce cjùi étoit ari vc 
à; At^iiÉe. htt^tt hix^Mfit i(fôda Tibétc 
i la ptii(Fariee du Tribuhat , iHnc c Un Et a 
«#)»^^r^,I<!8 Flaeèu^à icrniAiënéérént à fôi^ 
ter toutes kurs ador-anoAsàTitîiéxQi6c dés 
epiè Tibère apeKc Drufus au partage dtfe 
cctc même puiflfaricô ^ ehacuri ,a renvi . 

aetocek-Scdeilrkipaati tous les Sénateur»;^* 

.... A VJ 



S4 MORALE DE TACITE. 

comme dans un combat > difputcnt de 
âatene ^ , pour s'emparer des bonnes-gra* 
CCS du nouveau Prince , dont la faveur 
tSt expofée au premier ocupant . Sila« 
nus , pcrfonage illuftre par fa nobleffe , 
& par. {on éloquence ^ > dû > qu'il ne faut 
plu$ marquer les années par le Confulat , 
mais par le fouverain Tribunat , fans s'a- 
percevoir » que y pour honorer Dru(us , il 
déshonore Tibère » qui > après avoir été 
quatre fois Conibl , reçoit le même afront , 
que les autres C enfuis > s'il laiflc avilir 
une dignité , qu'il a éxercée depuis même 
qu'il eli: Empereur. Outre que £ les an* 
nées ne {ont plus marquées que par Je* 
Tribunat de Drufus , il fera en cela infc- 
zieur à fbn fils ou du moins il lui fera 
redevable de l'honneur d'être nomme avec 
lui dans les aûes publics « ce qui c& io« 
jarieux à, la majefté , qui ne fauroit ibu- 
frir ni IVgahté , ni la dépendance <^ • Voilà ^ 
conune la Flaterie donne* tres^fouv^ent dans 
rimprudence > on ofenfe à force de vou- 
loir âater. Quant a Quinrus Hatwius» (a 
âaterie fut ù mal reçiie de Tibère > que 



t Ccrtamen adulacionum. 
Tlin, il Paneg* 

a Soc occupancîi pr in ci- 
prm adbuc yacuiitn. Jacit» 
S- 

M. Saboiy ^ pcr m- 



%hcm nobilitatcm U clo- 
(^ucntiam praccellcbat, Ai^' 

c Rcgibus arqua , nedum 
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DE L A TL ATER TE. j^. 
^iba ayi$ i\\t itmi d'extravagant ^ • £t 
ce qui le fit paraître encore plus ridicule > 
c'eft; que ^a vieilleiTe le métoit hors d'efpc- 
rance, de pouvoir! amais jouir delà faveur 
Ac XhuÇvis i de forte qu'il ne lui reftoic 
que la honte d'avoir été Tauteur d^uii 
avis indigne d'un homme de Ton rang : 
car il étoit d'une £miille illuftrc y Sc 
d'ailleurs trcs-eftimé a-caufe de fon élo-, 
quence « . Où vous remarquerez en pai^ 
ùnt y que l'Eloquence & la Flatcric ont 

triode iimpatie > &: quii eft tres^dificile 
'être habile flateur , (ans être cloquent , 
& d'être éloquent 9 Tans devenir âateur» 
Et c'eft* peutetre ce que le Jeune - Pline 
veut dire , quand il dit.» que l'éloquence 
ne jfe fâuroit bien aprqndre (ans les bon-* 
nés mœurs ^ } pour^. donner à entendre y 
que l'éloquence ^ëft tm dangereux talent 
dans ceux » qui n'ont pas la probité quLjil 
faut > pour en fairç un bon ufagc. , rfï^ 



d Arguons inrolcntiamfcn- 
Tcnrix, aureafquc litceras con- 
tra patrium morcm. Ann. j. 

c (J^ Hatcrius familia fe- 
Aatocia ^ cio^çnuas ccicbra- 



tas. Artft. 4. 
1 Mores 




1 1 



imum 



mot 



cloqucntiam ciifcat , qux ma- 



PRiEciPuuiif munus «anpalium 
cedc > ne vicci);c« iUeantur » . uc^uc 
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j5 MORALB 01 TACITE. 

& infamia mecus ût. An», 5.^^ 

itpal devâir iCun Htfte-- de donner 4 rertu la 

m» ^ loher U$ V4r' récompenfe , qu elle uié-- 

tH$ p ^ de blâmer les rite , qui eft , a mon avis^ 

tes , 4)jfn que ihàeun ait le dtvoit d'oo Hiftorien » « 

^ârr à'Ufê n^ti dUfamU 9t i»k\tt A\i^ti les vi* 

^ar U fefiimé. ces par la honte d'une ia« 

faime éteiûelle» . «... 



L B $ flàf ctlts ioileric Ici Vîtes j en terf 
iaifant paflcr pour des vertus^ , & ccnfu- 
tefnt commâ des viccSi > & même comme 
des crimes , les vertus de ceux , qui font 
liais des I^rmces y Qu'ils flatent Il nf 
a donc point de gens , à qui il apartiennc 
moins d'écrire THiftoirtf y qui doit avoir 
fa vérité pour guide, & f inftruikiôhdé la. 
fofléiité pour" objet. Il faut rendre ce 
f éntoignage à feu M. de Mezeray , d'avoir 
été Tunique Ecrivain moderne*, qui -a don- 
nè une HiApire. ^ére ^ k. Ftaiice ^ 

a Quibus oaSiiia prînci- | Canfià perkuH nO& criMâf 

fjum hon^âatque iiiâbnefld jllum , fcd infenfui virtUcù 
audarc laos cft. Am. i. ; l>us princeps , fle gte^iâ Virîr 
i^ia yida pro vînmibu^ in- .Jjf ^{'rn.Scmpcr altcuipoten* 
têrpretantur. H^,.f. qfioê ^'iutd[ inviûis, ( Ammiius ) 
ïcgniti^ crat , fapieiidis voca- ^^noirculpa , fcd ut fUj^cio. 
}fsi^. ib'uim. _ ■ i^sat ifnparicîts. Anhl 6. 

h Crcbro apud D.mi:ia- j Dlm iatos iîdei crimtuc occi. 
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laiiTé dans fes écries une aiTcz vive image 
de ranciennè liberté» . : • 

X X . I 

- EHNi QM'Eil'' RQm. majçftatis 
poûulacum , quod €£5giem ptincipif 
promifcuum ad ufum argenti veif- 
tiflfet , irccipi Cseiàf inter rcos vctiiit j, 
palam i^rpernance Ateio Capicone , 
c^uall per libertatem ; ne^ue enim 
tantuta malefieium impunc Jiabcn» 
<du]n ; ianè lentas in ioo doiore 
ciTec i reip. injurias ne largicecur.. 

pu re$ivrir F4$trfl$thn tik» , Chevalier Ropiaîn^ 
intentée contre Enniu^ , fut tiré en Jiiftice , pour 
pour avoir converti une avoir fait fondre unçrta- 
fiMtue du Prince en vaif- vit du Priai:c , afin d'ert 
felle d'Argent » » fuéi^ ÙÀtt ck la vaifTelk d*atw'* 
Cstfitm criity «m^^r <|geat -zr imir*Tibârrlè?fit: 
un moutiémentde iitertey ab(badre , quoique Capi'- 
qiiim fi grand crime ne ton s*y oposât , criant, 
devoit pas être hnpuni j comme s'il eiît maintenu 
e^uil êtoitfêrmk à Tihér$ la liberté , qto'il tie faldît 
di fsr donner afmftt'^ pislm&eétSjf^ai^Ai: 
f»4m> lui fatfoi$ , m^k tatimp|HDif<|ii>*yfKwfrat^^ 
que U' République rèftàit pardonticr Ces injures , 
toujours en d.roii4c v0pi;^r ^^''s non p^.çeJles deJa 

» 

m 

\ 

n 
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^o. MORALE DE TACITE. 

L A Flateric n'eft jamais pire , que 
loffqu elle fe travcftit en liberté. Capi- 
ton lavoir que Tibère haifToir la flateric , 
mais iàns aimer la liberté ^ > il les ipèle 
donc toutes deux cnfemble i pôur le fla- 
ter plus ânemcnt. ^^oi , lui dit-il , vêtu 
-prétendez, Uijfer impmni le crime cCun 
homme » qni a bien ofé vous perdre le refT^ 
peBy en f ai fant fondre une Je vosjUtue$ f 
Si cite ofenfe n^étoit faite qu'à vous feul , ^ 
veue fêHriex* la pÀrdenner , fans efue le^ 
Sénat y%troHvât à redire : maU puifqne' 
ejk une , qn'Enniw a faite* à tente Uk^ 
Républicjue , c*efi à nom de la vanger , 
n* étant pae jt^e , ^jne vom feiex, cUment 
à nos dépens. Certes , il n'y a point dc.^ 
flatterie, » qui vjùlle cette cowsâion. C^^ 
piton , i^ui fait y que Tibère a Pefprit cruel ,^ 
veut , que toutes les injures faites au Prin- 
ce (oient réputées faites â la République »^ 
afinquc j fous ce ipécieux prétexte , Tibère 
ibit toa|oar8 vangé par le Sénat » ûns erre 
chargé de la haine > qui tomberoit fur lui^ 
s'd;iS' ,^f)geoi^ lui-niêâlo.' Voili comment 
les fiateurs nouriffent & fomentent les. 
vices des Princes > »&leur aprennentà de«« 
•venir tirans# Remarquez^ que ce QapitQJ^ 

' % t&cwem fUetUdatt] t VitiaafTentanonibusallUl^ 
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DELA VLATERIE. 41 
ccoic tres'ikyaot éati$ le Droit divin ^ 
humain > & pafibit même pour lo premier 
homme du S^nat} & que néanmoins tou- 
te fa fcicnce ne icrvit, qui le flétrir d!un 
csemel oprobre vu le mauvais u&ge ^ 
qu'il en fit fous Augulle, &. fous.Tibèrç. 
Envirêf$ tous feiffieuTs , dit Commines , 
fi trouvent éfueltjues gens de robe longue^ 
& y Û^t: bienj^MS , ^uand ils fint homsi 
tfr dangereux > tfUétnd ils font métH-^ 
vais * . £t d^ un autre -endroit i Les 
mamvsUs. emféÊ^de heàsscoHf favoir^ & 
les beps en ammdcnt ♦ • 



SI 



famk iutt f qu&d humani 
divtnfque Turis Tciens , çgre- 

Îjum piiwcum , ôc bonas 
lomi ait« dchoncftavifict. 
Ann. I. Ceaui eft aiofi oa- 
duit par d*Ablailcoiin. Tùus 
Us cris dg Capiton ne fînrvirent 
qu'à 'le rendre plus infâme s de 
voifiAu'un homme f avant dans 
les chofe s divines & humaines 
déshonoroit ces excellentes qua- 
lite^i,& faifott fervir Us ar- 
mes de la vérité a l*€tabUf. 
fement du r/tenfonge. Cela s*a- 
^ petb-cii traduire ? ou plutôt 
' ifeft-cepas'jmpofer au public ? 
Ceux qui voudront favcir 
ce qiv Tacite vetic dire par 
$pe^mn. ftAlkum , À* htngs 
Him artis » m^avoueronc, qi e 
dfAblancourc le leur expli- 
que ttes-mai pa» ai iXOMen* 
t9s fêditi^s car oa dbnvuu 



dexaj quelles font ces quali^ 
tez. Bgregium publteum > c'cil 
proprement rioteUkenee de^. 
aÊûres civiles » 0r u fdence 
du goovéni^neite» oà Tad(Se 
dit , que Capicoa excelloit ^ 
ddius tous les autres. Cê^ 
principem in civîtate locmà 
ftudièt àvitikis adfemntf» 
Ann. in fine. Bona dmf 
artes font les bonnes létres , 
& les vertus dcmclliques 
qui conviennent à un nom- 
me - prive'. En forte * qu*f- 
gregium puhlicum efl ce qu'il 
fauta un Miniilre -d'Etap, 
a un Aitibaflàdeur , à uu 
Prcinicr-Préfidcnt àtc. Se 
bonéf iUmi artes ^ ce qui efl re- 
quis dansun particulier , pour 
être hcmrac de mérite. ' ; ^ 
^ DaosL fés M^mcirâ ' 



m MORALE DE TACIT£. 

h A B E o incorrupca libcitatc , & 
cb ià fama cclebratior : Cdpitonis 
jD^requium dottiDaQCibiuxDagis pro^i- 
babacur. Aun^y^f * ;^ 

I» A É b'ô ft éêôit in» : - l^Ahbmtmrrâkî lèw 

iffrit litre , tncafabU bcon fraac & généreux , 
de fiater ; au ccmtrp.ire , & pour cela pins célèbre 
"Cafitcn éto'it foMfU pirmi les hommes , Ini/- 



J* A I déjà dit, que i qadque bo» qnc 

foient les Princes , ils ne fauroient ibuftir 
nnq entière liberté^ ^ « Quelque ay9rfio9 
qu*ils aient pour la flateric , la m>crt;é 
kur eft encore plus odieu£^ La Majefté 
cft fi accoutumée aux re(j3eûs & aux adô- 
rations ^ > que tout ce qui n cft pas com^ 
J)laifance 3 oufujétion, lui eft infuportabic* 
Augufte étoit un UQs-bon Prince j mail» 
pourtant il n'aima jamais Labeon^ parce que 
cet homme ne lui ^mbloit pàs faire aShz 
bien le perfbnaee d'un £bjet. Il lui pré^ 
fera Capiton > ton rival, qui lui çtant in- 

- ■ » 

4' Xmpmtoritos auàmvls I b Intfr venerADtes grar^ 
egregîh moAum, i^bcMûf | téùpc adfpîd f«Ha^ ^Jmb^ 
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DE L A FL 4 TUERIE: 45 
/érjeux «n , A^iflTancô mq; içc , ' & en 
probité , ne U furpàfToit quren cômpfeifàa- 
• Labéoa étoit |ilÛ3 leftûw tout le 
monde , & Câpkc«rtt ptus* QOftfidéré dii 
JPritiçe. Labeon mériroit Gonful^ 
n€, ie ftit jamais v Capitoîi h fot: » 
-bonne hcupe ji. faj^i$..aYQir autrement me- 
fric^ de JAêtrç , ^ue pftî: f^l bâflîUfes.;JP^ 
-,%rô eq réputation parmi le peuple , il 
être de rhupiçur dç LabiéôQ ; miis 
\|>our être en fevcur à la Cour , il eft 
fœfque néçef&it^ de pi^^odte la tovi^e de 
. Capicon 5 conformément â céte ancienne 
|3a^in^ .de Gour i i\m la Faveur s'aquert 
4&: eonferve mieux p^r la complairance y 
.que ,pai: le courage*' - * 

V c Confularum ci adcclc- t d Callifliis prioris rcglx 
' raverat Aùguftu^ » uc La- pericus , &c potentiam cautis, 
bconcm dignatione ejua ma- quàm acrioribus con(iliis Cil* 
/^tftratu$amcir€t.^»;i. 1 dus liab,cri. ii»», j^J. ^ v 




Les flatcurs ( je parle des ffateurs de 
Cour) font pour la-piu^part tachez àt 
deu^ vicçs ^ (^ui femblent être contraires > 
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44 MORALE DE TACITE, 
c'eft-à-diw^ de ikhecé « , & d'orgiieiL Us 
font foupics & complaifans envers le Prin- 
ce & (es favoris » mais arogans cinvers 
leurs inférieurs ^ . Et c'eft en ce fens , que 
Tacite dit » que Mucien ctoit mêlé de doi^ 
cetir & d'arogancc ^ ; 8c que l'Orateur 
Paflîenus difoit de Caligula , qui avoir 
été le plus lâche flateur de Tibère , qu'il 
ne s'étoit jamais vu ni de meilleur efclave » 
si de pire maître ^ . Fiutaroue :dit pa- 
reillement» eue Silla s'humilioit envers 
ceux » dont il avoit i faire » & & Êiifott 
adorer par ceux , cjui avoient i faire de 
lui t de ibrte que 1 on ne pouvoit dire » 
lequel des deux il étoit davantage » or-^ 
gucilleux 9 ou flateur * . 

a Quippc adulationi fœ- | rogantu , mîxtuj. Hifi. t; 
oum crimea fcrvûutis iacft. j d Ncque miliorcm ua- 
Uijt» u I quam fcrnun , ncguc dste*' 

b Rufîis adversds Aipc. I riorcmdomiiiuni fiiiflè. Xiv«^ 
norcj tiiftt adulattoiie , ar- | ^ . 
fogans miaorftits. ilm. 1 1 . i « d jjix UtVïêiê SilU^ 

c Muciâaus coQiute »«r- | ' 

XXV. 

f N adulationem lapfos cohibcbac 
jpfe, A»», 4; 

* 

* T I B « ' R fi /ii/Jif f4»- jy' AhUncourt dit : S'ils 
ff f^w^ , âTMi /ê laiffoiênt fe laiflbicnl alcr à la fia- 
f^hrkU fimifii. tcric , le Prince étoic le 

* / pjsinicr À ksceprcacbe. 
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DE LA FLJiT£liJ£. 
. CVr-atT- le vrai raoieii de ne s'y 
pas laiiTer coiompre : car il en eft des 
Princes \ commé des /emmes coquétes ^ 
qui fe laiiTent prendre par les oreilles ^ • Si 
les âaceuts ne parloiènt point > les Princes 
ne feroienc jamais trompe^ , car la Vérité 
prendroic la place du Menibnge K Ceft 
pour ce te raifon , que ce fage Sénateur 
Helvidius » opinant fur l'éleâibn des dé« 
^utez, que le Sénat avoit réfolu d'enyoief. 
a Veipaâen, au ihjet de (on avènement i 
l'Empire , difoit , qu%7 ùoit de Vint^refi 
ds l'EtM 9 & de Ughire du Prince » m 
lui défuter , four cm premi/re fois ceuié 
d^cntftux 9 dont U vie Mit fans tache 
fans reproche , ponr dcontumer fis 
ereilles aux bons confeils ; cfue T ^afea , 
Sorannt^ & Sentim , f c'eft*à-dire Jes 
uois plus intégres pcrfonagcs du Sénat 
mMt été honorez, de V moitié de Vefpafen , 
il faloit bien fe garder de lui faire voir 
leurs acufateurs j qu'une députation fijud> 
cieufe feroit comme un avertiffement 
cite , ^ue le Sénat lui denneroit de ceuxi 
cjui ferêient dignes de fon efiime, & de fa 
bienveillance i (^.férepllem^m de ceux^^ 

^ a Ita fomutis principum | aedpiant. Hijt. §. 

aiidbus» ut afpcra qujc uti:ia , b Peritiflfîmis , fi confulc^ 

«ec ^tiid^uam nifi jocundum rentux , ycra diauxif . Ibidîm^ 
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dipnt iL aurott à fit défier ^ ; dcft ^ à - dire , 
4kpâàtciissv^&:.iies auarfis écélécaui qui* 
bâtiâri^ leur foraine fur la ruiae dc& 

» • • 

c Pcxunere nd utilirarem 
ri ip. 'pctcineceid -Vdpafiani 

quos innocent! iTîiTicJs fcnarùs 
liabcat'jtqui -h<»ncflis rcrmo- 
iiibas aurts ixn^eiatofis iin^ 
biiAnr. Ti înc VcrnafTaïK- 
aYîiicuijmci m IhiaXca , So- 
rano » Sentit) , quorum accu- 
fti^otes uAcntari non dche- 
rc. Hoc fciwiûs judicio vc- 
Imc adaioricri • principe m , 
niios probe: ; quos rctoinii- 
ctcr. 4. IVAblancqprc 
]c cradyit aittÇ :^ fVofV 
àe V^mhéfi ée. l'Bmphe , êr 

Vrime f dêUii défuter dk àbùrd 
lu fUK'^efis de hiHt > four 
éfcmumef fis weiUts^ atégc ire- 

Îofitrancu fal^taircs , Ifti 
efinfér Utèi > dmft il fi âe- 

. /..XX VL ... 
. Mémorise Druû eadcm , -quac 
ja. GcttewtitfiBin > «ieceiiuiacur', pier 
fifquc additif, ùt. ferme amat polie- 
fîor adulàtlc). /irth' 4. ^ •■ 

Le Sénaf ,dictirn» à, D'jAbJanfOurt 4it : Oa 
Im-mémt^» .4' X>r'ufusUt ilécetnàl^'iôéàies hon- 



Sc^ths , s or anus , m>o:cnt 
iti ahntK^ de Veffmfim -éf* 
qié'iL tt'étflit pas a yropûs de, 
lui envoler les kcujàteurs dà 
fis .arnrs. Hoc Séîtdîûs jt/iU^ 
ci^ 9 &c. qui cft le plus beai| 

le plus fort de ce pallagc 
. L'Ct entière mcnr omis. Car de 
dire, que cela d\ cxpriniepar 
ces ifiots j li^i iirvjinTcr ctuXf 
dont il fç devoir fa vir , cç 
feicic s'aci:fcr d'iî^norance , 
pour cxciilVr les fautes de 
d'.Ai?lancouvt; Joi^ar ^uc 1^ 
Sénateur Helvidiusâvoit trop 
d'clprir , pour iire , qu*H fa- 
lojc pr^cmer à Vcrpafien 
ceux , qu'il 4evoîc prendre 
pour fes MlïÂ&tt&i un Prihca 
ag^c de foixanrc ans , ou- 
tre cela habile , ctajii biçn af- 
îcz^ fMfifartr , pouf ks^ïk«0it 
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î)£ LA FLATERI E.^ 47 

-Vùit rendfii ^ Germani- ^ a^çu décernez â h mé^ 
tHs ^ y en afMi0id0f nteireâe (on frcre; mais 
najiimux r Urfl^e^i^ fe on. en j^^^aca eQçoré' <lë 
fWtJantà rafimr toujours, nouveaux , comme la dcr-» 
^ * • ' i>iéfe flatcric eft coujoqcs 

' * : plus t(^^iea£9« 

m 

I 

Ci s t par icctc noiureauté v la l^la-ï 

tcrîc jCb maintient toujours 'enc feveiwf aii4 

li clic n'avoit qu'une lire , pqujç cha^tci; 
leurs louanges. Ils n eftiment » que les 
bonneurs,qui ont été inventez pour eux, A 
chaque Prince , chaque encens nouveau* 
De là vient , que celui qui cegne eft tou- 
jpurs-'plps lbuc:i que tojis ceux, qui ont 
rcgnc avant lui. Tout ridicule &: tout 
ftupide quetoit TEnipereur Çlaudius ^ 
Feklave de fes Afrancnis , il ne kifla pat^ 
de fe trouve^ un Conful , q^ii propo{^ 
fans rougir , de lui donner* le titre de' 

d^la pÀt'rie itolrtrop cammim i îi quuQ^ 
friuce^ çj^i eonibloit tau5 les jours l'Etat 
4e , nouveaux .biçn&iis ip^itpit biei) 
a^.iîiQins, (i;cef<î hpnprç.;dç; (uf^oift^-g 
<m i^'euflftni; çnçoïç pete.dQti^ç» i |^;^' 

^ a Vipfanius conful rcttu- i cogncmcnrum ; nova in 
lit , fatrem. Senat^s appel- l rçmp. mcrîca non ufîtatis 
iandum e(ïc ClaucBDoi , quip- j vocabulis hoaoranda.^ 
pc.proqpurctititD fâfm {tum t lû - • î * ... \ . , 

*' ' L i 
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XXVII. 
PoNTiriCES, cùm pro inco- 
lumitatc principis vota fufcipercnt, 
Ncroncm quoquc & Drufum diis 
commendavêre , non tatn caritacc 
juvcnum , quàm adulationc , qua^ 
pcrindc anceps ^ fi nulla ^ ubi ni« 
mia cft. {^m. 4* 

Les Pontifes faifant T>' AbUncourt dit: Les 
f; 'i;(F;<Ar aux Dieux four Pontifes faifànt des voeux 
l*Empereur , leur recont" pour 1* Empereur, rccora- 
mxndirent aujft Niron mandèrent aux mêmes 
^ Dmfus I non tsnt par Dieux, Néron & Drufijs, 
amour t que pâr fiaterie, non tant par afcftion , 
dont Vexcis ^ Votmjpon que par Éaterie , dont 
dipUifent igaUmint. l'excès U le défaut (bnt 

également dangereux. D#. 
fMutcfï é<juivoque , & ne rend point lefèns de nulla. 

lia déjà ctc dit , que la Flateric cft 
fans amour * , & qu'à force de flatcr , 
on tombe fouvent dans l'imprudence. 
C'en croit une grande aux Pontifes d'é- 
galer à la pcrfonne de l'Empereur deux 
jeunes hommes , qui ne faifoicnt que 
d entrer dans les charges. La Majcfté ne 

• • * 

X AfTcotatio erga princî- ! Ùu pcragîittr. Pifi, 
pcm qacmcum^uc fine a£Fc- 1 

foufrc 
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il^ufiLC |>Qint de compagaon ^ > ni de par<- 
raae dans les honneurs • Elle ne faurok 
latATer monter , qu'elle ne defccnde ^ . JLa 
Flatcrie eft vénale , elle va toujours au i^m 
cfrant. Tibère étoic dans le déclin de £on 
âge & Nécon ^ Dm(iis dans leur ado>* 
lefcence i les Pontifes is^ardoient le règne 
4le Tibère, comme un règne qui^it bdei^ 
tôt ânir Scia £>rcune de Nénon, oomme 
Une domination , qm aloit commoncw» 
Ce n'é toit donc pas, par afeûion , mais 
par intéreft > qu'ils égaloient ces deux fré^ 
jresT à Tibère , qui., venant de perdre [on. 
£ls y ifembloic i^^voir plus qu'une autorité 
^précaire èc mourante. Et c'cft en ce fens > 
que Tibère difoit aux Pontifes , qu'il faifoit 
beau voir des enfans égalez à fa vieillefïe g , 
pour leur reprocher obliquement , qu'ils 
fç jiâroient un peu trop de lui donner un 
/ucc^eur« Vailà. comment la Flat.exicjd^ 
mal re^iic , quand clic eft fans rnêfure, 
Mais rpmiffion de la flatcrie n eft pas 

b yfmuli impatiens. Aym. 
,'4. Eam condiiioncm clll- 
^mpcjrancii , uc non aitcer fa- 
(fie cQnflbn:>.!ifuàm<fiiiiii«ed-' 

.ncduminfimst » îoioliufunc. 
.Ann» %, 

; Non idcirco interxo- 
^atum , ut dividcrec , qine 
.^ann nci|Utreiic. An», i . 



diminutioncm fui actipicns.. 
Ah'/i. i, 

e Miferacus vergentcA 

aecatcm fuàm. .4»''*.4' 

f Precarium feni impe-^ 
rîum , de i>revi cranficunim* 

iiift. I. 

g Tiberius aequari «éo- 

lefccntes fcnec.ae CuX idipa* 

cicmcjrindoluit. Ann* i^. 



Digitized by Google 



fo )40RALE DE TACITE. 

moins dcfâgreablc aux Princes , parce 
qa'ils en atribuënt la caufe à fiene 9 i 
contumace 9 ou à mépris* C'eft pour cela > 
que Tibère fe plaignoit û ibuvent de Ta- 
rogance & de l'indocilité d'Agrippine , 
femme de Germanicus ^ i Ôc que » fous 
Ncron, Ton objeûoit à Thrafca , comme 
autant de crimes de ieze-majefté ^ de n'a- 
voir jamais aplaudi> ni même aquiefcc aux 
flateries des autres ^ > de s'être abfencc 
volontairement , lofffque les Magiftrats 
prétoicnt le ferment de fidélité, ou faiibicnc 
des vœux pour la profpérité du Prince ^ 
de n'avoir jamais {acxmé^ pour fa char« 
jnante & divine voix; de ne youloir pôint 
rcconnoître Poppea pourDécifci de s'être 
abftcnu trois ans entiers d'entrer au Sé- 
nat, pour ne pas aprouvcr fes décrets ^ i 
de £ûre plus de mal par ion iîlence , qai 
montroit alTcz , que rien de tout ce qu'ion 



h nia (inulanoiiiim ncTcia , 
non vulni tut Cetmone fiec- 
ci* ^mt, .4* A^og4intMin 
ctis 5c contumaccm aniim m 

Tiberûis ) inculavit. A$m, 



jurandum; nimciipadonibiiis 
vototiim non adenè ; non- 

quam pro falutc ^princîpis , 
aur caeldli roceimmoJaviii^; 
criennio non introîi/Tè cu* 
5, riam i Poppsam divam non 

i Thrafca fîlcntio , vcl | crcdcrc. Er trot» fiages après 



brcvi ailcnfu , priorcs adula- 
tioncs traafmiucxe foliius. 

K Capico ColTutianus ob- 
jcâabat , priucipio anni vi- 
urc Thraiican iblcone juT.. 



Marcellus V.frius dit, requi* 
rcrc fc in fcnatu confula- 
rem ; in voris faccrdottm ; 
( Thi'afèa éroit Prêtre du Co* 
'<gedes §luif*\t ) in jureju» 
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DE Lj4 FLATERIE. 51 
faifoir ne lui plaifoit , qu H ne fêroft par 
' une contradiélion , & par une opofition 
ouverte ^ , de s erre retiré du Sén^t , un 
jour y que l'on opinoit contre la mémoire 
d'Agiippine, mére de Néron "" ; d*avbir 
empêché , qu un Préteur > qui avoir fait 
' des vers contre Néron > ne fut con*^ 
. danné à mort " . Voilà dans un feul 
^ homme prefquc tous les péchez d'omiiV 
fion, que peuvent faire les gens-de-Cour 
«n matière de flaterie* Au refte ^ il y a 
des ocafîons, où les fujets ne fauroienr {c 
difpenibr de flater comme les autres > iùr- 
tout en celles , que nous apellons de fé-* 
licitation » ou de condoléance. Quand 
Thrafea auroit aflifté i la preftation du 
ferment de .fidélité des Maeiftrats , aux 
prières pour le Prince , aux nméraiiles «k 
' Poppea > il n'en auroit pas perdu {a ré-- 

1 Facilitts perlaturos Hn- 1 ( Ami liumj more mijorum* 
guk increpamcm > quàm t Ccrcris iodé allendoitibus , 
jQunc filencium perferrenc l Thrafea , non qoicquid jio* 
qmnsa damnan'is. Ibid, j cens rcus patî m;rcretur> td 

" ' cgr^gio fub principe , & nul- 



m Acccdcntibus caullîs in 
Thrafeam , quod fenat.' 
cgrcfruseft,ajmde Agrippina 
fcfcrrprur. Ann. 14. 16. 

n Die quoque, quo prae- 
lOT Aiuiftiw": ob prubra 
Ncroium ccmpnfira ad mor 
tcmdamnabatur, miiinra ccn- 
fuit , chrinuitquc. Ann, \6. 
Cenfuit Jun. Marullus con 

fui dc^oatus Acc^ndi/a 



la ncccflîtatc ohiïriQto fenacu, 
itatucndi m dilicruit 5cc. Li- 
.' erras ThraHae rcrvitiim 
^iiorum rupit , & pcdibua ia 
icnieniiam cjus icre. Ann^ 

o Cùm dcûm honores 
Poppîcar i^cernuncur , fpontc 
abfcns , fuueri non iaccrfuic, 

C i) 
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fz MORALE DE TACITE, 
putattotu U ne faut pas qu un fujct foit 
trop i:oide } au contraire ^ il doit s'acom* 
nader anit tems > & aux humeurs du Prin- 
ce P 9 autaiic que cela eft poilible , fans 
bkHer les régies de la bienféance. Lejeu* 
ne-Pline , étant déiigné Conful , s'abftmt 
de décerner de nouveaux hoimeurs à Tra^ 
jaii , comme les nouveaux Çonfuls avoient 
coutume de faire aux autres Princes < » 

Jl/aiô' , dit-il 5 je ne me fais pas abftentc 
de céte Morence fiaurie ^-par aucun mû^ 
tif de liberté y ni de confiance^ mais par 
une Cênnoijfsncc cenatne de la m^dèratiou 
de mon Prince y i éfui j*ai cru efUUl feroit 
flué glerieux , que je ne décernajfe rien t 
éj[Uoiéfu*un fi jnfle devoir ne fût être taxé 
de fiaterie ^ . Les Grans > & hs autres per- 
ibnnes , qui (ont obligées 4e vivre à J« 
Cour , ne fauroient aprej^dre une meil- 
leure leçon > que celle-ci , pour s*y confer-» 
ver. U eft bon > qu'ils ne foicat pas fia- 



p McminifTc tcmporum 
quibus iiatus (îi , uhcriora 
mirari » pisfcntia fcqui ; bo- 
nos inipcracurcs voto cxpcrc- 
tc , qualcfciiinquc tolcrarc. 
K?/^. 4- Fercnda Kçgum in- 
genia. Âm,ii. 

t Officiom conf^tâs in- 
}un»c niihi , ut teip« nemi. 
ne prmcipi gracUs ig/Km. I ccmçrêm* f'^, 27. Ub. ^. 



1 Dc/îgnatus ego conful 
rmni hac , &: G non adulatio- 
ne , Tpccic umen adulatio- 
nis abdiiiui , non canquam 
liber & conftans , fed tan- 
quam iatelligens principis 
noflri } eu jus videbam banc 
dfc prxoipu^ml kudtoa > R 
nihiljquafiexneeeflitate, d«« 
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DE LA FLATERIE. j| 
teurs 9 mais il ne faut pas , qu ils k piquent 
de raonrrer , qu'ils ne le font pas > carc'efk 
une efpéce de contumace & de (buleve^ 
ment contre la majefté du Prince. Ainfi » 
Senéque parloit plutôt en Fik>{bfe y qui 
méprifoit la moxt > qu'en homme de Coucj 
loriqa il répondit au Tribun > que Néron 
hii envoioit , pour entendre fa juftifica- 
cioa, €p^il nitM f^int ihmmemr a fiattr , 
-perfçnne ne le devoit miep^x /avoir, 
N^ran » cfm émit fins fmvent épr^H^ 
"ve U liberté de Senéqtte , qhe fa c^inflai-^^^ 

q Hec fibi prompcQm ia l 'Mfifom 5 qui Aepiu^ libcrra* 
adiilarioncs ingenium ; idque F ton Scttecx , quàm Ibrvititiiii 

X X V 1 1 L 
I N fenacu ^ oracione monuit la 
poftcrum , ne quis mobiles adolef- 
centium animas , prasmaturis ho-» 
noribus ^ ad fuperbiam cxtolkrec« 

Tibe're ; parUni Dans le difcours J 

dans U sénfU ( au fujec qu'ilficau Sé42at,^/>d'^. 

de la fccommandacioa. Umceuri^ il ravercit de 

£iice aux Dieux de Né* pitajre garde à ne point 

m te de Dtttfiis ) pria , enorgueillir les erprics vo* 

qiih Viwmir on m savi^ jUges de la JeuneiTe ; pat 

C ly 
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54 MORALE DE TACITE. 

fir pim d€ rendfi à de des bouacius au àdTus 

f awi^ »x des honneurs , km &ge* 

qut pufintlesenargisiiUir, 

fnute d être à Is f ortie de leur ef^rit. 

C B T aveniiTement eft pour les Gou-^ 

verncurs & pour les Précepreurs des jeu- 
nes Princes » â qui rien n'eft (i néo&Smc ^ 
que des leçons de modeftie. Les enfans 
Aqs Princes ikvent trop tôt qu'ils ibnc 
Princes 5 & , par conféquent , qu'ils Çotai 
nez pour commauder aux hommes i mais 
quelquefois ils aprennenf trop tard , qu^ils 
iont hommes eux-mêmes. On leur dit â 
tous propos ) que tout eft à eux; maisoa 
oublie fouvcnt de leur dire , que leuK; 
perlbnne eft à l'Etat } que tout leur tems 
eft au Public 3 que la charge , qu'ils 
ont à £^ire » un jour 9 eft bien pénible» 
& , outre cela 5 rres-fujéte aux accidens 
de la Fortune ^ } que plus ils font élevez ^ 
plus ils font en danger de tomber ^ ; qu'ils 
ne feront aimez , qu'autant qu'ils airne^ 
ront , Tamour étant {ans maître < ; quo 
pour être aimez deDicu^ il faut > qu'ils £e 



a DîdidfTe > quàm arduum, 
quàm fubjeâiim fbttunas w- 
gendi cunte onus, Ann* i. 
b Quanto plus adeptus 



t ^ Amari prinoeps , nifi 
ipfe amet> non poieft. Ne- 
emm ^ ut alîa fubjec. 



foret , tanto fe nugis lu lu- } tis » ita amot imperatur ; li. 
incercae âinc ^tentMini fts« J iapatteas* p/pv» mi fwin 
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DE LA FLATERIE. jj 
fâlDbnt aintei: des hommes t > que les fia*- 

teurs les cororapront , s'ils s'amufent â 
les écouter - } que lorfqu'on les flate , ce 
n eft pas eux qu'on flatc , mais leur for- 
tune y les flat;^urs n'étant point capables 
d^ainier niiccrcment y que lés'' Princes ne 
peuvent pas tout favoir,ni tout porter ej 
& qu'ainfi , pour le bien de TEtat , & pour 
leur honneur ^ ils doivent choilk des gciis 
fidèles y qui les affiftent de leurs conseils 
& de leur induftrie ^ 3 la Dominations.' 
qui a tout le refte à commandement 
n'aiant rien à dcjfircr 5 que de bons Mi- 
niftres ^ : & qu enfin ,1e meilleur & le plus 
court expédient pour bien régner 3 eft dç 
ie propolèr pour régie de toutes iès ac«, 
çions , d'être tel , qu'on fouhaiteroit que 



1 Princîpum cxkus ào- 
'taàz « ne à diis ^'dem aman» 
nifî quos hqmiws amcnt. 

Ibidem, 

c Prxdpua animi bona 
alii pcr obrcquiuni imnii- 
nuent ; irrurnpct adulatio , 
blanditix, pelTimum veriaf- 
kÙ.(xs vcncnum. Hifi* i. 

d Cetcri libeiiiius cum 
fortuna noflra, quàranobii- 
cum ( loquuntiir. ) Aflcnta- 
tio erga principcm queni- 
çumque (ine affeûu peragicur. 
JHdem* 

e Nequ» poiTc principcni 
ruafciencia cunéla complec* 
tl. * » * • * , *• ffttîs onorum 



principibus. An». 5. 

f l>^ertiiieré«d uciiitatem 
rcip. pcnîncre ad priilcipis 
honorcm , occurrcrc îano- 
ccnciffîmos , qui boncflis fer- 
monibus aurcs ( illius ) im- 
buaiu.Hi/î. 4. ôcmuniarcip» 
fuciacis laboribus exfoquan^ 
tur. Am, I. 

g Cetera priucipibus fU-.. 
tim adcflc. /4««. 4. 

h Nullum majus boni . 
imperii inllrumcntum, quàm 
bonos amicos. fJifi, 4.. Eté- 
nîm magna negotia tnagnis 
adjucoribus cgenu .Fatercx 

k 

d 

C» • • ♦ ' *^ 
lU) 
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fut un Piincc » de qui Ton feroit fujet ^ ; 

i Un'lilfmuis idem ac bre- j impcrium habentcm agcrc ,* 
villimus bonarum mal.irûm- i nuiia in rc pcccabis. C'eft-à- 
4|Ue rerum dclcâus cft , co- j dire^Tuftc feras point de ftures, 
giure, quid aur volucris fub I fi tu fais vdtntmrment ce qtm 
siïio principe » aut nolueiis. ! m 'vmdrw qme ffi un autre » 
Bifi.i.SthMCtiïAfj^nttcge-liriiferêkm mnirt. IAmêt 
ris , qux vcUes akum in te [liv. f i. 

XXIX. 
V A R R o conful odiis Scjani 
ptv dedecus fuum gracificabacur* 

Ls C&nfftl l^arrân fe Le Confùl V mon y dit 
rendit acu[atcuY de Sili'rîAy d'AblftncoHrt y fè rendit 
four faire pUtfir à Seja- acufâieur , & neut point 
0fis » MX défim di Métê ^ honte èt £ich6€r (à 
fa rifutaiim. ré^ttutîoQ aux intérêts» 4c 

Sqanus. 

Les flatcurs font ég^ement lâches 
& cruels ». Puifqu'ils iaorifient volon-» 
tiers leur honneur à la Faveur » il ne 
faut pas s'étonner , s'ils font toujours 
d'humeur à facriâcr aux Favoris toutes 
les perfimnes > qui leur font odieuses. S'il 
faut impofer un denier , dit Commines ^ 
ils difent deux. Si le Prince menace un 
homme y ils difent qu'il le faut pendre y 
de tonus antres chef es le femklsklcK^ ^nç 
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DE LA FLATERIB. ff 
fmr^ Uut il fi fajfi cr^udn. E$ fi mon^ 
trent fiers orgiieilleux eux-mêmes ^ cfpé^ 
Tant ^ qH'ils firont craints par ce moien, 
Cêmme fi autorité était lenr héritage * • 
Reiiaajrqucz eu palïant > que Tacite en par^ 
lant de la Flaterie lui aÛbde (bavent la 
Calomnie i> , qui en éfet eft un des plus 
0rdiaaires moiens > dont les âateuK k ièr^ 
yent > pour perdre les autro^. 

* Mémoires , /ivr^ 5. J detcri ores { Tacite parle dê 
fître deniicr, fes flnteurs ) in clin abat. Hî 

b In ahos crirainaror : variis criminationibus Se- 
ji4icta adulatio ôc fuperbia. nccam adoriuiitur. Car Us 
Aftn. 4. Varus fecretis apud flateurs en ueideyit toujours 
Ncronem fermonibus Corbu- aux gens de bien , rwMe étmt 
lônk vittttttr criminatùs , i ScHéque* Am, 14, âc â)iftî 
infaim gratb priimmi pilum I pa(fini* 
idcpais. Hifi' Nero «d * 

X X X. 

L E F I D u s pleraque ab Taevis ada/ 
lacionibus aliorum in melius âcxk : 

« 

seque camen temperamenci egebat , 
ciim asquabili auÂoricate & gracia 
apud Tiberiuin viguerit, Undç du- 
bitare cogor , fato & force nafcendi, 
•ut cetera , iia principum iocHxiailid 
in hos , o^enfîo in illos i an ûc ali' 
quid in noftris confiliis j liccacqne 

inter abrupcam contumaciam , u 

C V 
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5» MORALE DE TACITE- 
déforme obfequium , pergere icer. 
ambicione ac periculis vàcuum«^ 

L £ ? 1 D U s ^iùHcif- J>'AbUneom dit : If 

fâi$ trn - fomimt U$ mvh adoucit pluficurs fois les 

éê fis' CêUgius y hrfqae avis trop ri^oiircux» fans 

^^r cruelle complais manquer pourtant ,dc rcf- 

fAUce four Tibère , ils or- pcft au Prince , & confcr- 

eUnnûiiut des peines trop yi par cemoien deux cho* 

stigounufis. MaHtlUfé^ fcs fort dificiles , l'hon* 

fûitdwf ttmt dê fmdm^ nem de £i charge les 

€e , qtfU n$ dichms f 4- bonnes - grâces de ibn 

mais > nt de U réputation Maître. Cela me fait 

qu'il avoit d'homme-de- douter quelquefois, fi la 

iiên » ni des bannes- grts-^ fa veux des grans & leur 

99S dê fin MAÎtre^ C*êfi haine fout des éfêts du 

4$ qui m fM dùHtif , Deftia , ft de TAftre qui 

s'il faut tstrihuif mujji m préfide à nôtre naiflance , 

Deflin y ou à la diffofi- comme toutes les chofcs 

tion desjjires , l'inclina- du monde ; ou fi la pru-* 

$im 9 que tes Frineês ênt dence humaine y n'y « 

fêsfUs uns I <^ lUiifr^ point encore quelque paît-; 

fion , qu'ils mt four ks te & l'on ne peut trotH 

autres ^ : ou fi la pru- va auprès des Ponces 



* Taâte parle (èloH Us fmtt* 
éipes de U fe^e d'Epicure y qui 
fÊpofbitt^ue VieUf par fin efieftr 
#e , jouipant àtun parfait bon- 
iiur & à^un repos inaltérable , 
ne fi mêlnt point des afaires 
monde ; à* qt4e c'était la 
eaufi > pourquoi Van votait tant 
de gens de bien dans la mifire j 
iJ* tant de fiéiérats dans les 



Reppenes » di^H, nuiltîs vu 
(itam opinionem* non initia 
noftri , non 6am, non denîw 

«^uc homines diis curae ; ideà 
crcberritna de tridia in bo. 
nos , Izca apud détériores 
cfle. Ann.^. Quacadcofine 
cura deûm eveniebant , uc 
multos pofl annos Kero int- 
perium ôc fcckra coniinuarec. 



tommts dr ions fo^ulem* 1 Àan^ 14» Mec u^iuaju mit^ 
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dence humaine a> quelque quelque chemin fcur & 
foft ces accidens , en honorable » entre une là- 
fine que l'on fuiffe tenir che complailaocc , & une 
un mlieu eenmode entre manifèfte contradiékioiiâ 
lifte obéijfmce fervile km volonté. 
uneliberté rcvècke. 

cioribus populi Roni. cladi- [ curac dci , fccuritaicm tioi^^ 
bus, magifve jadis judiciis» I tram. Hi/i« i. 
approbacum eft ^ non dfe « ^ 

L A modération cîe Lepidus cft un bon 
témoignage , qu il y peut avoir de grans 
hommes , je veux dire , des gens impc- 
nétrables à la ûaterie &c à Tinjailice y fous 
la domination même des plus méchans 
Princes ^ ; & qu'il n'y a jamais eu de fîccle fi 
jftérile de vertu ^ qui n^ehait doniiéde bons- 
exemples ^ La prudence fait alex par 
un chemin » qui ne mène ni au précipice 
de la liberté, ni à rabifmc de la fervitu- 
de« Elle n*eft ni librë y ni fexvile c -, elle 
;arde un tempérament , par ou elle ne 
de^Ie , ni la Majefté s ni la Juftice ; elle 
rend î Céfar ce qui apartient à Céfar » 
c*eft-i-dire , robéifllince & le refpedt i & 

jà Dieu ce qui eft à Dieu % c eft^^a-^dire ^ 

» 

a Sciant , j^He edatnfub I c Kec rotatif fovfturern • 
malxs principibus viros ma- 1 ncctotam îibcrr.ucm. Uifi^ t* 
^nos viro'i9nç. In Agr kola, l Non modo à libcrtare , fcd 
b. Non adco virtut.rm ftc- I cd.'m à ffrviwiîc degcaerac^ 
cile feciilum , ut non 5c bona I in Remania, 
^xnngla prodidciic» Xt * > 

ç vj 
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tout ce qu'exige la confcience. Si ellefl** 
te ,( car il faut quelquefois qu'elle le faffe ) 
ceft une flaccrie,qui inftmit le Prince au- 
Ueu de le corrompre , & qui lui fert d'c- 
guillon à faire quelque bonne aftion , qu'il 
ne feroit pas autrement ' . Par exemple , 
Lepidus , potir fauver la vie à Lutorius 
Prifcus , qu'Hatetius Agrippa condannoic 
l la mort , pour des vers faits fur celle de 
Drufus , durant fa maladie, fe mit à loiier 
la modération de Tibère, difant, qu'après 
l'awir o»i pluftcurs fou fe fUindre d» 
e$nx , efHi M9ient frévenufa clémence y eu 
fe faifant monrir, il tti fottvoit croire > <]t** 
le Prince aprouv^t jamais un fi rigattreHX^ 
mrrtfi ' . Én cfot , lorfque .Tibère , qui 
étpit alors à la campagne, aprit, que l'on 
avoit éxccuîé Piifcus , il en blâma le Sé- 
nat , quoiqu'il en fût bien aife j 5c loua 
la {a< -fC: de Lepidus , mais fans repren- 
flre la Icvéritc d'Agrippa « . Or il eft ccr- 



X ï* uriîîtate pubtka pla- 
QiU , ut û*b tirulo gratiarum 
Sçn^atum mâli principes 
xccognofcer nt , quac faccre 
dcbcrcnt. ^U'-' 'r. V.Tttfg. P"f 
hoc , velat c fpcc.b ,li mcn 
uod fcquantur oftcûderc. 

d S .ppti ii^prn-ipismo- 
deracio majon-mquc cxcmpla 1 Ibid^i 



prindpcm noftrum conque^ 
rcntcm , fi quis fumpta mot. 
remifcricordiam ejuspiaevc^ 
nifTcr. Ann> 5. 

c Id Tibcrius ar>ud fcna-i 
rum incufavitjCÙm dcprccare- 
tur tam précipites verboruiq 
pccnas i laudaret Lepidi m , 

nequc Agrippant . argucicîi. 
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tain , que fî Prifcus eût été enccxre en vie ^ 
Tibère la lai eue laiflce , tant Lepidus 
avoit (u le piquer d'honncar» Il arivatouc 
le ccmtraire du tems de Néron* Le Préteui 
Antiftius > qui avoit fait une fatire faa« 
glante contre lui y fut ikivé par Tbrafea^ 
qui après avoir parlé de Néron > comme 
Ton ferait d'un tres^bmi Prince y & a^pir 
fortement iaveûivé contre rinfoicnce da 
Préteùr, dit, que la cruauté des règnes pté^^ 
ccdcns n'écoit plus de fàifon j que , fans 
ordonner crnif re le crimiml tous les fupl^* 
ces qu'il mcricoit , on pouvoit le punir 
de telle manière , qu'il n'y eut ri«n à r#^ 
proch^r à fes Juges ; que le reléguant dans 
une ifle, plus il y vivroit, plus il y feroir 
miférable y 8c qu^enfin fa vie rendroit un 
témoignage folcnncl de la clémence pu- 
blique f . Cet avfs n^ëroit pas moins ja* 
dicieuxi ni moins refpcâueuxy que celui 
de Lepîdus \ mais il Bit auffi mol reçu de 
Néron, que l'autre avoit écc bien reçu de 
Tibère. Tbr^a encourat Tindignatioii 



£ Thrâfea mulco cum ho. 
Bore CxCuis > 6c accrrœio 
jticrepico Anttftîo, Non qiHc- 
cpid noceiis reus pa^î mercrè. 
tur » îd cgrcf^io fub prJ"icip: 
IfatuciHum^ifièrut^ i carn>ft- 



C'»m rxvitîa , & tcmpocuftt 
iifanria , fup^lida décerne* 
remur. Quin m inikh , <iuo 
longiik fontem mnn traxiit^ 
fce , co privannr rwKerior i 
Se puMicx dément ix tam* 



cem dclaquecisn prid^^nv^bo- [ main estemphilil fewmHWgf 
iitâ , ÔC cffc pcrnas Icgib^is j 
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de NéccMi > quelques années apré^ } 
perdit la vie , pour l'avoir fauvée à Ancif- 
dus , donc le Prince vouloit abfolumenc 
la mort « . Tibère & Ncron fe reflêm- 
bloienc en cruauté > Lepidus & Thrafea 
en vertu » Pri(cus ht AntilUus en témé- 
rité > car l'un avoic eu la vanité de lire fes 
vers dans ime compagnie de Dames 6t 
l'autre la (btife.de lire les £ens dans un 
fèftin célèbre i « Thrafea opina pour An- 
tKlius , comme Lepidus avoit fait pour 
Priicus } & cependant , ce qui avoit tourné 
à la gloire de Lepidus , tourna tout à la 
perte de Thrafea. Voilà , ce femble , deux 
ëfèts de céte fatalité 5 à laquelle Tacite 
atribuc le panchant naturel y que les Prin- 
ces ont pour les uns , & Taverfion natu« 
relie ^ qu'ils ont pour les autres. Mais fi 
Ton confidére de prés le vrai caraûére 
d'cfprit de Lepidus & de Thrafea , l'on 
reconnoitra facilement y qué bien qu'ils 
fuifent tous deux rres-fages , & tres-en- 
Jiemis de la flaterie , ils ne laiflbient pas 
d'être très - diircmblables > car airurcment 



g AntiHhim» gnviniims 
tf> principem contumeliasdi- 
xifle ; earum ultionem à pa- 
uibuspoftulaiam,& promng- 
lucudine dcliûi pcrnam fta* 
fUÎ par fuirTe. ïhtd. 



que inluftriiNis fcminis , pet 
vaniloqtieiiuam kger ju. Mty 

i Probrofa advcrsits prîn- 
cipcm carmina faâitavîc , 
vulgavicK^uecdcbù c^vivioi 
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Lcpidus étoit beaucoup plus prudent qpe 
Tlu:a£eâ. Lepidus tenoit toujours la balance 
droite entre la liberté & la flateric j au con- 
ocaire-» Thrafea^la faiibic tres-ibuvcnt jpan- 
cher du coté de la liberté : Lepidus etoic 
docile & èomplaifant » mais fans baiTefle ; 
Thrafea fc piquoit en tout de fermeté &6 
de conftance >^ : Lepidus s'acommodoit 
au tems , où il étoit né , & à Thumcur du 
Prince , qui regnoit > comme doit faire 
Hn bon fujet ^ ; Thra^a s'opiniatroit ua 
peu trop à la défenfe de ce qu il croioic 
jttfte Se raifbnnable : fur quoi Néron di-« 
îbit 3 qu'il fouhaiteroit , que Thrafèa l'ai- 
tnât autant qac la }aftii:e« Celui-ci étoît 
un meilleur homme , mais Tautre un meiU 
leur iû/et. Par ce parallèle , on verra 3 que 
la prudence a beaucoup de part aux afai- 
res humaines ; & que la faveur & la 
haine des Princes ne font pas toujours des 
éfcts de leur caprice» 

K Thrafcir non àtccÇCxi | î McminiflTc remporunv y 
fententia fucta firnii- | quibus naïus fît, prarfcntia fc- 

tudinc animi, & ncgroriain- [qui , bonos impcratorcs vo- 
tcrcidcrcr. Ibid, cGncunia-|ro expctere , ^ualcfcumg^U^ 

ciamremcimaui(aeju5.t41/Mi. l co^arc, Bi^* 4. 

». 
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XX X L 
Addidbrat quidam contai 
snaciùs , quàm cucum apud aurea 
fupcrbas ^ &c oifeniioai pconiores^ 
^/?/^. 4. ^«j 

s 5 I N u î 4t;(?/> rwi- D' Ahlancêurt dit : Scre- 

U dan^s fê^ UâTês je »€ fti nns loi avoit reproché 

if# f iquânt » jiii'i/ ioa ingratitude j avec 

#/F uujmrs dangêrnÊx dt des termes plus idiblens » 

dire aux Princes natisrel- que ne les peuvent foufrir 

délicats , C^faciUs \cs oreilles délicates d'iia 

à Ui^* Prince. 

Lbs oreilles des Princes ne {oAt pad 
'âcoatttmécs à oâir des iafeknces f ni des 

xeproclies ^. Quand an leur parle > di^ic 
un Ancien » il faut iè iêrvir de paroles 
toutes de ibie ^ ou routes de miel ^ c'eft- 
â-i^dire^ de rennes aââiibnneB drmodeiUe , 

de prudence, & de refpeii. jLaconcumace 
leur fait perdre la clémence Quelque 
bonne raiTon qu'un (xi'y^i air de fc plain- 
dre , il ne lui eft jamais permis de le faire 
aro|^amment , car le refpcâ: cft un droit 
inaliénable de la Majcile. Il ne rcfte au 

a N'hil iu^ niir'hus j h CcuMnia i.i jnf'.riorum 
NeruiiisacciiH: . qui a'Jtîicir-» | le 1 \:cm i upcruajaiis iicavi'S 
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fujet que la gloire de robéiâance 
Lorfqu'il reproche fes fervices , il détruit 
la fortune du Prince à • Et d'ordinaire le^ 
reproches font les avantcourcurs de la re- 
bellioa . C'eft auiE là deâus > qu'écoit 
fondée la vraifemblance de l'acufation in- 
tentée contre Serenus par fbn fils, d'avoir 
con{pirc contre Tibère , & envoie des 
boutefeux dans les Gaules ^ pour y aiu- 
mer la guerre ^. Enfin, il fied beaucoup 
mieux à un fujet d'être fiateur , que d'être 
trop libre en parlant â ion Prince ; niais » 
s'il fe peut > il ne faut être ni l'un > ni 
l^autrc. 



c Nobis obfequll gloria 

, à Peftnii per haec fbrtu- 
"àam fiuun Caeiâr t hnparcm- 
^ue canto tnerico rcbocur. 

e ÇohQneiljtiluÊorum Tu- 



lens è petulantu edam P^^^^ 
diam fiifpeâabat. Ht/r. t# 
Il y m A cm exemples àans 
Tadtê. 
f Rous parer, accufator 

filius, ^uGt^ prm«ijpi 



âgc^ont » omuem bettx r <&a& j tniffos in G allktu coil<t 
{brciinam in IpToiitm manu | cttores bellt. Am* 4/ 

XXXII. 
N £ c occulcum eft , quando ex 
vecitace , quando adumbrata. lacti- 
tia , faâa imperatorum celebrchcur. 
Àm, 4. ]i\ 

I L neft p!U dificiU H n*eft pas dificile aux 
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fi aux , qui Us Loue?it , de rcconnoî:i'- , GoaiidleS 
le font d$ bûnnê ffi^ m lotiaoges, qu'on leur don. 
fmr fistm§. ne , partent de flarcrie , 

,ptt d'un Téritable fend- 
ment* 

Qji A M D les Princes font habiles , ils ne 
fe laifTcnt pas facilemcnc prendre à la Flate- 
rie ) car ils ne cenfulcent pas leurs oreilles » 
mais leur cœur qui fait toujours bien ^ 
s'ils mcrirent les loiianges > qu*on leur 
donne ^ . Ce qu'on leur dit , leur fait 
entendre ce qu on ne leur .dir pas. Com- 
me ils (avenr , qu€ le pUis fbuvcnt on parle 
à leur fortune ^> ils s'en raportenc à leur 
perfonne ^ qui ne les trompe jamais , lor(^ 
qu ils la mécène à réxamen. Les loiianges 
Traies leur font tres-agréables, parce quNls 
ont lieu de croire > que chacun les en croit 
dignes } au contraire» les loiianges fàuiies 
les ofcizicnt> parce qu'ils les prennent pour 
des reproches obliques de leurs défauts. 
Le Jeune-Pline dit , que Trajan plcuroit 
die joie > de tendrettc , toutes les fois 
qu'il s'entendoit apeller le Très-bon^ par- 
qu'il ùsqit que c croit à Trajan que l'oa 
parloit, &:non pas à l'Empereur ^ . Et puis 

a* Inrcllcxit hxc Tibcrius t Ad q«as illc vnocs k« 

ut craiu raagis , quàm ut /ymis fî'pm ac mi:Ito pu- 

diccbainiir. Akh. ji/} "'rrc fjfninriirur ; agf^cfcit 

b Ccttri libcntiùs c^.'m ' \vm fenrir.-j^iif^ , fîbi « Ofla. 

fonuna iioflra , quàm nobil- priacipi % dici. FêtUg* - 
9ua i loquuntur. ) Hifi* g. 
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il ajoute » qu'il ne craint pas , que lor(^ 
qu'il parlera de la douceur , de la fruga* 
lité y ae la libéralité 9 de la clémence , & 
de la vigilance du Prince , Trajan croie, 
qu'il ait deflein de lui reprocher les vices 
contraires à ces vertus ^ . 



î. Non pcriculum efl , 
ne ciim loquar de humani- 
tacc , cxprobrari fibi fuper- 
biam \ cùm de friigalitatc , 
luxuriani î ciim de cleraen- 
tia 9 crudelitacem » cùm de 



libcralitatc , avarirÎAm ; ciim 
de benigaicatc , livorcm -, 
cùm de continciuia , libi- 
dincm } cùm dclaborc , iucr. 
ciam. Jbid» 




L I B K o S cremandos cenfiiêreî 
Patres ; fed manferunt occukaci d£ 
edici. Qup magis focordiam eprum 
inridere libct , qui praefenti potentia 
credunt cxftingui pofTe etianoi fcquen-^ 
tis aeyi memoriam. ^Natn eomra ^ 
punicis ingeniis glifcic audoritas ^ 
ricquc aliud regcs , qui ca fa^vitia 
uû func ) niû dedecas fibi , acque 
glorjam iUis pepcrêrc. ^nn. 4.3 Ç 



que U$ Um$ 4i Cofdut aireft portoit > que fts 

jeratint brûlez ; wÀis ils livres feroient brutcz ^ 

furent foigneufement ca- mais ils furent confcrvca 

thez , pf^fs publiez , fcactcmcnt. ( // nexprp* 
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tnoignage du peu d'efprit nne partict4tarné,qu€Ta^ 
de aux , qui croient pou^ cite ^ Suétone n'ont put 
voir etf^icher .quels W- vatelic amétre. ) C'cft ce 
fiti ne pajfe à U cenneif* qui me hit rire de Tim- 
f^nce de In poftérité. Car pertinence de ceux , qui 
nu contraire , Us Ecri- croient par une puiffancc 
'Vains deviennent plus de peu de duxée éceiûdic 
célèbres par htnal, qu'on la mémoire de tous les 
leur fnèt ; ^ les Rois > fiédes» Car, au contraire, 
qui ont nft de rigteenr la ceofiire donne une 
envers eux , n'ont fait nouvelle autorité aux ou- 
qu'aup'mnier leur gloire y vr^ges ; & tous les Prin- 
ce fe déshonorer enx^ ces » qui lè ibnt fervis de 
psemes. cet anifice , n'ont rîcn fait 

par lâ qu'açroitre leur 
àoote, & la gloire de leur ennemi. 

L A Flarerie & THiftoire ne &moimt 
jamais s'acordcr bien enfemble , car Tune 
cil toute dévoilée au MânConge, & l'autre 
à la Vérité } Tune trompe les Princes , S>C 
rautrc les inftruit &les défabufe. Sejanus 
fit acufer Cordus , d'avoir ioiié Brutus dMis 
/es Annales » & apellé Cailius le dernier 
du Kwnmns * • Ce crime éteit cfaoïant 
plus nouveau , que tous les Hiftoricns 

{>récédens > entre autres Tite-Live èc Pot- 
ion, avoicnt parlé d*çux avec konneur ^ } 



a PoftuUtur novo ac 
lune primijm audito criminc, 

Suod ediris Annalibus , lau- 
ar6quc M. Bruto , C. Caf- 

fium KonuitiQrtm ultimmii- 



b Qiiorum rcs gcftas 
nemo fine hunore mémo- 
ravit. Titus Lîvius hune 
ipfum CalTium , hune Bnu 
tum , nufquam larrones ÔC 
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te qu* Auguftc même leur vainqueur , avoit 
toujours rcfpeâié leur mémoire » en s'abfte^ 
nant-de fupriiner leurs images c. Outre 
que » trois au$ auparavant > Tibère n'a-r 
voit point empÊché , que les lunéraiiies 
de Junia , foRur de Bcutus , femme de Caf- 
£us y ôc méce de Caton > ne i&Shnt faites 
avec toutes les cérémonies convenables i 
uoé fi Jiftute naiâànce^. Cependant , le 
Sinat^ pour complaire à Sejanus > ne laifla 
pas de œndatkaser Cordus & fon HiAoire } 
ce qui montrait bien que l€ dernier des 
£,omains étoit mort » ^ qu il œ reftoit 
plus à Rome, que des efclaves, qui facri- 
£oi£nt tout à, la Faveur. Les nateurs y 
apelloient voleurs &: parricides deuxliom*» 
%XiQS^ que rHiâoire célébroit comme de 
^rans perionages. A\n& vmt le crime de 
Cordus étoit d'avoir parlé en Hiftorien 
'fidèle y de d'être jugé capalble d'éerit:^aiFeir 
la même liberté le règne de Tibéxe > qui 
depuis la mort de Druiiis commençoità 



bula impoiiuntur , f^pc ur 
infîgncç viros nominar. A/î- 
nii PoUionis fcripta cgregiam 
eorunidcni tnemoiiatn tra- 
éiinz* 1 bidem. 

i: c Imaginibus fuis nofcim-' 

«ibolevit. Ibidem. 
d Junk Cacone ayuacofo 



gcnita , C. Caffii uxor / 
M. Bruti foror. . • Ncauô 
prohibuit , quominus lauda- 
rionc pro rollris , cctcrilque 
iolennibus funus cohojiefb« 
retur. é^wu^* Ut tôt 9ffh* 
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fe corrompre ^ , & les aâions de Sejanus , 
qui abufoit infolcitmient de fa faveur. Les 
Grans fe trompent bien y quand ils s'ima- 
ginent , que leur réputation eft à couvert 
par la fupreffion des livres , qui décou- 
vrent leurs défauts. Braier les livres , c'eft 
alumcr la curiofité de les lire , au-lieu que 
de les laiila: courir » c*eft en dégoûter 
ceux qui les lifcnt > & oter la démangeai- 
ion de les lire i ceux » qui ne les ont pas 
!ôs ^. Il eft façile aux Grans de fe vangdr 
des Hiftoriens » parce qu'ils ont le pouvoir 
de leur ôter la vie j mais ils ne fauroient 
exercer leur autorité contre THiftoire , qui 
eft immortelle , & a toute la poftérité pour 
juges. Il faifbit beau voir y dit Tacite ^ 
l>rater les écrits de Rufticus Aruknus , Se 
de Senecion> con(unc û, ce feu eût pu étou- 
fer la voix du peuple Romain , la liberté 
du Sénat , & la mémoire du Genrc-hu- 
siain s • Létfofiérité^ ^Soix Cordus , rend 



c Quz cunôa retinebac ^ 
4nnec morte Drufi verteren< 
tur % Mn <luni Tuperiliic , 

ac fubdoliim fingeodîs yir- 
ttttîbtis , donec Gcrmanicus 1 



vionem actulit. Ann.i^, 

g lalibros quoque eonim 
fzvicuni, ddcgato criumvio* 
ris miniftcrio » ut monumen- 
ta clarînimorumîiigcniorijm 
urerenttur. Scilicet illo kne 



acl>rurtis fupcrfaere. Am, | voceoi populi Rom. 
^. I berraicm fenatus^ coti« 

f Libres cxufi juffit , con- I fcicntiam gcnerîs humanî 
^ui&os W^ut6fque 9 donec 1 aboleri aibitrabncuir, Im Jl,^ 
eum periculo parabantur : Ifrfcobt 
f&ox liccntia habeiuU oUi*| 



Digitized by Google 



DE LA FLATÈRJE. fk 
à chacun ce qui lui cfi dâ , ceux éf/H 
/è foHviendront de Cajfîtu & de Brntui ^ ne 
manqueront f as de fe fouv^nir anj/î de 
moi ^ : pour donner à entendre , que la 
poftérice honoreroit fa mémoire y com* 
me il avoit honoré celle de ces grans*- 
iiommes. 

K Suum cuiquc decus ] & Bruti , fcd etiam mCi 
pcftcritas rcpcndic : ncc dee- I mincrint- A»fh4. 
xuai , ^ui non modo Caiili ^ 

XXXIV. 
. ^Vasescbt Auguftihonbr, fi 
promifcuis adulatiooibus vulgacur. 

La gloire d'AHgufie D'Atlanemrt dit: Ce 
{ ditTibétc) s*éfacer0^^ feroiç ravaler Ja gloire 
y fiaterh eemnmniftte d'An ff^Ac , de k commu^ 
imUfilremment à d'autres niquer indifëreaunent a 
les honnmr$ j quon Im a tout le xnoAde, 
rendue. 

. . $ 

Lis Princes mépriifent les^ honneurs , 
qui leur font communs avec d'autres ^, 
& ncftiment ^ue ceux^^^ui font nou- 

* Tifafe quiVm^eius ï gftm9 dans un tems ûuè 
rdulmus., & Ludiis Vêtus , Chomuut du triwfe était de- 
fin (orftmandtiUnt Itf srmtes usnu mp emmn. Pcrvul- 
en Memagne fins le re^ne gatis triumphi infîgnibus ma- 
MùoH y o'unnti^^U Uur /t- iuscxeodeois fçcfabant , £ 
YQit fliés glorimx de coati- ^tW^COnàmWlBxm 
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veaux y 6c invenreit pour eux. Ils {ont 
même la plufpact û jaloux de leur gloixe ^ 
que Tcgalité avec leurs prcdeceffeurs , 
^quelque illuftrcs qu'ils foienr , leur cfl: 
odieuib* La jUterie y dit Pline i Trajan % 
a fi fort /fHifé toutes les lo 'ÙMges , ^i^V/ 
n*en refie flm de noMveUes à te donner i 
VfMiqne honneur , que nom pouvons (e ren^ 
dre , efi, de m t*en déeemer aucun , tant 
noHs fommes ajpirez, de ta pudeur ^ de ta 
modefiie ' . Loii^nge digne xlu Prince » qui 
|a recevoir \ & du fujct , qui la donnpit, 
2.e «Cardinal de lUchelieii ,<]ui aimoir fort 
les loiianges , ne vouloir point de celles 
de Balzac , difant , qu'il n'y avpit, point 
d'honneur à erre loiié d'un homme , qui 
loiioit également tout le monde > tant il 
Àoit fujet à rhijperbole» 

I Cùm j.im priilcm novi- T dcamus. Aj^és dvotr dit : 
tas omnis adulacionc con- I Ibit in fccula > fuifTe priiici» 
Aimpta fit , non aliuserga te } pem > cui fiorentî nunquani 

G ali^uaaâo àt tetaccte au*- 1 niflU deeemaenciir. Pi>M> 

> XXXV.* ^ 
1 TA infueviflc , ut fpcs votâque 
fua non priùs ad deos ^ quàm ad 

|)j:îacipum aures conferrcc. Am. 4/' 

if 
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y E ffte fuis fait une jyAbUncouit dit : Sa 
etutame [ dfC Sofanus i létre portoit, qu'il adroit 

Tibcrc ) d'adrejfer mes tant d'obli station à Ja rnc- 
prières y anx Princes flm moire d'Augufte , & de 
wlontitrs qfi aux Dieux, témoignages de rafc6lioa 

de Tibère , qu'il aciteflbit 
lès prières i rEmpereor, plutôt qu'aux Dieux. 

Cl langage jdicci bien aux âateurs de 
Cour , car » pour la phi (parc y ils n'ont 
point d'autre Dieu, que la Fortune. Cha- 
cun en fait trop là^deflus > pour y deman- 
der un commentaire. Et d'ailleurs , mon 
but cft d'inâxuire y ôc non pas d'ofenfer« 

X X X V L 

A u D I V I T Tibcrius probra 
qucis pcr occulcum laccrabatur , 
adeoque percuIAis eft ^ ut Te ftatim 
purgaturum clamicaret ; precibufque 
proxitnorum ^ adulacionc omnium ^ 
xgtè componerec animiun. Jnn^ ^•i^Xf 

T I 5 E'KB^ûiiit tûutes D'Ablanemrtdit : Tu 

bs midifumn , dmt ûu U bére ouit toutes les ioju* 

adnr^tt tu fitftt ^ ^ il tes, dont on Je déchiroic 

en fut fi outré , (fuil jura , fccrétement , 6c s'écria 

Î]uil s en jtéftifieroit fur tout en colère , qu'il Ce 

'heurt i de fortt que fes purgeroit fur l'heure de 

auHt^ avec leurs fritrts 9 céce calomnie ; & il ne 

tts autrts , avtt pût être apaifé Qu'âpeiae 
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Uttrt fittt€fà$s y ntrtnt pour toutes les ilateriei 
ajft!:^dtf feine à ta^at/er, du Sénat , & les prières 

de fcs amis. 

1 A Flaterie n'eft jamais plus de ùàfoh , 
ni aullî plus exceflivc , qu^ lorfque le 
Prince a été blelTé en rhonneor. Tibère 
venoit de recevoir un fanglanc afront i 
Un Ofîcier de guerre fervant de tèmom 
contre un certain Montanus , ^acufé d'a- 
voir mal parlé de r£mperear, raporta en 
plein Sénat toutes les mêmes paroles , 

S le l'autre avoir dites > pour donner par 
^plus de poids à fa dépofition ; ÔC plus 
les Sénateurs moncroienr de chagrin de 
l'entendre , comme détcftant fon impu- 
dence ^ plus il s'ôdinoic à prouver ce qu'il 
ayoit avancé» De l'humeur qu*écoit Ti'* 
bére , Prince fi adroit i cacher fes vices , 
6c même à les traveftir en vertus * > il 
dcvoic être plus couroucé contre le tê- 
itioin 9 que contre Tacnfé. Et c'eft àSn* 
rément la raifon , qui l'obligea de pro- 
téger > qu'il fe purgeroit de tout ce qu'on 
lui impofoit. Lorlqu'un Prince parle de 
fe juftifier y Cur^tout quand ce dont il veut 

fe purger , cft vrai , ôc connu de tout le 
> 

s CAllifli m & tcgendis i occultum ac fubdolum fin* 
fcclcribusobrcuri.m. ilm». 6. 1 gcadis virtutibuf/ 
k U.ptt i» mêm livre » l 
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monde , c'eft à cétc heure-là , que la fia- 
tcric ne fauroir manquer de lui être agréa- 
ble , & qu'il cftravi , qu'on lui difc , qu'il 
n'a pas befbin dejfe difculper de ce quin eft 
cru de pcrfonnc i qu'iilui tourne à honneur 
d'être haï des médians ; que c eft le pro« 
pre des Princes de faire du bien , & des iii- 
jets de dire du mal des Princes ^ » Attrefte, 
comme la flaterie eft toujours exccflivc 
envers les mauvais Princes > parce qu'on 
les craint } la médifancc ne Teft pas moins ^ 
lorfqu'on ne les craint points ceft-à-dire» 
quand on parle d'eux dans les entretiens 
familiers & domclliques » où chacun ex- 
plique Tes vrais fentimens ^ • Ainfi , Ton 
peut dire y que la plus certaine marque 
a un bon Prince , eft , Ior(que Tes fujcts 
|)arlenc de lui dans leurs maifons » comme 
ils en parlent » ou en parleroient > à la 
Cour. Et c'eft en ce fens , que le Jeune- 
Pline du à Trajan : Cefi afijourd hui , 
^ue noHS avons grand fujet de notés plaindre 
me ce cjue nos entretiens fecrets ne font éfiex* 
fir obferveTL , cjue far les Princes , tjue nom 
hasjfons i car Ji les bons Princes avoient 



b Offcufioncs graves & 
plcrumcjuc iniquas pro rcp 
fufcipcre. Ann.^, odioad 
versus dominantes. Fiji, i. 

c Cùm fecreti & inctiflo. 
iiii iotcr dbos fpcm aut me- 



r m profcrunt. An», i. Ape- 
riuiit fccreta pc£^oris licenria. 

ci. I» GermattU. Invi- 
dia ( enini ) in occulto , adu* 
iaûo in apcrco. Hili, 4. • 
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^ 'MORALE DE TACITE: 

^HtÂHt de ctiriofité y qne les mafivaù , ^»el 

flaifir HAuroki - tu pas entendre ce que 
noue difous de tei à nos femmes , à nos 
enfans , & ^ ^os ferviteurs î Tu connoi^ 
treù ju fcjues à quel point nom t'aimons & 
nous t' admirons , combien de vœux nous 
faifons tous les jours pour U durée de ton 
règne. Et e/uoiéfue i amour ^ la haine 
foient contraires , tu aprendrois , qsee ces 
deux pajfions ont cela de femblahte chez» 
nouSi que nous y aimons Us bons Pnncesavee 
autant de véhémence ^ d'excès , que nous 
àvons maudit (jr detejlc les mauvais ' • 

quos ctiamicum domcfticis 
nr'S focifquc fcimoncs ? Et 
alioqui cùm fint odiujn nmor- 



I Q^icri libct , quod id 
fccrcîA noftra non iîqinraii: 
principes , nifi quos odimus. 
K^^m fi cadtm cum boiii^ 
qu2 nuilis cHct , quam ubi- 



quc conir.uia , hue pcqti.ini 

_ , ^ fimilc habi-'iit , quod ibi in- 

quc admiratioiicm ''ni , quod tfmpcrantiùs amamus bonoi 
gaudium cxiikatici cmqt e de- J principes , ubi libciiùs fx^ïai 
prchcndcrcs ? quos cmnium 1 odimus. 2Meg. 
cum conjugibus ac libeiis , l 

XXXVII. 

Quand© cun£tis circùtn fla- 
grantibus , fola Tiberii effigies in- 
violaca manfiffec , fandos acceptor* 
que nutninibus Claudios i & augcn- 
dam cacrinaoniara loco , in quo tan- 
tumin priocipem hpootem diioftcn- 
deiioc. A»a. 4>4^A 
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O M difoit , qu 'il fd' Ablmcùurt dit : On 

loit , la famllt dés •dtfeic que c'étoic un 
Clf^udiens fût bien Agrit^^ grand témoignage , que 
ifc aux Dieux, puifqite , la famille des Claudiens 
dans un fi grand embra- étoit facrée & agréable 
fement > Ufetiîc ijigje de aux Dieux , & que ce iieu- 
Tibére était refiée fans làméritoic unepacticttliére 
Minte : ^ W ^ lévéteneé > oïl ils avoiàit 
les Dieux avoient montre témoigné une (avoir (ou- 
fMnt défaveur envers le te particttliéie caveis le 
Prince , tnéritoit d'être Pxincc» 
ecnjacre. 

Lis flateurs tournent tout à la gloire 
du Prince y 6c ioiicat comme des vertus 
jufqu à des chofes , qui arivcnt par un piic 
hazard a * Ils ne jfe foudenc pas y que la 
louange {bit ridicule , pourvu qu'elle (bit 
au goût du Prince. Or celle du Sénat y 
était en céte rencontre y parce que Tibère 
avoit coutume de fc faire honneur de ces 
cas fortuits ^, lorlqu ils pouvoient avoit 
une interprétation favorable : Et d*ailleurs , 
, ce lui de voit être un grand plaifir > de voir 
le Sénat faire un jugement tout contraire 
à celui du peuple >. qui lui atribuoit cet 
embrafement , 8c les autres malheurs de la 
Ville y pour en ètie forti fous des augurçs 

s LaudRvirfiwmiue nu- | b Cunft» eriam fortuir» 
acfs pra viraittbiu. iUi». l ad glotiam venebai. An». 

r 
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fancftcs ^ . La bonne fortune tient lieu cîc 
mérita aux Pxinccs*^ , car on a toujours 
bonne opini^on d'eux , tant quMls font 
hureux ' Quelque fortuites que foient 
les chofes , on les prend pour des préia- 
gcs âilurcz de leur grandeur 8c cela 
icrt beaucoup à augmenter la vénération 
que Ton a pour eux. 



t Ferebant oinîiii>us ad- 
Tcrfis fufcepcum principi 
confitium Mtaûx » qui mos 
Yiifgo » foituîta ad culpam 
trahences. Ânn. 4. 

d Qiiîbufdam forruna pro 
yir tu ri bus. H/y/. 1. N'h:l rc- 
f cnce f cip* uiAc ab exicr- 



nb accidiffe. f Kmdt ClâO* 
diù ) v/^»». 13. 

e Augebat femam îpfîui 
Tici dccor oris cum quadaxn 
ma)c/late , proTpciaB ies« 

Kiy/. 1. 

f Loco omiouia ctiam 
fozKuica. IbieUm* 



XXXVIII. 

' N E E fcnatûs in co cura, an ira- 
petii extrema dehoneftarentur. Pavot 
ûicernus occupa vcrac animes , eut 
remedium adulatione quasrcbacur« 
Ita quanquam diverfis fuper rcbus 
confulercntut » aram Clcmendar » 
aram Amicicia: , effigicfquc circùm 
Cxfans ac Sejani cenfuêre. ^nn.j^^ ^4 

L B Sinat , fmfi de D*AbUncourt dit . Le 
fraimr éu$ dêdânt , nefs Sénat , tioiiblé de ftaicut . 
nfifûif fat mp€m€,fiks aa dedans ^négiigcoit les 
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mféAreê des frontières dê frontières de l'Emplie. 
VEmpire niaient mal , car Sur ces entre&itcs , les ' 
çhactén cherchait un re- Sénateurs , pour femérrc 
méde à fes propres maux , â couvert par quelque in- 
ên s*avifans dê ^lqf$$ figne âatecic , (àus fon- 
fiatorit nouvelle. Atnfip ger aux autres afaires 
quoiqu'on eût k délibérer aa'ils avoient fur les bcas » • 
fur divers points , on fe déccrncrcnc des autcb i 
contenta de décerner des la Clémence & à TAmi- 
autels à U Clémence ^ à tié , avec des fiâmes de 
V Amitié ^aiec des fiatiies rEmpcrcur 4c de Scja- 
de Tibère 4$ Sejanm nus. - 
Pentour. 

Sous les méchans Princes , les Grans 
(c fottcient trcs-peu des difgraces publi- 
ques , parce qu'ils font bcupez à toingfet 
à leur feuretc Plus on craint > & plus 
on fe laifle aler à la âaterie for-tout, 
;en$ » qui vivent a la Cour > ou qui fonc 
[ans les grandes charges , dautant que leur 
fortune les cxpofe à plus de dangers que 
les autres ^ . D'ailleurs 5 quand un Prince 
diffimule le mauvais état de fes afaires , 
c eft pour lors qu'il eft flaté davantage » 
chacun afedant de montrer une pleine 



a Suo quifquc pcriculo in- 
tentus. Ann. 4. SplendilH- 
mus quifquc lecuHtati imgis 
<]uâin potentiae confulebant. 
hifi. 4. VHedecus pubUcum. 

b Cuaâts,iitaiiqueplu- 



rimum mctrorîs , in adulà'' 
doncm demiffîs. Am, 15»^ 
c Magnac fomm« péri- 
cula. ilj»jf« 4. Ex mcdiocrî- 
tace fotxmx paunoxa pcricu-» 
laTuar» An». i^. 

■ 

p iiij 
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aifurance en la fortune & en la prudence 
du Pimcc d . 

d Ali ni m viiJrumo/-'c \ ipfum datucndis rcin:diis« 
co:.v-r/j, ne di/fiicrc dubiii l An», 6* 

X^XIX. 
JuNiUM Gallionen[i , qui cen- 
fucrac, uc piâ^coriani adis ilipendiis 
jus apifccrentur in quatuordccim 
ordinibus Icdcndi , violenter incre- 
puit. Hoc prctiiim Gallio mc- 

ditata: adulationis culic ^ ilatim curia 
exaâus. Af^if. 6.^1^ 

T I B e' R E reprit vio^ Juoiiis Gallîo , Jh 

Umment G^Uion , ipU /fAhlMCûmf , fat uaiié 

é^V0it propoft d$ éUmner iî^véremeoc , pour avoir 

ftmcf dans Us quatvrtt propofif de donner ftancr, 

premiers devrez, de l'Am^^ dans les quatorze pre* 

fitcatre aux [ohiMs-des- prxcxsàQpçzà^Vhm^Ki-' 

gardes , quand ils Auroient téatre » aux (bldacs des 

achevé leur fervUê* Toute gardes , qai avoient adie* 

U ricompenfe, qui GsUiân vé leur tems de (crvice.\*. 

iutdi eétefintefie prémé^ Gallion,pourréconi9en(c 

dtrée ,fut d'être (hAjfé du de fa lâcheté préméditée. 

Sénat. fut cbaHe du Séaat. 

Q£ A N D on flate > il faut bien connoi« 
tre la délicatelTe de celui qu*on flate » car 
. autrcmenc il arivc (ouc le contraii:c de ce 
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Ton prçrend , on ofen(ê au -lieu de 
plaire. Gallion croioir honorer Tibère en 
décernant un nouvel honneur i la Garde 
Prétorienne , & Tibère trouva tres-mau- 
vais y que Gallion fc mciâi de la rccom- 
peniè des foldats. ,^^1 intereft , difoi^t-il 
dans fa rcponfe au Sénat ^ Ga/lion fnnd-iL 
aux avantages des foldats Prétoriens , qni ne 
recevant l'ordre , que de V Emperea^r ^ ne doi^ 
vent aujfi tenir leur fortune efne de lui f 
Croit-il s être avifé d'un expédient , auquel 
Augufi^ n'ait jamais penfé f Ose pluth 
neftr-ce points ' que ce fatellite de Se j anus 
cherche à corrompre la difcipline militai^ 
te , pour porter les efprits à la, révolte J? 
Ces paroles de Tibère montrei^t , quil 
avoir raifon de s^ofenfer d'une pro|iolîtion , 
dont un Prince moïn% habile que lui fe 
{eroit tenu fort honoré : car fi les (bldats^ 
des-Gardes eufTent obtenu le privilège d*ê^ 
tre a(fis au raiig des Chevalins Romains > 
ils en culTcnt eu toute Tobligation à ce . 
Sénateur. Ajoutez à cela , que cer hon^ . 
jueureut plutôt fer via les cnorgiieillir ^ qu 1 



i Quid ilti cum'militîbaSs 
qifos neqttedî^A imperatoris » 
oeqiie przmia niii ab impera- 
tore accipcrc par effet \ rcp- 
pcriffc prorîiis , quod divus 



An pothis dircordiam& fe* 
dicioacm à fatellite ScjaiH 
qiiaHttatn , qua rudes a'ii- 
mos , nominc honoris , ad. 
corrumpendum itiilicix mg* 
leinjpiof cilcrer ? Ibid^ 

D V 
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82. MORALE DE TACiTE. 
les rendre {^us afeâioimez au Prûide; 

XL. 

L. Piso poncifex ( rarum in tan- 
ta claricudine ) faco obiit , nullius 
feryilis fencentiae fponte auÂor * , & 
quoties nccclficas ingruercc , fapiea- 
ter moderans. Ann, 6. \ 

* M. de The» sfUque en i Ouvter. Livre z^. de fan 
élit Mà Cbâmdiir ffAn^ois \ Hfftotre. 

L B FtnHfê Pifan D^AtUnceurt dit : Le 
mourut de ntoYt natu-* Pontife Lucius Fifo mou- 
relU , choft d*aut:int rut de mort naturelle , 
f!u$ rsfê dêns me hati- dkoCc afTez rare en ce 
te fommê , quil n*i^ tems-Ià , vâ la gcandeur 
vpH fé^mms fropofé éuem de Ùl réputacioa. Câr il 
wis , qui fentit U fer- DC (c trouve point , qu'il 
^itude ; ni aquiefcé aux ait propofé aucun avis 
fiateries des éutres , lorf- indigne du rang qu'il te- 
que citait $tme néceffité noit ; & lorfqu'il étoit 
0bfoime,fansyapffrtir su concraiilt d'aproaver la 
fmins quelqm temferét^ lâcheté éc tes oompar* 
mmt, gnons, ce netoit jamais 

fans quelque adouciiTc* 

O N peut conferver (a vie A: {a dignité; 
fans êcre lâche » ni flaccux, témoin PiCon, 
qui vécut quatre-vints ans » ùns perdre ni 

fes charges , ni fon crédit auprès d'Au- 

gttfte & de Tibère > donc il fur toujours 
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fort confidécé. Mais çour réûffir comiitei 
lui, il faut tenir la même route. Tacite 
dit y qu'il n'étoit jamais tombé dans ail-* 
cuneilaterie fervile i mais il ajoute, qu'il 
a'commodoit à celle deis autres en certaines 
-rencontres , où il ne pouvoit pas fe difpcn- 
fer de donner quelque chofe à la complais 
fàncc ; pour enfeigner aux Grans , à Te 
mefurer à l'exigence du tems &; des afaires^ 
la générofité cft une vertu , qui leur fîcd 
bien , mais ils doivent prendre garde 
qu'elle ne dégénère en opiniâtreté , ou en 
témérité > la nécefCtc fait une partie de 
la raifbn < . Si Pifbn eut toujours contre-* 
dit à Tes colégues , il n eut pas eu Tauto- 
rité de modérer leurs avis > parce qu'ils 
euiïent tous de concert contredit aux liens } 
au - lieu qu'ils y déféroient (bu vent , â« 
caufe qu'il conformoit quelquefois aux 

leurs^ Vm^^Us Articles XX Ul. ^ XXi^U, 
I Ncc^fEtt^jars rationis. | vlin* Kf. i^. €^ 

XLI. 

ViTELLius regrcflus formidinc 
Caii CxCitis , familiaricatc Ciauciti 
curpe in Tervitium mucatus , exemplar 
apud pofteros adula(0£ii dcdccoris 
habecur. ^n», 6. 

D vj 
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ViTBLLxos itMt D'Atlémecmn Ht t 'A 

di tnmr à R^tm , l'i»- fon retour , corrompii par 

téindonna à dis bapjfesji la crainte de Caligula , 

hcnteufts ^ou6 Calignla *, & par la faveur de Claa- 

f m'i/ Afrihendoit ; (^fom dius , il a fcrvi à la podé* 

ClsudiM , dont il fut U tité d'éxemple d'iio Udie 

fsvâfi; quilfermrm ijét^ flatctti» 
wtMÛ éCéxemfU d$ rinfa^ 
n?ie qu'encourent Us jlMeurs, 

* Caligula lui demandant, i mijihe % répondît il , ftt'H 
un jour , >Ie m' as -m ;>as z>ii 1 neft yerniti,éfté*k un Dim CM* 
màrdffcr U Lum \ C"t^ imXmt vous » de révéler* 

L A crainte & la faveur font les deux 
€mCc$ ordinaires de la fliterie. Quand on 
craint pour fâ vie» on â<ue pour la con- 
lèrver i & quand on a la £aveur du Prince » 
on le flate pour n'en pas déchoir.. S'il n*y 
avoir poiAt d'intcreil s il n y aiiroit point 
de âateric. 

X L I L 

NuNTiAVERB accola^, £uphra*i 
tcrï , nuUa imbi ium vi , fponte &: 
immenfum accolli ; fimul albencibus 
fpumis in modum diadematis ûnua- 
rc orbes î aufpicium profpcri tranf- 
grefTûs. jfn/Ê. 6. 

O H tMporu i Tiri' On leur rapotte , Ht 

date , (jt40 rBufYMtê , fant d^AhUneaurt , que TEa- 

qté il y eut eu Aucune pluie, frate s*cnfloit â vue d*œil 

s*enfloit excejfiven^ent , faos aucuQ orage , 8c fem- 
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«f» FicHme de fer un -diadème. Les uns le 
jlûts ; difant, que c émtun prennent pour un Jiureux 
bmfrifagefetêrfen feff$e. préûgc,^^. 

L A Flacerie interprète tout à l'^vânta^ 

ge des Princes , & particulièrement au 
commencement de leur règne , car c'eft 
alors qu'ils fe rcpaiflent davantage dé vai- 
nes efpérances , & que tous ceux » qui les 
aprocnent > difputent à Tenvi > i qui leur 
dira de plus belles .chofes a , Ce n'eft pas 
adêz qu ils ibient trompez par les flateurs^ 
r Aftrologie , Tancienne compagne du Men- 
(bnge ^ , s en mêle auffi , & y réiiflît d'au- 
tant mieux , qu'elle rencontre dans l'ei^ric 
des Princes une extrême facilité à croire 
les chofes les plus incertaines ^ . H n'y a 
point de Prince, à qui l'on ne difè,â fon 
avènement , qu'il fera plus hureux qu'Au- 

{;u&e y &c qu'à ne mourra, que lorfqu'il fera 
as de régner : mais la plufpart y font trom- 
pez , & ne reciieUlent de leur crédulité 9 



a Crcbriores apuH ipfum 
fermones , quanro fperAnti- 
bu^ pUira Hicuncur. Uifi. i 
Scrvilia fingcbanc , fccuri Ar 
fadlitate crc<icnri^. Ann.i6 
b Brève con/înitim arcis 
%f fais. Ann* 4. Marh ma- 
ticos, gcnus homînum po. 
centibus infidum, rperanribus 

deMt ia dommxtio<'i fut de très* 

0mte àêrhi im^m Ui ife* 



vi»ts Chsldéens lui euffent pre* 
|'>, que fit vie & fa mcrTioire 
' 'ir croient autant que le ciel, 
^u'dxm mugi ex notis cor^ , 
puris refpondcrunt , calcf* 
tem cjus vicam & mimo^ 
ri-m futuram. Paterc, fîift. 1. 

c Cupidine ingcnii humani 
lîbencius obfcurâ credi. J bid, 
More humanac cupictini$ Gbi 
tànram âtorian magnitudi» ' 
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U MORALE DE TACITE, 
que les malkeiirs » qu cntrainâ d ordinaire 
la trop grande confiance ' • 

t Fréquent idlmum ini- 1 Taierc» Hift. 
caUmiuiis fccuiicas. | 

X L 1 1 L 
Vehitatx aduktio offîcic* 

L A FUteriê tdtere U D'Ablancûurt a $mU 
vérité» €ts mats» 

Si les Princes 5C les Grans en ctoicnC 
" bien perfaadez , ils n'écouteroient pas fi 
volontiers les flateurs , qui ne s'étudient , 

3tt'à leur déguifer les objets , ou du moins 
s ne les croiroicnt pas. 

^ XL IV. . 
Plurimùm adulationis Scicu- 
cenfcs inducre. Advcmantem 
Tihdatem cxtoUunc vccerunot regum 
honoribus , &C, quos recens aeus lar* 
giùs invcnic. jin». 6. 

SfiiBUCis voulut D'Ailancûurt dit : Se«^ 

êmhérir §n fi/uerie , elU leude paffa touces les 

nndit k Tiridjtte tous les trcs villes en magtrificcn- 

honneurs , utielle avoit ce. . Tiridatc y 

rendus uux Rais pré ci- fat reçu avec toute forte 
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très t que Von avoit.in- foint^queSéleucieenajoH" 
wnt€X, de^fék. ta de nouveaux aux an^ 

< ' * ciens ; en çonjifioit lék 

La dernière flaterk eft toujours la 
plus ingénieufe s & c*cft par là qu'elle 
s'empare piefque toujours de 1 ciprit des 
Princes , qui n aiment rien davantage que 
les nouveaux hoiuieurs. Seleucie ^ qui k 
gouvernoit en forme de République ^ , le 
voulue emporter en fervitude fujr toutes 
les autres villes > par où Tiridate avoit 
pafle. Tant les fujets ont envie de plaire 
au nouveau Prince ^ , quoique ce ne (ovc 
pas lui , qu'ils aiment , mais le nouveau 
gouvernement ^. 



a Pkrîfque additis » ut 
fermé .amat poftenor adula- 
lio. Ann. 4. Dum anteirc 

ccteros parac. Ann. $. 
b Civicas potens. Treccn- 



m fi. 3. 

à Oh heximm rcccnti» 
impcrii , ér ho» pas^mct^is^ 
Hiji. I. Vononem accêpmr 
Iztanccs, ut ferme ad novai 



ti opibus aut fapientia de- ■ imperia : du-lieu que Tacite 



It^i , ur fenatus ; fua populo 
vis. ^nn, 6, Selettcie ttoii 
donc uue ^rijlo - Vemocra- 
ne. • 

c Flexis ad novum regcm 
^pularium ajiimis. Ibidem. ' 
Ut in noro obfcquio ad Hifi, i[ 
ciiAÔa. nuinû aac3 eraau ] 



etét dit y ut ferme no vos regcs, 
s* il eût uùulu atribuer la, jwe 
le ces peuples a leur amour 
<'Our Vononés. Ann. %, VuU 
Çus, rcrum novarum flud io , 
in Vefpaiûuiuai indi ft aba r. 
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M MORALE DE TACITE. 

XLV- 

S I M u L probra in Artabanum 
fundebanCf materna origine Arfaci* 
dem y cetera degeoerem. jin». 6. 

Lis Seleuciens par^ D*jiblancourt dit 11$ 
himt i'ArtabAnua avec ravaloicnt publiquemcoc 
fnifris , difant, qu'à U la gloire de (on ennemi. 
nfiriii il itmt du jkng du Car ils reprochoicot â 
jÊrpêiidês du cM dê fs Anabaaus , qu'il n'avoit 
mère , mais que toutes rien du fàng des Arfàci- 
fes aâiicns en digeni^ des , quoiqu'il en tirât d 
r0iênu oaiilàiice du câcé de â 

mère, il efieoMriuUSêir$ 
dê difê , qu*il n'ayoic rien da fang des Arâcidcs , 
fuifqta fa fnére en étoit. C\Ji pourquoi Tacite dit > 

d'Ablancourt devoit dire , que par fa mire il étoit 
Ar f acide ^ mau qu€ far tout U refie il dimentêit /« 

les mépriibicnt Artabanas > pour faire 

honneur i Tiridate , qui n croit qu un 
enfant élevé dans la mollelSe & dans les 
délices de Rome * , au-lieu qu' Artabanus % 
â la cruauté prés 9 étoit un grand Prince» 
& qui avoit terminé hureufcment pluficurs 
guerres contre {es voiûns ^. Témoignage 

a HteropuericbmTinda- t vus ad pericula erar. Ihtd. 
tisincrcpac , neque pcncs Ar- b Anabanus fsevitiam in 
faddem imperium , fcd îna- ?opiilares fumpfîr > freçus bel- 
ne nomenapud imbclhm ex- \is » qux fecunda adversûm 

tcrna molhiia. St quAqu'^K circunijeôas naciones exer- 

U^é^iré4 ; Tirtdatçiigiui I oicsac, È4 w^i w fi^ fagu 
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pE lA TLATEKJE. 89 
de rimpcttinencc de la Flatcric , qui ra- 
vale la gloire des grans hommes , pour 
faire honneur à des imbécilles. 

Après : Vctus regnandi , cV^- 1 regnet far UM longue expc\ 
krdire , confommé en l'art de \ rience* 

X L V 1. 

Flens VitcUius , commcmorata 
vccuftacc àmicitiae , dcin pcrcurfis 
Aûatici in rcmp. officiis , rcccnti- 
que adversùs Bricanniam militia ^ 

Sua^quc alia concilianda^ mifcricor* 
i« vidcbancur , liberum ci mortis 
arbitrium pcrmific : &c fecuta func 
Claudii vcrba in camdcm clcmcn- 
dam. Aa/f. lûy 

ViTBttius^f Mpris D^AbUncofift dit: Vî-* 

mvoir parlé de fon Mncun- tcllius , la larme à rocil » 

ne, amitié avic Afiatiats, reprit ea peu de mots le 

desifirvicêif qaefm ami commencement de leos 

awif renduê a FEtat , amitié , te repaflant tons 

des exploits, quil venoit les fervices, qu'Afiaticuf 

de faire tout récemment avoit rendus à TEtat , & 

dans la guêrrt d'Angle-^ particulièrement en la ^ 

terre ; ^ avoir dittotit cê dernière enircprifc d'An- 

Î\uif$mblm devoir ixcitèt ekterte , il iat d'avis de 

a compaffim dte Prince ; lui donner le choix de (k 

conclut , les larmes aux mort ; à quoi rEmpcreOr 

yeux , à donner à Vacufi confentit , comme par une 

h fh$iM d4 féê fmrt : ^ce farttculiçre. Ces 
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90 MORALE DE TACITE. 

CiéHidtm y confintêtp^r imUtrs rmts m rendint 

qui dit » qne Clmdim nfê 

de U même çlimence envèrs AfiaticM* 

♦ Celui , dont tl eft farlé \XLÏ* 
âéUÊS le Texte de l'article \ 

T Al dcja dit > que cous les âatcurs 
ont l'ame cruelle y Se ce Vicellms en eft 
un bel exemple. Meflaline , femme de 
rEmpereur Giaodius » fit aca(êr A£latico9 . 
de plufieurs crimes d'Etat » pour avoir ia 
vie 6c Tes jardins. Ciaudius confulta Vi^ 
tellius, le confident de MefTaline^ & peut- 
être auifi l'un de {es adultères. Vitellius , 
pour fe maintenir en faveur auprès d'elle,* 
opina i la mort dQ fou ancien ami» Voilà 
comment on aime à la Cour. L'amitic ne 
tarde guère à y faire place a l'intèreft i on 
donne volontiers des loiiangcs , mais on 
ote la vie i la bouche eft démente , & le 
cœur eft cruel. 

XLVII. 

AdJecit Vitellius feftertium 
decics Soiibio , quod Britannicum 
prascepcis, Claudium coniUus juva-* 
rçt, iS/i/f^. II. 

VxTBitJtos fiêi XyAhléUMùUft dit: So« 
^ ^ms , jne Ign fi fi m fibios eut viat-cioq mille 
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DE LA FlATERIE.- 

frifmt de vmP'cinq mUle écus de récompenfe pac 
écus à Sofibiw ^ fous COU" l'avis de Vitellius , fous 
liHY , qatl ajfftoit VEm- couleur des bous (erviccs , 
perear de fes confeils , ^ qu'il rcudoit à l'Empc- 
Britannicm di fis mfii* xeur & à (on fils , en a(îl{^ 
gnmnfs. tant l'un de fes coii(èil« » 

6c rautie deiès enfcigifc^ 

mens. 

S o S I B I U S Précepteur de Britannicus i 
fils de Claudius , ayoit fervi d'acufateur 
contre A/iaticus > ÔC ccLl de ce fervice > 
dont Vitellius Iiii faifoit donner récom- 
penfe, fous un prétexte plus honnête. Ré- 
compenfe auffi odi^ufe, que Tacufation de 
celui , qui la recevoit & que la perfidie 
de celui , qui la flécei;n6it ^ • C'eft ainfi 
que la Flaterie donne de beaux noms à 
des crimes ^. Vitellius apelloit confeils ce 
que les gens-de*bien apeileroienr tîrannie» 
Sofibius avoir dit à l'Empereur > que les 
grandes richeiTes des particuliets.tont fa-- 
.taies aux Princes ^ , pour lui faire venir 
Tenvie de fc fâifîr de celles d'Âfiaticus , à 
qui d'ailleurs il impcfoit divers crimes., 
pour complaire i MelTaline. Certes , fi les 
inftruârions, qu'il donnoit à Britannicus > 
répondoiem aux .maximes ^ ^u il infpiroit 

a Ncc minus praemia delà- | bus interprctatur. Hift. r. 
rocum invîfa « quâm Tcelera. I c Opes principibus ia^ 

h Ipfn yUâ pro vircoii- ' 
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51 MORALE DE TACITE, 
a fon pcre ^ c écoit un daagexeux Pré- 
cepteor. 

XLVIIL 
I p s £ cohibuic confulem ^ uc ni- 
xniùm afTencancem* Ann. ii. 

ClAUDTtl» fit tM-' jy' AhléOKMirt dit fiu^ 

te le Conftil Vtffanim , Ument : L'Empereur re- 
U fiMit un feu trûf. pril le Conliil de âaccrie. 

Les Princes haïfTent autant ceux , qui 
les flatent trop > que ceux » qui ne les âa* 
tcnt jamais ; car les uns femblcnt avoir 
xnauvailè opinion de leur elpric » & les 
autres.". s de leurs avions : de leur efprit , 
en croiant qu'ils ne discerneront pas > que 
fon parle autrement que Ton ne penfc ; - 
& de leurs adions > parce qu ils s'imagi* 
tient > que ceux , qui ne les loiient ja^ 
mais , n'y trouvent rien à loiier, & peut- 
être beaucoup i redire ; témoin ce Sé-« 
nateur Thra{êa > dont le fîlence > au dire 
de Tes acufateurs , ëtoit une cenfure ëfecr 
rive de tout le gouvernement du Prince ^> . 

a Acîuhtio pcrindc an- r b Silentium onuiia dam* 
ceps , Ç\ nulla , ubi uimia i luiuift Ajm* i^* 
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jDE la FLATEkIE, 

X LI X. 

ViTELLius fer viles fallacias 
obcegens > ingruentiùtnque dominl- 
tionum provifor ^ quo graciam A- 
grippinas pararec ^ condliis ejus iiu** 
plicari. Jim. 

V I r B 1 1 1 u s , qui D*AhUneof$rt dit: Vi- 

privoioft , que Domittué tellius , pour gagner les 

fcroit apcllé a TEmpirc bonnes - grâces d'Agrip- 

i Tcxclafion de Bncan- piae , qa*il voîoit entrer 

meus » éùmtmnfi^ i ft en crédit ; qui n'expri^^ 

ffiiler dans Us intrigues me nuUmms , ingruen« 

d'Agrifpine , i mitre tium domination u m pro- 

toutes les fiatenes tûU4 vifor , fi$r oh Tactte mar-^ 

les artifices en oeuvre , que, qu'il prévoioit, quA^ 

fâur gagner fes tonnes^ grifpine fereit monter Ni^. 

fiâtes. ren fur le trine k texclu*^ 

fim de BriismniesêS. 

La conduite de VitelUus eft une imagé 

de ce que les flatcurs font tous les jours» 
U devit toute fa faveur à Meifaline » 
mérc de Britannicus , & quand cll^ fut 
morte » il s'en fer vit i féconder Agrippine , 
qui cherchoit tous les moiens de fuplan-» 
ter ce jeune Prince » qui étoit le légitime 
héritier de FEmpire , pour métré ton filt 
eniâ place. Tous les âateurs font ingrats > 

parce qii'ils n ont point d'autre^ but^ que 
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leur intcreft. La reconnoliTance ne (âiiroir 
procéder que de Taiiiour > & > par confé- 
queiit y il n'en faut point atendre des flar 
teurs > qui fonc incapables d'aimer ^ • 

a AfTcncâtio erga prîncî- t tu peragitiar. Hifi, u 
pcm ^uemçumque fiac affec- 1 ^ 

L. 

' N E c t) u M celcbrare folennia 
buptiarum audebanc y nullo exem* 
plo deâuGtx in domutn pacrui fratris 
âïix. Nec ancè omiira cunâ;a« 
cio 9 quàm Vicellius fuis arcibus id 
pcrpecrandum fuinpfic* ii.V 

CLAQoiusc^jf»- D^AUancûUft dit: Ils 

griffmg n'rfoimt €»mt n*olbicfii cDcote célébrer 

tii&nr w^vm^ment Uttf oavertcxneot leai maria- 

mariage, nj aUnt point gc , parce quon n'a voit 

exemple , quun 9nclc jamais rien vu de fcmbla- 

mt jamais ifoufé fa me- ble dans RoH^e. Mais 

Etliurirréjplfêtim^nê cafia , Vitellios pour le- 

tijpi point qu*apr4s qu$ vet ces dificoke^ , f^e. 

fur monter Us diJicultêK, di antè omiilà cun^cio. 
$éte afain. 

CLAUtoiuii craignoit> que (on ma^ 
tiage avec Agrippine ne panât pour un 
incefte » & neporrâc malheur iFEmpire » • 

. a Qjtio k inœfttifn, ac | bUctim enimperet » metuebi* 
J^cKwrciur , ne iMialiim pu- 1 Wy Itidm. 
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DE LA FLATERÏE. 9$ 

Vitcllius , pour plaire à cétc ambicieuCe 
Princcile y qui vouloic régner» à quelque 
prix que ce fût ^, dit en plein Sénat > 
Que le falut de l'Etat dépendoic de et ma* 
riage -, que c*étoif un éfet vifible de la 
providence des Dieux , qu'Agrippine» qUi 
croit du fang Impérial , & avoir des mar- 
ques de fa fécondité > avec toutes les qua«» 
lirez requiiès à une Impéraff ice y fe rrouvâr 
veuve en même rems que le Prince , pour 
être en êcarde lepoufer s Qu^âlavériré il 
ctoit nouveau à Rome de fc marier à la iille 
de (on firere , mais qu'il n y avoir poinr de 
loi y qui le dcfendift > & que toutes les au-*- 
tres narions rautorifbient par leur éxemple : 
Qiie comme les mariages entre les coufîns 
germains » auparavant inconnus, étoient» 
avec le tems , devenus à la mode , il 
en ariveroit de même de celui-ci ; & qu'en* 
fin il faloit acommodér les délibérations 
au befoin préfent des afaires ^ • Ce quâ 



b Dccus , pudorcm , cor- 
pus , cunûa rcgno V'Iiora 
nabcre. Ann. ii. Pucllaribi' 
annis flupn m ci m Lcpido , 
fpc dominationis admircrac 
pari cupidine ufquc ad libi- 
ta P allant isprovoluta. Ann. 

c Summsm reip. agi ob- 
tedans. Et Quelques lignes 
dprts. Quanao maritandim 
^inclpcm cunâi fuadcrenii 



dcligi oportcfc fcminam no- 
Silirarc > pucrpcriis , fan^i* 
moni-ï iiîngncm ; nec diu an- 
j'iircndum , quin Agrippina 
jlaricudinc gcncris antcircc : 
d<ir*m ab ca fecundiraiis cx- 
perimcntum , & congrucrc 
artcs honeflas. Id vero cgrc- 
gi^in f quod provifu dcûnl 
vidua jungcrctur priocij»i. . 
Ac efitm novt nobis m fra'> 
dAm filias aunjuff^ i M aliif 
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Glaudius croioit être un crime , &en ctoit 
un en éfet chez les Romains s'apclloit par 
Virellius, non feulement le falut de TEtat, 
mais la volonté des Dieux. Voilà comme 
les flateurs corompcnr les Princes , & les 
acoutument à faire hardiment des chofes ^ 
dont ils ont horreur. 



gcntibiis fulcnnia > n#: Icge 
ulla prohibiu i ÔC fcbrina- 
rum dki ignorara , tcmpr.rt 
addito , pci crcbuiirc Mort m 
acccniiTn dari prout condu- 
cat f ÔC tore hoc quoquc in 
his, qux mox ulurpcntur. 
^9m. II. Ce que d'Ablan- 
coarc traduit atim» Il MMâta , 

tmti^aetrd de ce fH*U eSfwt, 
( qu*il faloît marier le Prin- 
ce ) tl ne reftok flui ijue de 
têmfirttne Dame 9 fnt di- 
gne de cet honneur > & qu'il ne 
jdloît pmnt chercher ailleurs ce 
epion trowvoit dans la M aifjn 
imjn'riale , \mfqu\Àgnf>\>inc 
avoir routes les qualitex^ d' une 
Frincefle , & ajoutoit h fis l 
'vertus la. gloire de pi fcconaité \ 
flf de fa naifjancc. [ Cela c(ï [ 
plucocpcrliVaTc^^uc traduùj | 



Ml^e ce n^ttoit pas fans quelque 
rovidence , qu'elle (toit veuve 
a-prifent , & en état d'être 
?,iariie au Prince, ^lue 
ie mariage y dont il s\tgifio:r, 
i toit extraordinaire dans Komcp 
mait commun parmi d'autres 
HsiimSi à* qu'il n'y avoit feint 
de ItÀ M» centfairei ep^em dvoii 
.zujji été fwt hngtems fâns 
permette tebii des confins ger^ 
mains , qtâ sUttit établi depuk 
peu k peu , comme fereii celai» 
i S ^ fttil féUeit acommodef 
U ceuntme âux imérefis de 
l'Etat. 

* Tacite fait un fi grand 
crime de ce mariage , qu*il dit , 
que ce fut parla^ qu Agrippine 
commença d'être capable de tou' 
tes fclératefies. Exercita ad 
c mne Hagicium pacrui nupciis* 
Ann, 14. 



LI. 

H A u D dcfucrc , qui ccrtatim , fi 
cunâarctur Cacfar , vi aâoros cefti- 
ficantcs , crumpcrcnt curia. Con« 
globacur pronufcua mulucudo , po- 

pulùmque 
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2)£ LA PLATEZIE. jtjr 
puiàmque Rom. eadem rogare cla^ 
micac. Nec Claudius ulcra exfpeâa* 
to , fenatum ingreflus, decrctum pof- 
tulat , quo juftac inter patruos fra- 
trùmque filias nuptix eciam in pof- 
tcrum ftatucrcntur. ^m. ix,t 

• Il y 0ut des Séna- * 1>*AhUneoHrt dit : Il 
uurs^ qui fonirmp ^ruf- y m eut de fi iofolens » 
îjiêetmnt in Sénat , corn* que de le lever de leiit 

me four alcr contraindre place, & de /ortir du Sé- 
l'Empereur à t^onfer A- nat , comme pour y con- 
grippine , s'il en faifoit iraindrc l'Empereur , s'il 
dificulté : <^ U'fpfulace en faifbit difîcubé h 
in les fmvant cfhit^quê mokitude aiùk par les 
te peuple "Romain le vùu- rues , que c'étoir la va- 
loit absolument. Ainfi , lonté du peuple Romain. 
CUudtus f fans tarder Claudius donc , fans aten. 
davmtage^fva auSénat y die davantage, entrai^ 
^faitrendr0f$narreJl,qui dans le Séoai. demande, 
'iecUre légitimes tous les que ce mariage (St auto- 
mariages i qui fe feront à • ri(c par arrdft, & qu*îl 
l'avenir entre onde ^ fût permis à Ta venir i 
nUce» • un onde depoulcr Qk 

nièce. 

L£s j^rinces font corpmpus par 
fiatears , & puis les peuples par I*cxeinplc 
.des Princes. L'agréable Éaterie > que celic^ 
qui leur impofe la néceflité de faire çe 
qu'Us deilrenc eux-mêmes avec plui dem- 
pre/Ièment > que <i'en t^noig^ent ceux 
/nç«c.> qui k$ y ioxççBh 1. , ^PA . 
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98 MORALE DE TACITE. 
U plaifir. Se leurs fujccs toute la honte 

a QH^"^ tîbido zc vo. i ac dedticus pents' omnef. 
Inpcas pcncs iplum fit » nibor 1 Hift» i. 

LU. 

N E Qji E tamcn rcpcrtus eft , nifî 
fxnus calis macrimonii cupitor ^ Tal- 
Icdius Sevcrus cques Rom. quem 
pleriquc Agrippinx gracia impulfum 
terebant» ^»ft. ix.^ 

Ih ny itit pourtant D'Ablancourt dît : Il 

ifUHf^Chevâlier kornain, ne fc trouva pourtant 

mU Vêtêltài bim ipoufêr qu*iin fcul homme , qui 

fê^ niieê : mcar$ nê lê voulut (iiivre cet ézempk, 

fit-il , à ce qféon dit , quê Encore croit * on . que ce 

^/»r comfUijance fêur A- iuc pour complaire à A- 

griffinê. gnppiac. 

Tl^MOiGNAGB » que les fujcts pen« 
font tout autrement , qu'ils ne parlent* 
Quand ils voient , que le Prince délire fort 
une cho(c , ils Ty portent encore davan- 
tage 5 pour le contenter > mais ils ne lai£^ 
fiait pas de le bUmer enfuite oblique- 
ment y c'eft^à-dire , en ne Timitant pas > 
qui oft la marque la plus certaine de la 
mauvaifc opinion, que Ton a de fcs aâions. 
Claudins avoit fait autorifer ibn mariage 
par un arrcft du Sénat » dans la pcnfcc , 

que les. Romains Taacofiiecoieat ^iiift 
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par les leurs , & , nonobftant l'arreft, qui 
fembloit le devoir mctrc k couycrt de 
Finfamie , lui , & tous les autres , qui vou* 
droient époufer leurs nièces, il ucfut imi- 
te , que d*un feul homme. Encore c€t 
homme ne fe maria-t-il pas avec la lienne, 
par aucune pcrfuafion qu il eut , que font 
mariage fut jufte & légitime y mais par 
un pur dçfir de plaire i ilmpératricc , & 
de faire fa fortune par une aàion , dont 
perfonne partagcroit la rccompcnfc 
avec lui. 

« 

LUI. 

\ Agtje principi grates , qu«fitio- 
rc in Domitium adiilationc $ roga- 
taque lex , qua in famtliam Clau* 
diam , & npmen Neronis tranfirec. 

0dopté Dmitius » fils Sénat ea feodic des ac^ 

tAgripfîne , 1$ sinM Un dons de grâces à l'Era- 

I tn fit des remercimens pcrcur , où il mêla déli- 

mêlez, de lofianges exqui-* catcmcar les loiiangcs de 

fês pur ï}omti$is , qui Nérou , oui fiit obligé^ 

,€hangiM fm nêm m eelm de quiter là nom de Do« 

Je Nirm^m vertu d^uB mitins» qn'il potioir w 

Mtreft , fâr elk il mmit para?am , pour prendre 

dans la famiUi dii Glsu' celui-ci en meut de foti 

i^ff/. ' adoption. 

Eij .. 
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■ 

CtAUDius droit remercié d'une gran« 
de injuftice , qu'il vcnoit de faire à Britan- 
nicus , fon propre fils , comme s'il eut faic 
quelque bel exploit ) & Néron , félon la 
coutume de la llatcrie ^ > qui tourne tou- 
jours fes adorations vers k Soleil-levant, 
croit loiié , comme s'il eût mérité l'Empire, 
quoique toute (â fortune n'eût pour fon- 
dement, qu'un mariaee inceftueux , &c une 
adoption funeile ^ , faite par un in^bcciUe* 
Que les Princes faffbiit bien ou mal , on 
les loiie de tout , on les remercie de 
tout à y Se jamai? davantage , que lorf- 
qu'ils ne méritent ni loiiaoges , ni remei- 
cimens. Et c eft encore i cétc marque , 
qu'il leur c& aifé de coxmoitre les âateurs* 

a Ex moreadulandi. • . * . ncftâ Atque inhoncfta lauda^ 
oclibidine fcrvitii. H»/^. i . rc tttos cft, Aun. u 

b Nuptiis iiiccÛis > ^ | d Aâas Vitdlio granV > 
adoptione exitiofa* ^nn. 13. | confuctudîae tovkii. hift. 

C Omaia prlBcipum ho- 1 1. 

L I V. 

Ad D iTUM à Scipione Cornelio ^ 
grates publicè agendas, quod legi- 
bus Arcadix ortus veterrimam nobili- 
tatem uCui piiblico poftponecec , Té- 
que incer miniHcos principis haberi 
fiacrcc. An», i*» 
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. s c 1 9 X o M f "D^Ablmc&HYt dit : Sd*^ 

êue Fan remercieroit Pal- pîon ajouta , qu'on frroit 

îas , au nom du Public ^ des avions de grâces à 
de ce que ttrmt [on ori- Pallas, de ce qu'écantdcf- 
gine des Rois d'Areadie , ce.^iu des Rois d'Arca*- 
il ne dédaignait pas ^dê die , il jnëpnfoit une fi 
^*iempîmr au fervice de grande noblcflc pour Tjtt- 
FEtat, ni d'être l'un des terefl de l'Etat, & vot^- 
Minijlres de l'Err^^neur. lo\t b en ccic conipié en- 
tre les MuulUcs de i'Êm- 
percur. 

V o I L A xe qui ari ve , quand les Mi« 

nifires font plus puifTans , que le Prince , 
eu du moins y lorfque le Prince Te laiilei 
gouverner à fcs Miaiftres , comme faifoit 
vUudius. Les flaccurs ^ qui ii';^doj:ent que 
la Faveur , ne difent pas , que le Prince tait 
honneur auMimû:re>mais que le Mîniftre 
fait honneur au Prince, P allas n'ctoit 
qu'un afrandxi de Claudius , & pouc- 
tant un Sénateur iUuftreofoit bien le ioiiec 
en plein Sénat de ce qu'il fe contentoif 
du rang de Miniftre } comme s*il eût voulu 
dire , qu'il méritoit de tenir la place de jfoa 
Aiaître , qui en éfet , félon le mot du 
Jeune-Pline^étoit l'cfclaYe de fe^ afi;anchi3 « 



•1 

I Picrique pribctpos ( il 
farU de CUtdîuSt ie GMa , 
ét de Vîteîim ) libcrroriim 



ncg, Mt Patercrdi dit du fiU 
du grand Pompée , ^u'il ttmt 
libertorum fuorum IîIkt u$. 



èrant fcrvi , horuoi confilîis , | fcrvorunique ftrviis. Ht fi* 
hortm nucu ra(eb«itur. Pa- \ mm. 7i« 

E iij 
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LV. 

F I xu M cft zre'publico fcnatur*- 
confulcum , quo libertious ^ (eftcr* 
tîi ter tnillics pofTeiTor ^ andquae 
parciinonias laudibus celebrabacur. 

On gTMVM fitr $mt fiMtpu D'AUanfâitn dit : On 

Jtmtêù» $m dimtdmsi- fit no aireft , oit lequel 

Mt > far Uqtêêl tm mffM. on afirmchi riciie de plus 

tW% , r 'tch$ de plus de fept At ftpt millions d*or , fut 

tnillions £or , itott loué loué publiquement d*aiic 

comm* un ixempU di Êugalité audeonc. 
SMcUnn$ fnigiUité» 

L X Conihl Barea Soramif aiant décerné 
a Pallas les orncmem de la Préture^ & le 
preCcnt d'un miUion , pour récooipenfe de 

Tes jfcr vices ^ Claudias déclara > que Pallas 
fe contenroic de Thonneur » & lus vouloit 
point renoncer à fa première pauvreté ^ % 
Moi digne de la pauvreté d cfprit de Clau- 
diusjoui probablement ignoroit» que (on. 
afrancni écoît plus riche, que neTavoienr 
jamais été tons les Rois d'Arcadie , fes pré- 
tendus ancêtres* Le Jeune-Pline parle de 
ce décret dans deux de {es léttes , en des 
termes > qui ferviront ici d'un excellent 

a Affcvcravît Claudius , f întra priorem paupertaiOlk 
•vateauim konore Paliantcni 1 iub^îl^ac^ lbUm% 



Digitized by Google 



I 



KE la FLATERIÊ. loj 
commentaire* ILj dit'ilyfurle chemin 
de Tivôli mtê menument Îm PsUm avec 
cite ififcriftiem Lb Sénat a px'c£a« 

MB* A PAttAS LBS ORNBMEKS 0B 
LA P&B^XURB £X L£ DON d' U N 
'MILLION, A-CAUSB DB SA FI0B''*- 
X I T et DB SON ZE'iE ENVERS 

SBS Maîtrbs : mais il s'bst 

contente' DB L* HONNEUR. ^Ufli*- 

qme je naie jéimaù éU fort furpris des ch$^ 
fis, oà Isfertune avoit plut de part, finr 
le jugement , je nai pas laijfé, d aprendrê 
par ce . titre , jufcfH^e^ aloft lUmpertinencë 
de ceux > qui décernoient des honneurs À un 
hemme ^de^rien » l'impudence^ qtte cê 
pAtibulaire avait d'accepter les uns 0 & da 
refufer les autres 9 camn» aujfi ^ de faim 
paffer ce refus k la pe^érité p0ur un éxene^ 
pie de modefiie^ MaU à ^uoi bem ma 
fÂcher t ne vaut^ il pas mieux en rire , 
afin que ceux-là ne croient pas avoir kean^ 
coup gagné y qui , par leur bonne fortune ^ , 
ne font qfse fervir de joiiet aux autres 



1 Eft via TibiirtinA mo- 
■tmçntum Pallantis ira ia- 
fcriptùm i HuxcSbnatus» 

OB F IDE M VI ETAT B M* 
QJJE EKOA PATRO- 
WOf, OR.NAMENTA 



QJJACIBf i CU)Uf HO* 
NOUE CONTSNTItft 

FUIT. Equidem nunqujni 
fum miract^ qus rxpuis à 
fortuna, quam à judido pro- 
ficifccrcntur : maxime tamcn 



TXMTOKiA h E c K E*\ hic mc titulus admoniiit , 
VIT, ET JisTïR-i qunmcfl'cnr miniica^; i.icpra. 



» 
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i04 MORALE DE TACITE. 
Dans l'autre Ictre , après avoir dit , que ^ 
toute fiiprrbc qii'cft céte infcriptiori > oHc 
paroit modique, & même humble en com- 
parai fon du décret , qu'il a trouve dans 
les regîtres du Sénat , il ajoute ce qui fuit : 
Je m vom dirai foint > tfiêe lis ornemuns 
de U FrÙHre font eferts à un efclave , 
farce ^me ce font des efcld^s^ cfuiles ofnnt} 
quil efi ordonne ^ non feulement de /Vat- 
horter'y maie eneere de le feroer à f arter 
les anncanx - d'or \ car un Prétorien ne 
fouvoit fos en avoir dé fer ^ fans désho- 
norer la majeflé du Sénat. Mais cela n*eft 
tien. Ve cfui efi digne de remarque , c'eft 
^^$êe le Sénat remercie l'Emfereury oh 
fiom de P ail as , d avoir parlé tres-avanta^ 
^genfemene de lui , & fermis an Sénat > de 
Hui témoigner fa bienveillance. Car cfu'y 
^Oht-il de plus henerahle au Sénat , que M 
pbHvotr parottre ajfez. reconnoifpint en^ 
vers P allas ? Le Sénat , connoiffant * com^ 
èièn PalUs efi déjtnterejfé , ordonne > 
^ue l'on s'adrejfera à l'Empereur , pour te 
jlnpliér de vouloir obliger PaUae i céder À 
la volonté du Sénat. Il ne manquoit plfis 



in hxs forvieî abjiccrcntur ; 
quîc. ticr.i.|uc il!? ^urcitcr ôc 
/ecipcrcaufus cflti^c rccufarc; 
ar\^]ue cii.im ur m^dcraciGi is 
^cu)|>luw foilcris prodcxc. 



Scd quid indigner \ Ridcrc 
fallu s efl , ne fc magnum ali- 
cjuod adcptos purent , qui hue 
tcli^itite pcrvcnium , ut il* 
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bajfejfe à faire, qne celle-ci , que Vahîq^ 
rite fubliquc fût cmfloiéê.f ^ l' interne ffiom 
de lEmperenr implorée centre la moder^i^ 
tion orgneilleufe de Pallas , afin cjH'il cef. 
fat de méprffir U don dn Sénat. Si efi^ce 
le rtfufa toujofirs opiniâtrement , ^Ihs 
àrrogant en ceta^effêe sUl Veut aitepté. - . • . 
Imaginezj'-vom voir P allas s^opofer au ' 
décret du Sénat j medérer les honneurs^ 
^u'on Ini rend j refufer an million , quon 
lui ofre , comme un den excejfif , après 
^i/eir reçft les ornemens de la Trèture , 
eomme nne ckofe médiotre. ReprefentezJ^ 
^oHs f Empereur , qui obéit aux pHéres ; 
OH plutôt au commandement d'un afranchi^ 
9n préfence du Sénat. Figurez^-^^otis le SéL 
nat , qui dtt dans [on décret , cfu* entre les 
m(¥es honneurs^ décerntt^ k ¥ allas ^ il a 
jugé à propos d'ajouter céte libéralité ^ en 
reconnoiffance des> fervices pat lui rendis 
i VEtat, & ejn*il ne-fe déjtjte des infiances, 
faites à P allas , pour lui faire agréer, ce don ^ 
que pour obéit à l^Eniperenr , à la mtostd 
de qni H nefi pas permis de réjifler en ass^.. 
otme chofe. Ainfi > i\ Wa pas faits moins 
cfue tonte la pndenr de P allas , ni qne tontt 
la complaïfanee dit Sénat , fonr excufep 
P allas de recevoir un million des deniers 

fHblics : A qftoi le Sinsst n'eut jamais fé ' 

j... ^ y , 
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eonfintir > ïil eu$ €r& pouvoir 
défob^ir à l'Empereur en cite rencontre. 

croiez, » que c'eji tout f Fous vous 
trompez, , il j a encore fis. Il fut conclu ^ 
fue ce décret feroit gravé en bronzée , ^ 
utsêhi a U fiétué armée de Jule - Céfar. 
Ce nétoit pas aj/ez> » que le Sénat fût tê^ 
m$in d'une fi ^ande infamie j on choifit 
un lieu célèbre , ok elle fut publique (fr per^ 
fétuoUt. On s'avifa de graver fur Vairaiu 
tous les honneurs d'un infolent & ridicule 
mfrauchi, tant ceux » qu*il avoit refufex»^ 
ojue ceux , quil avoit acceptez,. Sa Préture 
fut marquée fssr un monument éternel 9 
€owtme les plus vénérakUs loix > & les plus 
anciennes alliances de V Empire^ Tant l*Em^ 
fereur s tant h Sénat,, tant Pattas mime » 
étoient, je ne fauroisdire, quoJ,puifqu'ils 
wutoieut èieu tosts trois axpofer À la vuo 
de tout le monde , Fallas fon infolence j 
€la9tdius fa patsencei ^ le Sénat fa lâcheté 
Ortcs^ la Flatcrie Romaine fenibloit vott«* 



Omitto , quod Pal- 
4^nti 'fervo prztoru orna- 
•nenta offcri/ntur , quippt 
iêffcruntur à fcrvis ; miito , 
^uod ccnfcnt , non exhor- 

tandum mo.^o , vcrùm ctiam I cum lunimo honore mcn- 
icmpcUcnduixl ad udinrau- 1 lioncmcjus profccutu; eflcc » 
vcorum annulonm. £rat 1 8c Tcnatui facurtaccm FrcifTei 



tus, fîfcrrcîs pracrorîus utcre- 
rur. Lcvia hsEc,Ôc tianfcunda» 
Illa nicmoranda , quod na-^ 
mine Palbiuîs fcoacus gca». 
tiasagîc Cpcfari i quod & ipfc 
cum funinio honore mcn- 
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niû obCequerecur principis 
voluntati , cui noa eflet fat 
in ulla re repugnare. Ita » nt 

fcftcrtiiîm ccîuies quinqua- 
gies Pallis ex aerario rcfcrrcr , 
vcrecundia. ipfius , obrcquio 
fcnatils opus fuit ; in hoc 
pixcipuc non obfcquuturi , fi 
in uIU rc putafict fas crtc non 
obfcqui. Fincni cxifîfmis \ 
Mane dum majora acci« 
pc. • Scnatufcon- 

fulca de his tebu$faâa in a» 
incidercntur » idifore aes 
%erçtur ad (ûtuani lerica* 
tam Bivi Julix. ?arum viûiin» 
tancorum dedcconim' eile cit« 
riam :cflem : dcleâus c(l ce« 
leberrimus locus » iii quo le. 
^c>ida pncfcntibus , l<^enda 
fucuris prodcrcntur. Pl.icuic 
«rc (ignari omues honore* 
faftiiliofilîimi inaucipii,qu6f* 
nue repudialTet , qiiofquc gcf* 
nffct. Injifa » b( inlcuplta 
func pubh'cis aeter ni fqucmo* 
jiimcntii prxcoria , ne quafi 
fardera autiqua , fie quaf]^ 
facrx Icgcs. Tanra principis * 



tiamibam^ Quideoimfcnai* 
tui pulchrius « quâm ut erj^a 
Pallancem fatis gratus vicie, 
rctur ? C^anto 
ab cjurmoHi cupiditatibus 
rcmotior cjus animus ef- 
fet , tanto impcnnùs petere 
à publico parente , ui 
eum conipclicret ad cedcn- 
dum fcnaruj. Li vcrodccrat, 
uc cum Pallante autloritatc 
publica agcrccur ; Pallas ro* 
{.vctur » ut rcDanii cederec i 
ut illi fuperbifliins abftinen- 
cis CaeCar ipfe patronus ad- 
vocarecur , nefeilertiilm cen- 
des qoinquagies rperneret^ 
Sprcvic* jtrrogan- 
tiùs fecit» quâm fi accepif- 
fct. . Imagînare 

Pallantcm , vclut interccdcn- 
tcm fcnatufconfulto , raodc- 
rantémquc honores fuos > 6c 
f<?Acrtiûm ccndes quinqua- 
gics , ut nimium , rccufan- 
tcni , a'iiTi prscoria ornamcn- 
ta,ranquam minus^ reccpiiiet. 
Imiginare Csffarem libcrti 
piccibus , vcl potiiis imperio, 



coram fênatuobimperacem* j canta fenacûs > tanta Patlan 
Imi^iare ^fenatum urque- ' tis îpfius » c|uid dîcapijnerdo t 



quaque teftantcm 9 ntfctîto 
lilwntéfque fe hanc rummini^ 
iiiter reliquos honores , PaU 
lanri coe-piilê decemere \ &( 
pcrfcverauffum fuiilè fe » 



ut vdlet in oqulis omnium 
%t P allas înfukntlain ftia» ^ 
patieoriajn CacOiî » humilia 
catcm Maoïs. Sf, iib. 



L VI. 

Dum antiquitacem gcnem^con* 
fulatus^aç crmmphos majorum enu- 
merafaat' > liberalÎBqa quoque artiut^ 
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jcip. trille ab cxternis accidiffe ^ 
pronis animis audica : poftquam ad 
providenciam fapientiâmque flexic ^ 
ncmo rifui ccmpcrare. jim. Xj» 3 ' 

• Tout qttê Nerm , D^Ablstncôurt dit itié^ 
iiudmns i^^TAtfon funèbre ron fit (on orai(bvifiiné« 

di. Cltud us, del' pnîîqui" brc* , où il parla haute- 
té de f.i fAmiAe , dts con^ mcnr de r.iiHic]iinc de 
ftdifs des trionfts race , & de Li grandeur 

dêfes âmhuSidifoni»^ de ics ancêtres , fa: fa oe 
Anatt4m aux tonnes " me longue emnrératioii 
litres ^ , de U prof^^ de leurs confulat^ , 9c de 
rite de fcn règne ,f] r. HM' leurs tiionh**;. De li , il 
voit é:é troublé d*A'îc:ine pafTa i la louange de fba 
difgrsci publique t fat oui lavoir ; pais il die» que 
M'ifcc Mtention ; nf.tk TEnipire n'avoîr reçu au-* 
qumd il vint k parler de cun iiepUi& fous ion ré» 
Ja prévûUnce, ô* de fn- gne. Tout cela fiit oiii 
geifc , ff.rfonne ne put s'etfT' avec ateiuion & ftns mar- 
pgcher de rire. mure ; mais comme il 

vint a parler de fa prudcQ'- 
ce» & de fa (àgeiTe, on ne piU s^empcchei de liie. 

C*e^ le vraifensde Ta* i cempojita éOMte haamm éotm 
dke » qui die , que Claodius | tumcuftens erat,. Ans. é» 

Lis flatcurs tombent (buvcnt dans une 
pareille imprudence j à force de vouloir 
trop louer , ils fc rendent ridicules > eux , 
& ceux s qu'ils loiient« Beaucoup de gens 
flatent^mais trcs-peu Savent flater ; témoin 
Senéque , qui , tout bel efprit qu'il étoit , 

^âr s'aperçut de ïmgmwse^^^^ 
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\yii\ fa'foit prononcer à Ton difciple \ 
que par la riféc , qu^: tout le monde en fin 
Car de loiicr l'intelligence & la TagefTe de 
Qaudius , qui avoic univerlellonienr paiTc 
pour un ftupide , & pour un imbécille 
c'écoit acafcrcouc le . Genre « Humain 4® 
bêtife. 

1 ' s» ^ 

a Oratio à Seneca com- | b Cui non judidum i doa 
^cfica y çui vixo lagcmum | oditm erj^c « AÎfi ittdiçi 8C 

. LVII. 

S I B I ftacuas, argento vel auro- 
folidas advasùs offcrcntes pcghi- 
buic.*.* .*.*. Cùm in aâa princi** 
pum jurarenc magiftracus. , in fuat 
acla coJiegam Antillium jurarc pro- 
hibuic ; magnis Patruni laodibus 
ut juvenilis animus , kvïum quoque 
rerum gloria/ublâciu , majores coa^ 
tinuaret. Ann. 15.^0 • 

• N b' R o N n$' vùultêt. Héron , dit tTAiUtf^ 

ffu foufriY , qtion Itéi r^«rr, ne voulut pas fou- 

dreffât des ftarues d'or , frir, que fon Colégue lui 

ni d'argent^ m que le Con* scadià cet fconncur . ; ce 

ffd AntiftHu , f<m CM* qui fuc tcfo ^vecdes zd»*, 

gut « iufât fm pis ê&9St. matknis extraordiuim , 

felm U cmtum iis Mm- pour pomt ce ^feone PrîiK 

Iffirâts : H0d^iti ^ ce à l'athour de ia vciii^ 
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SinM$comklmiêhmâ»gis^ par ces louanges. C» iê¥^ 

afin que ce jêtmêFrmci^ niirsfnits ne rendent fûm$ 

piqué de gloire , continuât le fens de Tacite» 
de faire encore mieuxi 

L A modeilic eft un puiflant moien ^ 
pour faire eftimer & aimer ua Prince » qui 
commence à régner. Comme c*eft roa- 
/ours en ce tems-U > que la flaterie mec 
tout en œuvre , pour s'emparer de fon 
esprit » c eft auflî pour lors 3 qu'il aqucrc 
une réputation fblide , s^il ne fucombe 
pas aux premières acaques des flatcurs. 
£c c'eft pour cela , q^ue le Sénat donnoic 
tant de louanges à Néron > pour cKafler la 
flaterie de fesCourtifans par une autre flate-» 
rie. Car il y a des flaterie^ permifes & ialu« 
Mires , zdk^ -dire » celles > qui ian>iren t au 
Princes & aux Grans Tamour de la vertu , 
OÙ con£fte leur vraie gloire« 

L V I I L 

Ut nimia nuper cocrcendo âlio,, 
ira rurfum înccmperanter demiila* 

Ann. 13. \ V 

A u - L X I à 0iu*Jgrif'^ D'Ablancourt dit : Af- 
fine et oit auparavant trop grippiiic fut contrainte de 
jevere à fon fils , elle lui changer (â févérité en ca- 
étevim trof Çûtnploêfâm» xeflW » & de bUmer fa ri- 

^ - . • (im fa^&,i#iw44K>^ 
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ig»is après , le toiic zrec aaunt de foiimi/&pn • qu'eUe 
a?oit témoigné auparavant de févédté te d'atogance. 

I X. &*y a pdint de pires flateurs > que 

ceux 5 qui le deviennent pour regagner les 
i>onnes • grâces du Prince , après Tavoir 
ofcnfc par trop de févérité , ou de liberté. 
Comme ils ont à réparer les fautes de leu|: 
imprudence, ils n'épargnent aucune baC- 
ùah , pour recouvrer ce qu'ils ont perdu', 
par leur mauvaife humeur » on par leur 
zélé indifaet. Il entre fbuvent plus de 
vanité , que de probité » dans la hardieile^ 
que Ton prend de faire des réprimandes 
aux Princes. Il ne faut point fe mêler de 
les reprendre , que Ton ne foit bien afluré , 
que la remontrance ne les ofenfèra pas } Se 
pour y réiîflîr 5 il faut que lacorredionair le 
goût d'une loiianae» repnhendat, utla$t^ 
det"^. Le Comte de Gondemar^AmbafTadeur 
d'Eipagne en Angleterre , voiant que Ja* 
ques L ie piquoit trop d'être létré, luidit^ 
un jour , très * agréablement , que Sa Ma- 
|efte padcHt latin» comme le devroit parler 
le Comte de Gondemar > au - lieu que le 
Comte ie parloir » comme il faioit que . 
S. M. le parlât j pour lui faire entendre > 
que ce n etoit pas le niétier d'un Roi , que 
(d'être homme-de4é(ce^ îparcçqa^oxiiaceAd 
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îxx MORALE DE TACITE, 
de lui quelque chofc do plus gcand & 

plus excellent ^. 

£ Majus aliquid 5c ex* iJ^tTibén* Aim*|f 
Miins à piiacipe poUubrur , | 

L I X. 

Sen ATUscoMsuLTofupplicatie» 

nés habicx^ftatuxquc &: arcus^ô^ con«> 
tinui confulatus principi ; ùtquc intcr 
feftos referrccuc dies , quo pacraca 
viâoria , quo nunciaca j quo relacum 
de ca clTcc, aliaque in eamdcm for« 
inam decernuncur , ade6 modum 
egrefTay uc C. CalTius de cctcris ho- 
noribus aflenfus , fi pro bcnignicate 
fortunae diis grâces agerentur ^ ne co- 
tum quidcm anuum iupplicacionibus 
fufficcre diffcruerit -, coque oporteie 
dividi (acros & negocioibs dies , quts 
divina coierencur , àc humana non 
impcdirent. K^n». 

Lb sénat ordonna des D'Ablancourt dit : Le 
frfictjfîofis fiiiltques , dts Sénat ordonna des pro- 
arcs de trionfe ^ des fta-* ccffions publiques , avec 
4iies,€nt honneur du Brin-, des aces uiou^ux^^ des 
te ; commo auffi , qtê$ le ftatiios ^ & un nouTcatt 
Cottfid»t hd fofoit conti- Condilac au Pûr.ce. Oa 
nue ; que le jour de la ordonna au (Ti , que le jour 
H)i5toire remportée fur Ti- 'de la prifc , 6c celui de la^ 

fUa$o , U jonr , quo i*m floa^j^ ^ & de la d^li* 
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in Avoit refi4 U nouvelle^ bération , (croient (bien- 

f^cilui\dii(juel était J,^ nifez , Coas.Içs 40a'? & 

té ce décrets feraient feffez pluïîcyrs jiutres flatcrîesfl 

fûue les ans ; 4tirf f/iH exceflives, que CaiusCaC 

Jieurs autres flateriis ,yî lîus , qui ne s'écoit point 

ixorhitmtes , que Caffitu^ opofé aux autres , fut con- 

qui avoit volontiers aquie* traiot de dire , Vil 

[té aujt pren^ires ^ne pêt faloir renJre grâces ain; 

s'abfienir de remontrer , Dieux a proportîôo des 

que , fi • Vtni Yendoit faveurs, qu'on en recevoir , 

grâces aux Dieux , de Tannée ne fufiroit pas ; 

tontes les profpéritez de mais qu on dcvoit laiffçt 

VEmfire^ année n*y fie^ quelques jours libres , afin 
firoie pas ; & quepareen^ le fervice des Oient 

féquent , il fahit la par-* n*einpêcbit point le com«- 

féger de telle forte , que merce des hommes. 
le culte des Dieux ne dé* 
4eêêmdt peint les af aires du monde. 

'Cet Article n a pas bcfoin de commcn-i 
taire. Je marquerai feulement en paflant ^ 
^ue ce que Caflius cUibit du règne de Néron, 
ie pouroit dire » (ans aucune exagération » 
*du règne de Louxs-lb^Grakd > ie^ 

3ucl c£k un vrai Calendrier de combats , 
e viâoires ^ & de trionfes. Et (î Paterculç 
a dit de Ccfar, qu'il faloit n'être p ^^s homme 
pour ofer faire de fi grandes entreprif :s -, & 
etue prcfqueD'ciî, pour les pouvoir éxécu- 
ter» i qu eut-ii dit d'un Prince qui a pris en 
peu de jours des villes > que. Céfar ne prît 
.qu'en piufieurs mois \ 

i Tantae resgcte , quanus I re , pœne nulHus . oîfi Dci » 
tedcre*, vixfaomttiif i pcrfice- 1 iaemr Bif^ u ^ ^' 
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LX. 

EuM prima ccnturionumtribuno- 
ràmque oduiado ad fpein firmavic , 
prchenfkncium manumi grauntiûm« 
que , quod difcrimcn improvifum , 
& matris facinos cvadiTec. Amici 
dchinc adiré templa , &c » CGcpco 
exemple , proxima Qampanix muni-» 
cipia viâifflis £elegaâoiiibusla;tii;iain 
ceftari. i^^Ou». i^. ] o 

des furent Us fremim , Aus fi» k premier , qui 
qui rajfurérent Néron tout le confoU , en perfuadanc 
troublé dil* horreur de fon aux Oficiers des Gardes, 
€r$me ^ m lui baifant U de lui £iire compliment 
mam » ^ /tf félicimBt Su k danger , qu'il avok 
^itro échupfdetembAches cûmû , * de lui témoin 
de fa rmre. Enfuitc^lts gner le reffcntimcnt , qtf- 
Courtifans filèrent en ils a voient, de le voir déK- 
fiudrû d$s avions de gn^ vré des embucbes de (k 
$»% uux Di$ux I EufuitCyfes Courti* 

Ihux cinmvoifin$ ^ ù temr ians dércnt aôx temples» 
ixemfh , timoiffêifent & fbreot foivis des dépiir 
leur joie far des Mmbaf- tcxdcsvilles voifines.qui 
ftuUs , far des fscri- firent paroîtrc leur rcjouiC 
- fices. Tance par des ambaflàdes 

A: des (âaifices. 

L A flacche eft une contagion y qui [9 
cominiiniquc des uns aux autres ; dés que 
quelqu'un a conuncncc j tous les autres 
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cnchétUIcnt. Néron venoit^de commétre 
un parricide abominable , & chacun s'en- 
f reuegardoit de peur & d'iéconiiemenc 9 
Néron même ne favoit où il en ctoit ^ : 
mais i peine les ibldacs Prétoriens 1 eu- 
rent--ils complimenté y que les Côurtifàns , 
gens toujours prêts à lever ie mafque ^ 
n'eurent pas de honte dealer aux temples y 
ni les villes voiilnes , de facriâer aux Dieux» 
pour les remercier d'un crime , qui crioit 
vangeance contre fbn auteur, Remcrcimens 
encore plus impies ^ que le parricide ! Mais 
le Sénat fit encore pis. II ordonna des prié* 
res publiques pour le ialut du Prince 9 
mit le jour de fa naiflancc de fa mére CBtrc 
les jours malhureux > & celui 9 auquel fa. 
confpiration (prétendiie) avoit été décou- 
verte y entre les plus célèbres fêtes de 
f année ^, Tant il eft vrai » que Ton ne 
décerne jamais plus d'hormeurs aux Prin« 
ces» que lorfquils font fort haïs. Car lii 
feinte , dit le Jeune-Pline , eft plus ingé- 
nieufe» que la vérité } la Servitude » quel» 
liberté i &:Ia crainte» que l'amour ' • 

â Mod6 per filendom de- T qulbus apcrrae «(Tcnt îiifi4^ » 
fixus» fzpiiis pavore cxfur- | ludis annuis celchrarcntur' 
gens » fie mentis inops. 

Ibidem, ' 

b Miro certaminc procc- 
runi dcccrnuntur fiipplica- 
tiones apud omnia pulvina- 
m » ûc^ue Quiaqiucius » 



dics iiatalî?; Agiippinac iatj» 
aefaftoï élTee. Imm. 

I Ingciiiofîor eft cnim 

^A excogirandum (îm ila^io 
veritatc ; fcrvicus libcïUtCi 

luecus amore. 
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LXL 

CuNCTAMTi in oppidis Cam« 
pani«, quonam modo urbeni ingre- 
derecur y an obfequium fenatùs ^ an 
ftudia plcbis rcperirec anxio concra 
deterfimus quifquc ,invirum Agrip- 
pinx nomen , &c morce ejus accenr 
ium populi favorem y di^Teruni: : irec 
increpidus 3 &c vcncracionem fui co^ 
ram cxpcrirctur. ^f^/^. 14^^ 

* * 

' N fi' K o M crmgnanf jyAbUnemrt dit $ 
dê rammtrÀ R$me ,ph Comme rEmperei^ s^a* 
pi ne favoit , s*il fer oit bien îêcoit dans les villes de U 

refH du Sénat du peu-* Champacne , inccnain , 
fle^ y fut encouYfigé p^r sM devoit retourner i 
Jes fi^teurs y qui lui direne^ Rome , & rechercher en- 
f jtf /ir mémoire 4* Agrsp" coicfcsapIaudiiTemen^da 
fine itûie en éxicratien » peuple ft du Sénat : F Ta- 
fnort avoit re^ cite ne dit f/w , s'il ocvoit 
doiibli VafeHion du peu- rechercher, &c. i'i^», 
fie pour lui ; <iutl alât s'il devoit s'y atendre , vû 
donc hardiment , fenr rénormité de (on ccime. ] 
Avoir le plMifir de reeeveir Ces Coucûûns lui con(ètl7 
lu adorations des lU- lëreoc (Iepanîr,& de ne 
mains, rien craindre. Ils loi di- 

rent , qu'il trouveroit la- 
ficûion des peuples redoublée par la mort d'Agrippi- 
ne , de qui le nom étoit odieux , U la mémoire en 
exécration ; 8c quil alie alTarémeof joutf de (àc^ 
nommée It de (à gloire. * 



I 
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Qu o I Qji fi les Princes croient , que 
tôiitTeur eft permis y ils ne laiflem pa^ 
d'avoir honte , quand ils font > pu ont 
fait quelque choie , qui ne Tefl: pas. Depuis 
que Néron eut fait tuer fa mére^ il n'ofoiç 
le montrer., il fe promenoit de ville ea 
ville, pour diflîperle trouble , quclui cau- 
foit Timage de fon crime , qui le iiiivoit; 
par -tout : mais les dateurs , acoutumez 
à loiicr les plus erans forfaits , le guéri- 
rent bien-tot de. u honte &: de ia crainte , 
en lui perfuadant , que touç le peuple de 
Roçne étoit bien aifc de la mort d'Agripr 
pine , & .lui favoit bon gré .de s'en être 
défait j quoique tout le monde déteftâc 
céte action en fccrec , &: voulût mal à Se- 
tiéque des létres , qu'il avoir écrites, au 
Sénat de la part de Néron 3 pour la jufti- 
ficr^. A propos de Senéque ^ qui dcvoiij: 
toute fa fortune à Agrippitic > il av^r 
boime grâce de rejeter fur elle tous les 
maux & routes les injuftices du règne de 
Claudius ^>iui, qu'elle avoitfait rapeller 
de fbn éxil y pour k faire* précepteur rde 
Ibn fils.<^.,*où 4 ^voit amajTç-plu? clp,jfc^ 

â AdverCa xniBore Sonc- gicla in Age ippinjun traoihK- 
ca crat > qubd oratidne tait Ut. Ibidem. 
confeflîonem Arripfiflcc.Jéfct.- c yeniam exilitpfo Ai^ 

,b ' Twnpbrum Clâudiano* n«c Seneca impctrat , ut Do- 
tumi obliqua infeâatlnne , midi puericia . ia,lî magiilro 
cunâa e;u5 àotakui\m^t^*}44/(Ai^c^^,KJ^ 
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îi8 MORALE DE TACITE 
millions d or en quatre ans • Témoigna** 
gc , qu'il a mieux parlé des Bienfaits^ 
qu'il ne les a reconnus i Se qu il n eft que 
trop vrai , que quelques obligations que 
Ton aie à ceux» qui tombent dans le mal- 
heur > on ne croit plus leur en avoir ^ • 

d Imni qiiadrîennîum te- fîdorum fervat mcmomm? 
giae amtciciz tcrmillics CcC- auc quis ulbmcalamiiofîs de* 
lertinm paraverac. Amt. 13. bcri pucac gratiam l Vaten* 

I Quis ia advcriîs bene- 1 Bifi* x* wn». 15. 

L X 1 1. 

H I M c fuperbus ^ ac publici fer^ 
Titii viâior, capicolium adiit » grâces 
exfolvic y fcque in omnes libidines 
ctfudit. Aifih 

lii'aoN monte donc JfAblAncourt dit : Il 
M Csfitoli y plein d'or' monte donc au Capitole » 
fUeil de mener le Sénat trlonÉint de la lâcheté pu- 
fji^ U peuple en trimfe » bli^Hc > 5c aiaot rendtt 
fumreU Ifs Dieux , fitacesauzDieùx^s'abaa* 
ftùs $*âbémieein$ k tmi9 doaiia après JT tome ibne 
ferte de licence d^im^ ic volupcci* . ^ 
famie. 

Voila les éfets de la flateric. Néron, qui 
craignoit de rentrer à Rome » voiant > que le 
Sénat & le peuple lui rendoicnt encore plus 
fl'honneuc que fcs flaccurs ne lui avoienc 

a Promptiora » quàm pro. 1 bus, ftflo Cttku fenatUBij 
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promis y ôc que la Ville avoir drefle des échâé^ 
nmsy pour le voir pai&r^ comine s*il eut mo» 
né tous les Rois barbares en trionfo^., com- 
mença i etoixc y que ion parricide pafibit 
pour un bel exploit > & que j par confc- 
quent y il n'y avoir plus rien y qu'il ne dur 
ofer fans craindre* Quand une fois les 
Princes ont perdu la crainte & la pudçiir^ 
il n'en faut plus rien efpcrer de bon ^ : Et 
c'eft en cela, que fiurrhus 6c Senéque » 
quoique tres-habiles gens , fe trompèrent 
fort^ lor/qu*ils crurent» que leur conde£i 
cendance i quelqu'un des pkifirs ridicules 
de leur difciple lui cn.feroic perdre Ten* 
vie i cat apn^ s*ètré hmcé quelque tems 
à faire le Cocher dans une carrière fermée » 
ou peribnne n'entroit , il voulut avoir des 
{vQéhxcurs y dont les aplaudilTemens lui 
Servirent d*éguillon à continuer ce donr 
{es gouverneurs efpéroient de le dégoû- 
ter ^ • Enfin ^ après avoir été Cocher » 6c 
avoir engagé les principaux de la Noblefle 



h Ixftruâ05 qoii incf&rer 
fpcâictiloriim gndus , quo 
modo ctJuoiphs «iruntur. 
IHdem. 

' c In fc<lera fimnl ac de- 
décora prorupîc , poftquaxii 
fcmoto pudorc 5c mcru , fuo 
Mntùn) ingenio utcbauir. 
Afin* 6' 



princîpis ctaton » fi virtittm 

afpcrnarctur > vduptatibus 
concdfîs sedBmnu ( Anu^ 
15. ) Senecx ac Burrho vl* 
fum « ne uccaquc pervincef et^ 
aitcrum concederc. *•*.*.*• 
Cctcrum cvuîgatus pudor , 
non fatictarcm , ut rebantur , 
fed inciui&ea(UQI attuUt^ 
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Romaine à monter iur le Téatre , il y 
lui^inèmc^ pour chaacec av^ ïsk 
lire , en prcfence de fcs Courrifans , & 
des foldacs de la Garde > conteac d'eo^ 
tendre les aplaudifTcmcns d'une troupe de 
jeanes CiievalierS' Romains » qui admi- 
roicnt inccfTamment fa beauté & fa voix ^ 
comme des ;per£câ;ioBs divines ^. Si la 
pudeur , cbndut Tacite, fe cotifecvé à peine 
parmi les boxuies mœurs > comment la peut* 
on confemr i la Cour 9 où Ton n'a deFé** 
mulation, que pour les vices ^, les hommes 
n'y étant efttmcK , qu^autant qu'ils oncTc^ 
prit double & corompu U 



c Po^^rcm^ ipfc fccnam 
infccndic >mul:2 cura ccntAns 
citharam , iin'lciuiLnrs fami- 
UUribus&c. Coorcriptifiint 
çqnûa nom. hi dies ac noc* 
tes pUufibus pcrfoQftre , for- 
mam prinnpis vocàiique 
deum vQcabulis appclUmces. 



f Vix artibus honefti$ pu- 
dor retinetur , nedum inter 
ccrtamtna vitiorum t&oAcÙÀz, 
wàt quiciquam probi moris 
teforYaretur. Ibiitm, 

I Ccrrabari'.r Tcelcribus , 
ûprimufque itbi vtdebatiir , 
qui fuetac peflimus. fattrc» 



Eloqj^enti^ primas ncmo 
tulit , fcd viaorcm* cffc CseiaÈem 
pronunciacunn. i4-li 

Pbksonne tiaiant D'Ablaneourt dit : Pcr- 
fimfotté le frix dè Nh- fonnc ncrcinponalcprix 
§H$ncey il fin du,quilitrit de r^loqacnce , mais toas 
M à l'EmfertHr. d'une commune voix le 

^donnéceIU a l'Empcrau:^ 

Taciti 
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Ta c I t fi dit, que Toraifon funcbre , que 
Ncron prononça aux obféques de l'Empe- 
reur Claudius, croit de la façon de Scné- 
que, &que cela donna lieu de remarquer, 
que Néron éroit ic premier Empereur , 
qui eue eu beibin de rcfprit d'autrui , pour 
karangùer , parce cpi'il avoir apliqué le 
iien à toute autre chofe , comme , â la 
Peinture > à ia Sculpture , à la Mufique ^ 
& quelquefois aujflî à la Pociîe , où il avoit* 

Quelque difpoiition » . C'étoic dond par 
atcric , qu'on lui adjugcoit le prix do Tc" 
loquencc , félon la coutume d'atribuer aux 
Princes toutes les qualité* > qui dorment 
de 1 éclat à la Majeili* 



a Adnotabant prîmom ex 
Bs } qui rcnim pothi effcnr , 
Ncronem alicnc faamdiz 

cguîflc. Ncro pue- 

rilibus flatîm annîs vividcm 
animum in alla decorfic i cae* 



Urc 3c pîngere ^ cann» ^ 
auc regimen cquorum cxr r - 
cerCs aItc|uancio caimini* 
bus pangcnciis incirè fibi cle* 
meata dudrmae. oftendebat^ 



L X I V. 
T B LU M divo Claudio coQftî« 
tucum , .quaii aia * xiQXUx domi«« 
nationis afpicicbacur. 4nn. 14. 

* P*autres fifcnc mhâ. 

L i Upiph dédié à D'Ahlancourt dit : Ce 

F 
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CUndim ifûitfigMrdé par pcQpIe voioit un temple 
lisldmms Câiume tmgMr- bitt à Clandkis ooor gage 
le ajfuri de U deminaêiom «i'toc écecacUe fovitude» 

éternelle des Biûmains en 
AngUtitre. 

C 1 peuple , qui n ^toit pas encore acou^ 
tumc à la fcrvitudc , fe voiant tirannifé 
par ks Romains , ians ej^érance d'en ctrc 
mieux traité à Tavenir» fè révolta contre 
eux 9 tailla toute leur milice en pièces » & » 
en deatîoars, (c rendk maître dcce ren»r 
pie » oui fembloit a avoir été bari » que 
pour lem: faire entendre » que la liberté 
ctoit bannie de leur païs pour jamais. 
Lorfque les Princes jpicnnenr des villes , 
leurs flateurs font plus fbigneux de leur 
ériger de$ trofées magnifiques , qui ne fer-- 
vent qu'à cfarouchcr & à aigrir les e/prirs , 
que de les avertir de ce qui eft abrolumcnt 
ncccflaire , pour confervcr leur aquifition* 
D'où il arive iibuvem > que ces villes leu£< 
échapent » pendant quon.les félicite en* 
cpre de les avoir prifes. La ftatiie de bron- 
se du 'Due d'Alire Adulant aox {lies dieux 
autres ftatiies plus petites , qui reprcfen- 
toient le Peuple k Nobkfic des Païs^ 
bas ft coûia la révolte d'Anvers > & de plu- 
ficurs autres villes > au Roi d'EQ^agne. 
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. LX V. 

Adulaktibus circum , qui fi* 
ncm Impciio adciTe dicebanc , fi quid 
(Nero asgcr valctudinc ^ faco paie* 
retur. An»^ I4*4f* 

N b' R o N étant ma- D'Ablancourt dit : Ua 
lade , fes Courttfans le font qu'il étoit - malade» 
fioiûient , m difant , que Ces > Gouccifàns « poor le 
ttanfire édoit férir , sU âaecr » lui difiiicot , que 
V0nûit m mêutiir. l'Empire combetoit aree 

lui. . 

C e't E flateric montre bien Timperri- 
nence des flareurs ; car de dire 1 un Priii^ 
ce , comme Néron , qui £c piqooit d'être 
bon Cocher » bon Muficien > & bon Poe ce , 
c*cft-à-clirc,de tout ce qui peut déshono- 
rer un Prince > que le ialut de l'Empire 
dépendoit un^iquement de lui , Zc que , lui 
mort 5 iln y avoît plus de rcfIburGe > c étoit 
fc moquer de lui y ou de foi-même. Cç^ 
pendant > il fc fait tous les jours des çom*-» 
• plimens auflt ridicules , que celui-là , qui 
ne laiCfent pas d'être bien reçus : tant 
vraie la remarque de Tacite , que ks QcaM 
abrutilTcnt à force d être flatcz . ' 

a Doniîtlanum laetatum ve- f duis aduhrîonibus erat. îm 
lut honore judidôqtie; adeo | A^c^^BtfurUnrdeNéroKg 

F ij ' 



Uiyi 
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fir la m Ain far ceux , dont il 
avoir fx'.r mourir les e>:f.itis , 
les frères , les par et: s , ou les 
amis , il dir , aiqiic illc gau- 
dium crcdeas ( Atm, ({.^ 



c'cfl-à-dirc , Encore croit ^ tt 
aÇfC^ Jiîa-ple de croh e , qne 
leur em[.rtfjcfna:r -venoir d'une 
vcrira^Le joie de le toir ccfjafé 
desmauis des conjure^ 



L X V I. 

Nero ad decehores inclinabat. 
Hi vatiis criminacionibus Senccam 
adoriuntur. Objicicbant cIo* 

quentix laudem uni iibi afcifcere , ôc 
catmiAia crebriùs faâitare , poftquam 
Neroni amor eoram vcnilîet i oblcc- 
.tamentis principis palam iniquum , 
decreâare vim ejas equos regcn- 
tis i illuderc voces , quocies cancrec. 

Ne'ron, difonn^^ D*Atlancot(rt dit : Lt 

tunl ,atffiQst Usflatears , Prince ëtoic porté de fon 

ciux-ci aeujûient Se- naturel à fui? re les pires 

nS^ut dt fêttrifêUdfml conictls. On reprochait 

éUqumt ; defuireplus fùtê* i Senémie, qu'il s'acribooic 

vent des vers depuU que i lui (eul la gloire d*ëcre 

i^iren s y ixerfoit ; de éloquent, & foifoir plus 

hUmvin publie les divers (bu?ent des vers depuis 

ftjfemens du Prince i éê que Néron les aimoit 

ptéprifer fen ednffe k C0^ [ c40 ei^* exprime pus le fens 

-duiresm chariot ^ &de fê d$Tsscite , qui eft dé dire , 

moquer dt fa voix toutes depuis qu'il feplaifbit à en 

les fois qu'il chsussoit. fàire , car le crime que l'on> 

impofûit i Senéque, était 

4$ V9fHeir màmm fy^trim$ fjf offrit dam m m^i 
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DE LA FLATJERJE. 115 

ok Ta$ite dit que Kérm fepijuoitd^exceUer , qtioijutl 
ny entendit pM beAucouf ] qu'il ne latlToit pas a% 
public de trouver à redire à fes divcrtiffemcns , & fe 
moquoit de fonadrcffeà conduire les chariots, &dc 
(on excellence dans la Mufique. C$s derniers mots 
m nndent point la pmfie de Taché , qui ntfi point de 
dire, qui Sinique fe moquoit de VexcelUnco do Nénf^ 
dans la Mufique , çar ce né toit point un fujet demo^ 
querie ; mais Sien . de ce qu il afeBoit trop de chanter 
dans toutes les^ règles y oxaStis citharae Icgibus obtcm- 
petans; ( dit Tacite y Amr^* 16* ) choje indigne de la 
t^aj^ d'an Frineo ^ temtm U dkn»' jour FMipe de 
Macédoine à fon fils* 

Des qu\in Piince commence a prêter 
loreiUe aux flateurs , la calomnie fait la 
guerre aux gens-de-bien. Ceux , qui acu- 
ioient Sencque, écoienc d'autant plus cer- 
tains d'achever de le. ruiner dans Tefpric 
de Néron ^ qu'ils favo^ent bien, que Bur** 
rhus & lui avoient en bien de la peine i 
çonfentir à fes divertifTcmens. La Cour 
'eft toujours pleine de certaines gens , qui 
mérent toute leur adreifc à fonder les dé- 
pits & les mécontentemens des Princes , 
pour les ulcérer contre ceux , qui en font 
Jôbjet & la caufe * . G Vsft ainfi » que Se ja- 
nus aigrilToit Tibère contre Afinius Gai- 
lus ^ ^ & que Cofiotianus Capiro 8c £prius 
Marcellus portèrent Néron à fe défaire da 

a Qyî priacîpum offêtifas 1 oallidi» Amu a. 
aericcr rpcculantur . ffifi. 3. | b Ann* 4. 

Fiij 
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11^ MORALE DE TACITE. 
Thrafca Quant à ce que les Courtifans 
impofoient à Seiiéque , de s'atribuer a Im 
feul ia gloire d'ècxc cloquent % c'étoit xuà 
artifice , par où- ils le rendoieht d*autaiit 
plus odieux à Néron > que ce Prince » s'é- 
tant toujours (crvi de loi , pour la cmnpo- 
iîcion des harangues , qu il avoit a faire aa 
.Sâiat , ils lui donnoient i entendre » que 
5encque s'en prévaloir comme d'un grand 
avantage , qu'il avoit far lun Et c'dl en 
6C fcns , qu*ils lui difoicnr , que de tout ce 
qu'il diibit & faifoic de beau s tout l'iion- 
peur en aloit a Senéquc , comme à celui 
que chacun en croioit le premier auteur » 
que Néron n'itoit plus un enfant , ôc que 
par confcqucnt il ne lui faloir plus de mat*» 
jcrc» Ces ancêtres lui tenant lieu de toutes 
les inftru(^ions , & de tout le confcil^ ' 
dont il avoit beibin»pourbien gouverner ^. 
II eft à remarquer en palTant, que Tacite fen> 
hik acu(er obliquement Seneque d'un peu 
de vanircjcn diunr, qu'il faifoit prononcera 
Néron beaucoup de iiarangues populaires » 
pour montrer la bonne éducation , qu'il 
xlonnoit à fondifdpU^ ou pour.éialiar Ton 
jbel cj^rit • . Tant il eft vrai , que les Slar- 

à Nihil in rep. darum 1 tonbus infîm^us majoribiu 
fore , cj'jod non ab illo rcpc- | Aiis. Ann. 
rirî credarur. Ceccé^mnini c Crcbris oratîonibut » 

Neroois puetitsam « cxuckc ].^uâs Scmca tcfttfinmdgr^ 
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exuicur. Hift, 4. F» anàéft 
proverbe grec dit , ^f*e c'ejc téi 
dernUre themfê dis gtûm 
hmmes. 



LA FLATERIE. Tiy 

fçs même ne quitcnr rien plus tard, que 
amour & le defir de la gloire ^ . 

quàm honcfta prx?iperet ^ 

vcl jadèandi ingcnîi , vôce 
priodpis vulgabar, Ann» i}. 

f Quando ctiani fapicnti- 
hui cupido giorix aoviliîtni 

LXVIL 
Validior io dies Tigellinus ; 
&malas arces , quibus folis polk bat^ 
graciores racos , fi principem fode^ 
tacc fcclerum obftringeret ^ mecus 
ejus rimarar , comperto Plautum iSi 
Syilam maxime timeri* Ann^ 14. f 

T 1 6 s L I N dépendit TfAhhncourt dit : Le 

if^ fpur en fêm plus auto- crédit de Tigdin augmeâ. 

rifé^ , umtm U n'^iûit ton tam ksj/oms , Sr pooc 

hMUepfên mechsneetêZp rendre cacoreplo^coa-* 

il cràty qtiilfe r endroit ert" fidérable , il réfolur d'ca- 

coreplus ^griaùle à Né- gas^cr Néron de plus ca 

tûn,s*ilp9H'uoitl* avoir une plus dans les rices, parce 

fçis p$nr cmpUcê de fes c'étoit la partie en la^ 

crimes : <$• pour cet éfê$ qoellè il txcdloit. Cobk 

fendant teut ee qui tué me il vit donc » que ceox 

faifoit de la feinc , il lui qu: le Prince apreherjioit 

redoubla la peur , qu il le plus , écoicnc Silla 6c 

avoit déjà de Plautus Rubcllius , il tâcha de 

ele Silla , pour l'obliger i rendre lear exil fuipcA. 

l'en ééSÊm. Metus tfue rimateer » n*eft 

point expliqué. 

RuBBLLms Plautus & Cornetnis 

F* • • • 
iiij 
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ii8 MORALE DE TACITE. 
Silla étoient tous deux fufpeâs à Néron i 
le pxcmicr , i - caufe qu il étoit du fang 
Augufte du coté de fa mére , & parent au 
mcme degré que Néron * > & ouîre cela 
tres-riclie } le fécond » parce qu'aiant époufé 
Antonia , iîlle de Claudius , & fœur d'Oc- 
tavia , femme de Néron , il fembloit avoir 
quelque droit , & même quelque prçten- 
t ion à l'Empire <> ; à raifon de quoi ils avoient 
été tous deux reléguez , Tun en Afic , & 
lautrc en Gaule. Mais comme Néron , 
félon la coutume des Princes d'être tres- 
fujcts à la peur S ne laifToic pas encore de 
les craindre de loin ^ Tigelin , qui connoiP- 
foic le naturel cruel de fon Maître , aiant 
pénétré , d'où vcnoit céte aprehenfion , s*a- 
vifa de lui remontrer , Que deux hommes 
de ii haute naiflance trouvoient bien leuf 
compte dans leur exil , qui les aprochoit 
des armées d'Orient & d'Alemagne : Que 
Néron pouvoir bien fe garantir des embû- 
ches de fcs ennemis > dans Rome , où fa 
préfcnce tenoitles broiiillons en bride; mais 
qu'il lui fcroit tres-dificile d'arêter les en- 
treprifes , qui Ce formeroient dans les Pro- 

lium PLiiKum pcr j claritudmc gcneris , 3c êfST 

origÎ Km pari ar nitatc CUudii , cm pcr nu- 



A Rubellium 
materji.im 

Ncrogradu A divo Augnflo 
^nn. ij. Ciii nobiliias p-' 
mat rem ex Julia fanàiiU. 



\Ji Coradius Sulla ,14. 



pcr 

' lis Antonia? gcner crat , ad 
impcrium vocarctur. A?tfî. rj, 
c tJc func ini^rnia r-gum , 
prouiu fbxa^<iiacm,_ Hifim 
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DE LA FLATEKIE. 
yihces éloignéca : Que les Gaules jetoient 
-rdçja les yeux fur Siila, comme fur un di- 
gne rejeton du Diâateur \ & que l*A(ie n'a^ 
tcndoit pas de moindres chofes d'un pcrir- 
£11$ de Drufus ; Qjie la pauvreté icrvoic 
d'cguillon àSiIla,pour tour ofer5& qu'il 
afcâoit un air fimple & ftupide « jufqu à ce 
qu*il trouvât Tocafion de montrer fon cou- 
rage : Que Plautus , au contraire , avoit de 
grans biens , Se loin de faire fêmblant d'ai-^ 
mer le repos > fe piquoit d^iinuer en tout 
les anciens Romains » & de pratiquer les 
maximes des Stoïqucs , dont la feâ; j aprend- 
à devenir arogant , inquiet y Sc entrepre- 
nant^. Voilà les dangers , que courent les 
Grans» S'ils font riches > les flateurs difcnt 
au Prince , que les grandes richcflcs d'un 
fujet [ont fatales à la domination ^> qu cl- 
les paflcnt la condition d'un particulier ^> 



à Nobilitatcm corim , ^ 
pTopinquos huic Oricntis , illi 
Gcrmaiiix cxercirus ccmm:- 
morat.*.*. Ncroni cavcii 
utcumç|uc ab urbaais. infidiis 
prxfejiciâ , longinqucj motus 
quon.*)!!! modo comprj'mi 
{joifc? Eccâas Gallias ad uo- 
mtti diâatorium > necmînâs 
rurpeâos ASx populos , cla. 
ritudine avi Drufi ; Syllam 
inopem>ande prxdpuadi au 
ÂmoAQi i Se (imubtorcm fc^- 
tdvx, dttxn trmer itati ioct m 
rcffrircr s Plniaini maj^ni» 



• 



opibus , ne fîngcrc quiJtm 
cupislinem ori , Ccd vcte- 
riîni Rotiinnon m 'niicamcira 
p:x^crrc i alVurtipra cri.ini.' 
Sîcicc:rini arroi^nmia rcdâ- 
que , qua: rurbi.lcs ^ ncgo-". 
gotionm appctcntcs faciac»' 
Ak»> 14. * 

0 A'uti yiin atqae Ofueso 
pii.icipibus tnftnQis, Aiijgm 
II. 

• f Ingcntes 6c prîywinii' 
n^gdam eveâas opts. Amu 
14. ^ 

Fv 
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ijo MORALE DE TACITE. 

éc fbtic deahonncur i celle da Prioce. Et 

c cft pour cela, que Monfieur le Prince de 
Condé répondit un ionr i U propofuion 
qu'on lui faifoit, de lui procurer tel Gou-» 
vernement qu'il vonàiiM^^Qu^iL âo^cit Ajfez^ 
de bien & d'étaêliJfemnt,pourfec0nferver 
far fis firvkes^ <^ par fa fidélité y fues'U 
em M)M da\mmage , il deviendrait jtffie^ 
enent f^JpcEl au Roi y ^fui n'ahroit point d* au» 
trê êbjet^ ^uede le détrmre^lerfejm'il fireie 
grand *. S'ils font pauvres , on les dépeint 
au Prince » comme des méconcens > qui 
cherchent une ocafîon de feire leur condi*- 
tion meilleure aux dépens de la tranquilli-» 
te publique ; on dit, que , fî on ne les pr^-- 
▼ient y ils paflcront de la milëre au dc£b£r 
poir y Se du déieipoir à la révolte , & que , 
par conféquent^ il faut fe ibaner de les per- 
dre. S'ils <mr peu d'eiprit , ou decoiirage ^ 
on Tinterpréte à fineiTe &c à diflîmulation s i 
^ s'ils (ont gens de c<rùr & de mérite > oa 
les fait paifcr pour des eiprits dangereuse , 

^ M, it Id Kêchifk'iCétttd 
idms U '^remèhê partiê fis 

g S ifpeaahat ( Nçro ) 
Corn« S/llam » focinrs loge- 
DÀm eju^în coiitrarium tri- 
hens 9 calliiumquc & fîniu- 
lacorim imcfprctando. Am. 
i ). RemMrqiée^ y qn-e Ti geint , 

fùtér faire pUifir k Néron , j mieux autorijer la perji 



tref::ifM*MééUê & iThéWté^ 
^umeiu'en efei il fit teU Ma- 
xime ^cfpcâa , éc nultius auft 
rapax natura cjus à crimine 
nbhorrcbat , dit Tacite ibiâ^ 
JË.t (fefi smfif que L*0n feint c/r 
croire les gtfu pim fins & fiup 
médians qu^ils ne font > pouf 
mienx autorifer la perfecathlê^ 
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DE LA FLATERJZ. 151 ' 
ifui fimdront maîtres des afiûies 9 fi oft . * 
les y laiflc entrer \ ou qui fe vangcront , â 
on les en exclut 9 iàos leur oter en même 
tems les moiens de pouvoir témoigner leur 
reilènciment. Tacite dit^que Plaotus menoit - 
une vie retirée , s'habilloit fîmplcmentj &ç 
tenoit fa mai^^n bien réglée > mais que plos 
il le cachoit 3 pour (e garamir de reiTy ie ^ 
plus fa réputation l'y cjijpofoiE ^ . Ainfi , œ 
Filoibfb*la avôit bien tai&n , qui difoit ^ 
que les Graus étoient nez , pour fcrvir de 
mjet aux n:agédies. 

h IpCe-habitu fcvern » cafla i mero occuleior > tftnro plu» 
6c fccrcu domo , quanc6quc | fantac adcptus; * 

L X V II I. 

PosTQ^AM cuncla fcelcrum 
ftioram pTo egregiis accipi vidtfc, ex- 
curbac OcUviam , ilciilem didicaiis. 
Exin PoppaQa& conjungicur. ^n». i4^^Q 

* • 

14 K o K 'Ooiant , qsCf ly AblâPCCîirt dit i 

mes 9 tmm h i$ Mhf Ces crimes cotilaarez paâr 

Mations , refudit OH t'vi^ , Je Sénat , répudie Oûavia 
JoHS couleur d'élre ftérile ^ comme ftcijic , ^ époutc 

TACtT«'dit> qftelôrfqu^on aportala thé 
de Piautu;^ i NcKOfx , i| s'apoftrofa lui-ineiiw 
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iji MORALE DE TACITE. 

en ces teunes : Dt qupi Néron éi-t^il fiut 
mdinttnsnt if m PldMm & SiOa font morts ; 
^Mû»éfomfc*t-il incontinent Pof f es 9 (j;" n€ 
renvoie^t^il O Confia y ijni véritÂblomont tft 
fdge dr compUffantf , m^û^ dnjft > ^ui Ini 
' 9fi à charge » ^ fât U méw^oiro de fon fir€% 
(fi' fdr U tendre jfe , cjHi le peuple a pour 

tUc ^ ! Néron ix avoir oCé la • répudier . 
du vivant do Silla> fon bcau-frcrc , & de 
Plautus # £bn cou£a , qui eurent pu van- 
gcr ù qu:rcle j mais des que cet obftacle 
fuc levé par leur mort , il n'héilta plus i 
rompre un mariage , par oè il étoit monté 
aTEmpire. Tant il efl vrai > que ksPiiaces 
ne fauroient foufrir la préfcnce de ceux ^ k 
qui ils ont de tiQp grandes obligations b. 
Or Ncron ne pouvo c pas voir Oâam » 
fins fc (buvenir de tout, s celles , qu'il avoir 
à fon pére , qui l'avoir préféré a Bntaam* 
eus , fon fils unique. Er c' -ft pour ccla> 
que la mémoire de Claudius lui cho» 
quoit Timagination. Au rcftc, le mariage 
d^ Néron avec Poppea montre » que Ic^ 
Princes perchnt bient6t la pudeur > quand 
ils ont une fois perdu la crainte. 

Qi în , ifîtjîih , N 
pcfîro mcru nupîijs Pcpp.xar 
oh "jvfmofîi icrr» res diU»as 
tuarur.irc parât , OdUviam- 



■ 



-m ? Ihiàem. 

h Bc icfîcî.'î , ubî multiini 

uddicuii. A»n* 4. 
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L X 1 X. 

OcTAViA mori jubctur.* • • 
Additurque acrocior facvicia , quod 
capuc ampucacum latûmque in ur^ 
bem Poppxa ^vidit. Dona ob hajç 
' remplis dccreca. Qupd ad cum finem 
/nemQiavifnus , uc quicumquc ca-» 
fus ccmporum illorum nobis , vcl aliis 
audoribus , nofccnt , prasfumpcntii 
habcant , quocies cxàcs juilic pân<* 
ceps , tocics grâces dcis adas \ quxque 
rerutn fccundarum olim,tutnpubli* 

cscladisiofi^niafuiiTetu^^* 14*^ *> 

N 1 ' R o N ordonna de D*AbUmcourt dit : O W 

faire mourtr oèhnvia, , ^ ordonna de mourir à Oc- 

four comble d^inhum/inité taviat * . • . . Pour com* 

fa tite fu$ fartée À Poppes; bie de ctiuocé» on lui cou«« 

f^fffkanMUfarûrdredu pa k têce , pour fbâlcr» 

Sénat faire des ofrandes KS yen de (â rif aie.'. Le. 

dsns les temples > Ce que Sénat ordonna des ofrau* 

je marque ici tout exprés , des dans les temple? , CC 

afin que to^M ceux > fiài que raportë à deffèin , 

tifmt l'hiftoire de tes poaraprcndrcàceiis»<|or 

''tems'10 , fûit la tmeant^ Itroot céte hiftoire» qu*-* 

éuune autre. Cachent , que autamde fois que le Priti^ 

tontes les fais que le Prince CC a £uc des crimes, au- 

fat fûit des meurtres , en tant de fois on a fait desr 

aloêt en remercier les aâtons de grâces aux 

Dieun i que ee qui Dieux ; le que ce qui 

éteif âtttrrfm I0 mr^ne éioit antrefi^is b maïqofii 
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tj4 MORALE DE TACITE. 

des frofféntc:^ de L'Etat , de nos montes , i'ccoit dc-» 
n\ y étûit plm qi^'una d$ Tcnude nos mUai. 
ÏM défûUtUn publique. 

Ces paroles font un portrait il natu- 
tel de la ièrvitttde > qa'il n'y faut point de 
coinmcncaire. 

LXX. 

' Qj^ARTOM imra menfem de* 
funâa infante ^ rursùs exortae adu*^ 
lacioncs ccnfcntium honorcm div« , 
& iralvinar , ardemquc & ftcerdocem^ 
An». If. ^3 

^ La fiiU de Néron & D'AUémeûint dit: L'en- 
d$ P^ffm- imtt m^m fiiai iiiotKiiri|iMfcce taM 
duns feu juutrUmê mok ^ après « de-lbtte qu*oQ eac 

/# Sé'ixt, qui avoit celé- recours à de nouvclîes fla- 

brc (à naiiTance avec (les terics,3coD Jui ordonna 

imincurs extraordinaires , un temple . avec des hon* 

èuvemu de nouvelles fi^t-* neurs divins , ic k tcfte 

nriee , qui fuHnt de lu àt l'apareU. 

dtdntir Deêjfe, dêhri 

dédier un temple t un autel f un Prêtre» 

N R o N Taiant honorée du titre d'^^ 
y dés le jour de fa i]|^(Tance > ce qui 
«oit (ans éxemplc ; le Sénat , felon la con^ ' 
tome de la flacerie ^ qui enchéjcit toujours ^ 
voutut aufii Ini ' décerner des honneurs » 
oui n'avoient point encore été rendus 4 
des enfans; Qnand le Prince ouvre loi^me^^ 
nie le chjsnûa à la âaccrie e chacun diTpu^^ 
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DE %A FLATERIE. i|| 
te aTeim à qui k flatera davantage , & iur« 
tout lorfqu il cft dans i'aflidion j car comme 
c eft le tcms » où les hommes ont le plus 
de foibicfle & de tendrcfle * > c eft aujfli 
le plus propres gagner leui: afeâion. 

a Ut fiint moites ia caU« i Atm* 4. 

LXXL 
C E R I A L I s Anicius , conful dcfi- 
gnacus , pro fencenda dixic » ut cem* 
plumDivo Nejlo^x quàmmatur- 
rimc publicâ pecuniâ poneretut» 
Qupd quidem iîle decernebac y tan*- 
quam mortalc faftigiam cgrefTo ^ 
venerationem hominum mérite i 
quod ad omina olim fui exicus vtt^ 
tcrecur y ram deiun hoaor piincipi 
non antè habctur ^qiiàm agere iaccc 
homides defieric. Jm. ^S^^j^ 

Anicius CtridU , Ti' Ablmcmrt dit : Ktiu 

Conful défigni ^ fru d*a^ dus Ccrialis propofa de 

nié , que le Public érigeât b&lir un temple aux dé- 

t^u plutôt un tffnfle su peiis de la république , & 

Dien NisoD » ^foulémt m ioona dans (00 ads. 

dire par ce titre , cpie le titre de Dieu, comme' ^ 

fVwf au dejjks de voulant dire , qu'il étoit ^ 

ta condition huma^ine, ^ , aa-dcifus de la condition 

êommtd^ miri$ûk 4'^ iiiiiiuÛBC^&avott a^t^ 



t 
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iii MORALE DE TACITE. 

m Mi&ré. Cë fut té d'éue adoré pat lté 

frit depuis four un prù^ ]ioiiinws:niaî$ccUfttC pris 

noftfqtée i$ /4 nmt > U$ depoU poat an augure de 

2mp$reurs n* niant jAmaii fâ mort ; car on ne donne 

été mié au rang des Dieux, point ce titre aux Empc- 

qu Après avoir ccjfc À itn reurs , qu'après qu'ils ne 

farm Us hmms* fo« plus au mcmde. 

Ne'ron ctant cchapé d'une conjura- 
tion » où trcmpoient prcfque tous les 

{)rincipaux de Rome , & avec eux des pcr- 
bniKs de toutes Coiics de conditions 9 
jufqu'i des femmes > le Sénat décerna des 
aâions de grâces ^ 6c des ofrandes MX 
Dieux , 6e des honneurs particuliers au 
SoLfiiL , qui avoit dccouveic rcimçpiiic fui: 
U point de Texécution i & au S a lut > ' 
dans le temple de qiji le Sénateur Scevi- 
nus 1 f un des conjurez » avoir pris le pot* 
gnard *, dont il devoir donner le premier 
coup à Néron ^ • Tout cela faifoit honneur 
aux Dieux , & eût même été loiiabie , fi 
Néron n\ût pas été un ù méchant Prince* 
Mais afin qu'il ne manquât rien au mai- 
heur public ) ( car, pour ufcr des mots de 
. Tacite > les Dieux [ en préicnraat Néron ] 

A Tum dccrcra doua Se I Ibidem, 
{faces deis , pn)pr ùrv|ue ho«i b Primas fibi psrtcf cx« 
nos Sott>qutDCCulcacoiiîu- 1 pofhiUnte S:evinO| qui pu« 
riûouîs , numine mexmct > 1 gioirem templo S a i u t 1 1 
ûtque ccmpitm S aiuti ex- J in Ecruria dctraxcrat, gcfla« 
Clrueretur eu loci j ex quo | barque velue migno operifa- 

Sccvinys femun promfmCf } otsa» JHxfagu aêtfârmnmf^ 
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avoienc bien montré > qu'ils cherchoient à 
fe vanfi^er du peuple Romain > & non pas à le 
favoriCr ^) xuX Coniul s'ayiià de proporer 
de drefler un temple au D i e U N r o n > 
comme pour faire entendre , que ce Prince 
n'étoic redevable de ion îalut 5 qu'à fa 
condition divine , qui le mctoit au-defllis 
de tous les accidens de la fortune $ & le 
rendoic même immortel. Certes , il ne 
reftoit plus 5 que céte forte de âaterie 
fur laquelle il fut impoflîbic à lefprit hu- 
main d enchérir* Mais £ la crainte a fait 
les Dieux , un Paien pouvoir être excu(a^ 
ble d'apcUcr Dieu un Prince , qui après 

. avoir tuéfon fîrére , ( Britannicus ) iâmére^ 
fa fcmmc^ & fon précepteur' i fembloic 
n'être né 9 que pour exterminer le Genres- 
humain. Mais comment cxcufera-t-on def 

. Chrétiens 5 & , qui plus eft y des Religieux % 
qui font profcflion de la plus haute vertu, 
& particulièrement , de la iimplicité évan« 
gelique,de s*êrre abandonnez a laflaterie,' 
jufqu a comparer un Prince temporel au 
vrai Dieu , & i lui atribuer tous les éloges y * 
que r£cricure - fainte domie a la Majefté 

c l>2t1m ira lu rem Rcmi- 1 curitatem noflram > elfe ul« 
nam. Ann. 4. Nec unqiuin I tlonctn. Hij^, t. 
msgis juflis judidis appro< 1 d £a. fola fpeâes adHS 
'batom ift « non edc dcis fe- 1 hndi fupcrerac. A^n. f> 

i 
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Divine ^ 2 Comme û parmi tant de glo- 
timCts de immomlks aâions , dont re^ 
tentit rUnifcrs , ils n'avoicnt pas trouré 
éc quoi faire le plus beau ci« tous les pané- 
giriqucs , {ans dérober à Dieu ce qui lui 
apactient incommunicablemem » pour le 
ooxmer à Céiàr. 



♦ Dans une Tefe de Teelo- 
^ie y ^téi a four téme Pour 
quefiion cet p /frôles du Tfeau- 
vte tî.Quis c{\ iftcrexglorix, 
fortis & porcns in prsclio ? & 
four ft^onfe dcu^^ fou , Lu- 
dovlcus Magnus y dont U [a.- 
geffie , k lemr dire yefi w^gir- 
jument fupjaut , p«*r cmPAÎn- 
€f9 la AtUs dê Nxiftena d( 
JHiu y afgnaoBtum , quod 
4inkutii fiiaîreret ad convia- 
cendos athcof. ^icfi.u &di 
•^ex^tmcÊ éu Anfes. I. M. 
fccundûm cor Dei , oleo (uo 
iuiâo oaâus, de quo (iiigu- 



laricer mandayit Dnminus 
Angdis fuis , ut cu'}-^i\Lmz 
cuni in omnibus viis luis ; 
Angclorum cxiflentiam in 
dubium rcrocarc non /î'icns. 
^t^^JL Ç. Sic potcus , fie fa- 
picns , fie bonus , ut non fie , 
qui coDiparetur ci , U ha. 
beat Gent ille lioMs (ànéHfH. 
ni9 tnoitatisy&c.^x;)^. 4, 
L. KC grariatt>ei porcencum* 
^fi. S. VwàiceaàusRex 
gimét > fortts , & potens m 



L X X 1 1. 

OïLATORiBus prxcipua ma« 
terîa in'laudem principis zdCampn 
eA : non enim untùm lolicas frugcs, 
nec mecallis confufum aurum gigni, 
fed nova ubertate provenire tentas , 
& obvias opes deferce deos ^ qu«- 
que alia , fumma facundia , nec mi- 
nore adulacione , Cervilia fiage* 
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hisotyùscmi de £icdtcace credciKis. 

« • 

V N artam fm âimtt D^AilMt^urt tUt : Le» 

donné avis i Néron de U Orateurs ne prirent point 

découverte prétendue à* un d'autre matière pour leurs 

trefor^ les Orateurs en fi^ panégiriqucs. llfidifoicntt 

rmt li frîncipal fiêjêt d$ que la terre ne pioduifbtt 

UurspMégiriques. L0tW' pas follement des finks 

n ydifoîtni'ils tne prodféit êc des fleurs yiii des mé» 

pM feulement les fruits or- taux en fes entrailles , 

dinaires , ni tor eonfufé" mars qu'elle pouflbit de 

nmt amecies Jtuitis mé- {on &iade noa veaux tre- 

iaux^mak psuf une f$rH^ (ors , pour acroicce la ft^- 

Uté Wêiê nMvtllê , lieité d'un rej^e û ilorif* 

de etmeert omit les tànr. Leur lacheré 9f la 

Vieux , elle rnporte de crédulité du Prince, leur 

nouvelles richejfes à Né' feifoient dire plufieurs 

ton ; débitant^bea$uiêHpd$ choies fcmblables avec 

shùfes fenAlabluê^vecêUè^ autant d*éloqqcice'^ q|ue 

tant deflatirie » ^ tih* de iacctic. 
^Hmce ybien affurez di lé 
^tdulité^ Frincê* 

L £ S Pcinces (ont d'autant plus £Eiciles 
1 croire toutes les profperitez , qu^on leur 
promet» qa ils croient » (jue tout doit obcïr 
a leur fortune ^ \ & que fkn n'eft in^oC^ 
fibk a leur deftinéc ^ • Néron , qui » de (on 
natqrci , d^oit les xhofes les plus ioeroiïH 
bics croioit facilement ce qu'il dcflroit» 

• 

a VerpaC-mus cunda for- 1 Vlift. &. 
Qioc fus parère ratus.Hf|^. 4. I c tXt crat Kcro.incredi.. 
k HiUl fic4iiuft nils. 1 bîiiuM cupitoc. Atm* t(» 
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& Tes Comtiikiis {c gardoiem bien de le 

détromper ^ parce que Tatente des préten* 

dus ueiors ae Didon fomentoit fa prodi- 
galité ^ • Ceft ainfi , que les Princes (ont 
les dupes de leurs dateurs, & apauvrilTent 
leur Etat par des profufions demefurées » 
pendant qu'ils fe rcpaifTcnt de mille vaines 
eipérances ^ • On leur dit à tous propos , 
que les Souverains n'ont que faire d être 
ménagers , au-lieu qu'on devroit leur dire^ 
^ qu'ils ne le fâuroient être trop , parce que 
' les dépenfcs ^ qu'ils ont à faire y font (ans 
nombre, & fans fin. Les Fâvoris de Henri 
[111] (dit Mezeray , dans Ùl vie ) lui 
avoient mis dans Te^rit , que tous k$ 
biens de fes fujets ctoient à lui , & que 
la France étant une (biirce inépuààble de 
richefles» il n'y avoir point de prodigalité , 
qui la puft incommoder. M$ 24* «1^ 
pajrfs Mpr/s. Ce njauvais ménage caufoic 
une telle difcte d'argent , que fouvent }1 
n'y en «voit pas pour la table du Roi,5r', 
s'il faut ainfi parler , fa marmite étoit quel- 
quefois renvcrféc. 

d Glifcebat \uxutlt i d^etet. Am. f 
ini\n , conri.mcbantûr<|ue c Diviiiarum expc^àtk 
vctcres opes, quafi obbtis , inter causas pau per util flN 
^uai mui(o« pcr a^nos pro« ] blicx crac. IMm^ 
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LXXIII. 
MoM£BAMXy magoa ex parce 
heredem Cxfarem nuncupare, at- 
que ita nepotibus de relique confu* 
1ère : quod arpernacus , ne vicam pro^ 
ximc libercatem adam noviffimo fer- 
vicio îctàzKtii Et quatre 0ià cinq pa-^ 
gts âprés* Ne codicillis quidexn ( quod 
pkrique pereuntium.) Neroncm auc 
Tigeliinum ^ auc qiKin alium pocen-^ 
tium adulacus eft. ^n». i6. ^ 

O N (^nfeittrit k Lh^ VAhlémemft dit t 

CU14 Vêtus d^inftituer N/- Quelques-uns lui* confeil- 

roTt' héritier aune partie lérent de laiffer une par- 

de fes biens , pour fauver tiedc fes biens à I*Empç. 

Vautré i fes tesits^fih ; rcur, pour îaum Jercftc 

mmil.miprijf^téje^iîtf à ùl &miik; mais il dit| 

four ne peu témir^par un9\ qu'après avoif vécu dans 

fcrvitude , U gloire d'une Thonncur , il ne vouloit 

vie y qui n'avoit jamais pas fouiller la fin die ùl 

démenti la liberté* vie d'une lâcheté. 

Fetrenim ne mit point Pârone ne s'amofa pas 

Néron , ni aucun de fes non plus dans fim tcfta- 

favorH , dans fon tefia^ ment i Hztct Néron , ou 

nuni^ comme faifoient la Tigclin , & le rcftc des 

plufpart de ceux , qui favoris , conuue c'étoic h 

mouroient par tordre du coutume. 
triHco» 

Çfux > qui nont jamais fait de ba^ 
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141 MORALE DE TACITE. 

fcflcs durant leur vie, fc gardent bien d'en 
faire à leur mort -, le plus pui^lant éguillon , 
que Ton puilOfc avoir à mourij: en homme- 
4'hotineiirf eft de V^BWt toujours été. 
Çocceius NeiYa, le meilleur ami de Tibé-* 
re i votant , que les marurs de ce Prince 
empiroicnt tous les jours , voulut mourir 
pendant que la fanté & Tes afaires étoienc 
en bon état , & ù. réputation fans tache * . 
Thrafea , que Tacite apelle le modèle de 
la vraie gloire ^ , dit à ceux , qui lui con- 
ciliaient de difcrer là mwt , qu'il ne de- 
▼oit plus Obliger qu'à mcHirir , comme il 
avoit vécu "-^ c'c^-à-dire^ en imitant la 
£n glorieuic de ceux , dont il avoit tou- 

Jours imité la vie à , Ce n cil pas alTez pour 
es grans hommes ^ d'être diftingues des 
autres par la munificence de leurs funé- 
railles > fi leur norc n'eft encore diftinguéc 
par le fouvcnir de la poltéiité ^ • 



a Fcrcbaiu gnari cogîta- 
•innum cj'JS , quanto propiùs 
fcip. mala vifcrct , ira & mc- 
lus , ilum iiitcgcr , itm intcn- 
taai , hoQcAum £uc«i to- 
lid(re. Anm. €. 

h ThratewfKciiiplatva- 

c Tôt pcr annot coiit?.. 
fimim Yir« or^toemaondt-» 



d Intemeratus , impollu- 
tiis , quorum vcftigiis ôc (lu- 
(iiis vicam duxcric , corum 
gloria petcrci /înem. Ibidem, 

c Dctur hocillufliiumvi* 
rorum pcflcnrtti> ut quona* 
do exfcquiis à profnifcua 
puUura lieparanttir , ita-ia 
tradîdone fuprémorani acci* 
piam ]Mfbbânt<]uc prepnaaft 
ipaaoxiaaa. An»* \é. 
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Veritas pluribus modis in^ 



alieoa^ ^ mox libidine afTencandi , auc 
turfus odio adversùs dominanccs. Ica. 
neucris cura poftcritatis , intcr infen- 
(os vel obnoxios. Sed ambiçionem 
fcripcoris facile advcrferis ; obcrec-* 
tacio S)C livor pronis auribus acci- 
piuncur : quippe aduknoni foediim 
crimen fervicucis ^ malignitati fal« 
fa fpecics libcrtatis incft. • . • ♦ • . % 
Dignitatem noftram à Vefpafiano 
choacam , à Tito auâam ^ à Domi^ 
tiano longiùs proveclam , non abnue- 
rim s fcd incorruptam fidem piofef^ 
fis , nec amore quifquam^ & fine odi» 
dicendus cft« Hifi. 

L K vérité fin altéf^Ê L a Vérité , dit d'A-^ 



bauille â'Aâimn • ëtoit par b haine. Les Hîfto» 

entre les mains du Prince ; riens n'eurent plus degiû^ 
ipjuni , far U vénalité aucuaibmdciapoilciKé^ 



L X X I V. 



fraÛa , primùm infcitia 

M. ^ ...... — 
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des fianurs ; tnfin , f^r ni d'autre objet , que IcOf 
la haine , que Von for toit vangcancc ,ou leur for tu- 
i la domination Monar«> ne. Mais encore que ia^ 
diique. si^bim Us flaterie & Ja nédffincc 
0mf ierivsnt f0Hr plairgf déguitent eealemcfie la 
^ Us autres , pour ofen^- yéiité , il cVt plus aile de 
fer ; Vinjlrui^ion de la fe défendre de Tune, qui 
poftériti itoit également e(l odieufe à tout le moa*- 
f^sgée des uns dis ic 9 qoc de l'aacic , qui 
êmtfis. VambiMn à*H$^ nMsrioinpeloiisoaetoifl 
Mifiofim , qui Bâte , pour fc image de liberté. Ces 
feirc fa fortune , eft tou^ paroles font belles , mais le 
jours odieufe , parce que fen s de Tacite n'y eft point 
la flaterie eft im rejeton do exprimé, To$tte ta période ^ 
hfsrvitftde ; ésss eoBtr^ire, Ccd ampliotem (cripiotis y 
U médifanco eft tenfours SLc.n*eft peint fendue^eon 
agréable , h-caufe qu*elle plus que ces paroles , in- 
nfftmhle à la libertés ter iofenfbs vel ohnoxios. 
^avopie f que le cofimun^ H eft vï^i icon^inUe-t-il , 
cernent de ma fortune que je dois iecomnience* 
«mm Vefpafien ^ fif^ ineoc de nf^ fortune iVeC 
Sfoe fem dois l'aereip" piûcD,cowsocfméoislc 
mené i ' fes deux fils ; progrés à fês emns ; mais 
mats ceux , qui font pro* lorrqn'ilcftqueftiond'écri. 
fefpon d'écrire fidèlement , rc rHiftoire,il faut oublier 
ne doivent rien donner ni les &vcurs aufli-bica que 
k Vaeseour tnimU bmsêê , les in jiiics« Tetcite ne dit 
qttUs ont pour les perfen^ msUlement eeîes* Et d^ait" 
nés, dont ils parlent. leurs il eft faux • qu*^ 

Hiftorien doive oublier les 
faveurs les injures , témoin ce que Tacite mime ' 
dit ici eUs obligations^ quel et à Vefpapen é^i^fes 
emfmnt^ dlmfi ^ d*dManeourt patte tout à teèom^s de 
Tmtite I qui dit feulement^ que les Bifterkns fidèles • 
ne doivent point parler par amour, ni par haine ^ 
d^s ferfemtes ^ qui leur ont fait du bieu ou du mal. 
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S I pour écrire l'Hiftoire , il ne finit pas 
favoii: feulement les événemens , mais en-** 
corc les caufcs , qui les ont produits * , il 
cft prefque impolliblc d'être bonHiftoricn, 
lorlqu^on n'a jamais eu de part aux afaircs 
publiques* Car comme les événemens vieu'^ 
ncnc à la cotmoiflàfice de tout le monde ^ 
ks motifs , les intérêts , les accidens , & 
fes relïbrts > qui ont fait échouer , ou réîiA 
j(ir les grans dcflTcins > ne font connus , que 
de ceux , qui en ont été les auteurs , ou * 
les direâ:curs. Et c'eft pour cctc raifoji , 
que THiiloire eft toujours mieux écrite 
pa^ les Républiquains , que par les fujets 
des Monarchies > où le fecret rcftc enier 
veli dans la tête & dans le cabinet du Prin- 
ce y de forte qu'à Tégard du Gouver- 
nement , ils (ont comme des étrangers, 
( Reif. ut alie/id.) La lecondc cagk, qui 
a défiguré THiftoire , eft la flaterfe , qui 
n'a pas grand cours dans les Républiques 1 
•parce que la fervitudeeft incompatible avec 
régalité i mais qui cft eu règne dans les 
Monarchies 3 où il cil; tres-dificilç de par- 
venir aux charges &aux honneurs , comme 
aufli de s'y maintenir 1 iî l'on ne gag^e les 
bonnes-grâces du Souverain par les voies , 
' qui font en ufagc» favoir> Ubidinc ajfsntandi. 

a tJt non nio4o^ cafus kcriam cau/!àquc nofcaittttr* 
etiînmrquc jrerum > fcdraào | Hiji* 

G 
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Le tioificme éciieil y où la vérité^aïc nau<->- 
ff agc f eft la hàine , qui prend la place 
la riatene ^ dés que le Prince eft morr* 
Tandis que Tibère , Caligula , Oaudius » 
& Néron régnèrent, dit Tacite, la crainte 
déguifa la vérité ^ mais fi-tojt qu'ils furenr 
morts , la haine publia ^ avec exagération» 
tout ce que la crainte avoir (iiprimé b . 
D'oii il faut inférer , que l'iiiftoire des mé- 
chans Princes n efl: jamais écrite fidèle-* 
ment) ni durant leur vie , parce qu'on les 
craint s ni après leur mort , parce qu'on les 
calomnie. Quand les Princes fonr haïs , 
on en croit toutes les chofcs les plus atro- 
ces , & d'autres même , qui (ont impoffi^ 
hles • • £t c'eft pour ce fujet, que Tacite prie 
ceux 9 qui liront Tes Annales , de ne point 
préférer des mcnfonges faits à plaifir , & 
éloignez de toutes les carences , à des 
véritcz plaufîbles & incontcftables . Il y 
a des Hiftoriens , qui femblent n'avoir 
point d'autre dcilein , que d'abufer la poAè; 



h Tîbcrii C-^iî^uc Se Clau- 
aii , ac Ncronis rcs , Hcrcn- 
tiHus ipfis , (iS mcti in falfj: ; 



à Mîhî argucndi rumon's 
cauflk fuit, ur falu^ aiidt- 
tioncs dppellcr ïîi , pcrtrém- 



poftc|i;am occidcranc , rcccn- | que ab iis , quon m in mini;s 
tibiis udiis compoiltas l'une, I cura noftra vcncric , ne cii- 
I. ^ vulrita arque incrccl.lili.t , 

c Cctcrofum' in um m- avide acccpra , vçris iirqiic 
que odio , quamvis fabnlofa . in mira^limct^rruptisantc- 
àc iûcralnia » credcbantuf . | habumw Ibidtm^ 
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tité , en lui racontant des cns incroiables î 
& des gens û iniques , & fi bouras , que-- 
1m Hilloires ne font à leur goût, que fclon 
qu'elles contiennent des chofes abfiirdes 
& rcandalcufes : & ceft la facilité , que 
ceux-ci ont à croire , & les autres à men- 
tir , qui Élit , que toutes les afaires d'im- 
portance^ paflênt à la connoiflance des hoi». 
mes ^ tout autres qu'elles ne fbnr en éfet ^ . 
Ajoutez à cela , que ceux , qui les ont ma- 
rnées , & qui les font écrire , aiant quel- ' 
quefbis agi par de mauvais principes , four- 
niflent des mémoires, qui, bien loind'a- 
prendre la vérité aux Ecrivains , la leur ca- 
chent fi iinement , qu'il eft içipoffible de la 
developer : d'où il arive , que ces Hifto- 
riens étant les premiers trompez, leur boh» 
ne foi ne fcrt, qu'4 mieux tromper les au- 
tres. Au refte , la févérité de l'Hiftoire eft 
relie , qu'elle ne foufrc poiht, que fes au- 
teurs laiflcnt voir aucun refTentiment des in- 
jures , iii des bienfaits î elle vent être écrito 
ÙBs haine & iàns flatrrie ^ -, fans crainte 8c 
fans efpérance ; fans finelfe & fàns afeéta^ 
tiom non pourcritiquer.mais pour inftruirc} 
non pour faire haïr les hommes , mais pour 

ixkve. haïr l^e ff ^ 



faire haïr les vkcs » . 

e Adc6 maxima «juz juc 
ambîgua fuot , dum alii quo- 
quo modo aumta pib com- 
pcrtis babeot , alit vcra in 
cQBcrariciQ yertnaci^^lircic 



utrumqijc pofîcritarc. Ayj'4. 
i Sine ira & (kud'io. Ann.i, 
I Infcdarnr cnim vitia , 

non homâies. P//«. «y, 

W. X. 

G ii . 
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LX XV. 

Rar A tcmporum felicitate, ubi 
fentire quae velis , ^ quas fencias 
dicerc Uccc. Hifi*i. 

tnm tau , f litf âe mvft maoëre plas ample 9c 

dans un tems » ou il (flpcr- moins épiaçufc , ] où loa 

mis de f enfer c<. que Von peut dire fans crainte ce 

VêutfÔ^didireliùrêmint que Ton penie, qui n'eft 

$i qui l'm f0Hf$. pas Hae petite félicité. 

Les flatcurs de Cour font profcHion 
de ne dire jamais ce qu'ils pcnfenc » & de 
dire toujours ce qu'ils ne pcnfent pas : & 
de là vient 9 que les Princes étant acoutu* 
mcz i les entendre , les ^ens iîncércs & 
Tcri tables ont bien de la peine à leur 
plaire , ftt , par canii^uent > à faire fortune. 
P ailleurs , les Pfinces n ont pas tout le 
tort , que le Cotnnum s'imagiae , de n ai-» 
mer pas toujours les perionnes , qui difcnt 
ingéouiiient ce qu'elles penfent ; car , outre 
que la franchi{è aproche fort de la liberté , 
elle eft encore tres-^fujéte à tomber dans 
le zélé indifcrcc y qui très -fouvent laiflc 
des éguiilons mortels dans rçfprit délicat 
des Princes. Lafimplicitc de la colombe ne 
vaut rien à la Cour , il elle n eft Acompa- 
^née de la prudence du ferpent. 



I 

* f 

Ï>E LA FLATERIE» ïa^ 

/ - - 

Lxxyi. 

s E c u N D res acrioribus ftimulis 
animos explorant , quia mifcrias to- 
lerancur ^ fclicicace corrumpimur. 
Fidem , libcrcatcm , amiciciam , prac- 
cipua humani animi bona 3 tu qui- 
dem cadem conftantia recincbis y fcd 
alii per obfequium imminuenc. Ir- 
rumpet adulatio , blanditias , pclîî- 
mum veri affeâ;us vencnum , fua cui**- 
que utilitas. Ëtiam cgoac tu iimpii* 
ciilimè intcr nos hodic loquimur, 
ceceri libenciùs cum forcuna hoftra , 
quàm nobifcum \ nam fuadcre prin-- . 
cipi quod oporteat , multi laboris : 
affentaciocrga principem quemcum^ 
que fine affedu pcragitur* •••••••• 

Gcncrari nafci à principibus, for;, 
tuicum 9 nec ultra aeftinEiatur. * • * • % 
Nero à pciSmo quoquc fcmpcr deû^ 
dcrabicur : mihi ac cibi providendum 
eft , ne etiam à bonis defidd^etur. 
Monere diuniùs , nequc tempoi^is hu-« 
jus. Utiliflimus idem ac breviffiraus 
bonarum malarùmque rerum delec-^ 

• > 

H 
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i$a MORALE DE TACITE. 

tus eft , cogitare , quid auc volueris 
fub alio principe, auc nolucris. ■ . • . 
Nam imperaturus es hominibus , qui 
nec totam rervicutem paû poiTunc ^ ^ 
ncc totam liber taicm. Hiff^ i. / • 

L A pTûfpérui , ( du D" Ablancourt dit : La 

Galbm à Ftfat^ en le ehoi- porpérité a des égaillons 

fiffiint foHY fin fihff^ bieoplasfoi&osqiierad* 

f^ter fm fuceiffem ) d§ verfit^ , parce que ncm 

flus forts i^Htllons , que cédons aux uns , & que 

Vadverfiîi ; now nous nous reliions aui autres. 

évertuons dans Is rnnu- f Ca dernières fsrolee 

vnife forinm « ô* font ésujfi obfcufês-^ quê 

mai eâromfons dnns la celles^i ( mifoiae tole^ 

Iwnne ^ • 'oenx hkn faneur , Mcitate cortanH 

croire , que tu conferveras pimur ) font claires fhu 

toujours la même intégrité nés de fens. ] Quand ta 

demœsirs.fmisfoisaffuré^ confavecois ta vertu , 

f Me les jmtres la diminisê* ceux , qai aprockcront de 

font far leur extftme cwe- toi « perdront la leur. [ C# 

flaijance. Tlaterie ^lé n*efl fidnt - Ih U fens da 

flus dangereux fotfon de Tacite. Galb^^ dit ^ que les 

la fociéte civile , fe glifjern fl^eurs font les corufteurs 

ihez, toi » avant que tu t'en de U vertu des Princes : 

aperçoive! » l'intérefi d'AbUncotman contraifê 

des particuliers prendra la feteéU dirê ^que les Frin^ 

pUee de Fintérefi publie, ces Cârotnpent celle des Jla-* 

Nous T^oti-s pjirlons aujour. teurs ; ce qui eft ridicule, 

d'hià , toi moi , à cœur ailleurs , il importerait 

ouvert » au Heu quê tom peu , que les Couriifant 

ooiêx ^quinoeii afrodstnt f t^d^ontliurvirtu, fiMrm 

* ou , CeUi^d exerce 90- I ctrmpt. 

tN courait t fmure U I 
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DE LA FLATERIE, 

ne parlent qu'a notre for- vu que le Prince confèrent 

Pane. Car comme il eft lafienne.] Comtnt ûnc^ 

tres-dificiU di confalter rien dz 6 facile que la 

aux Princes ce qs&U fa$tt complaifàace , tout le 

fêire^ilnyariendeptui monde s'y laiiTe aîler , 

facile.que de les flaterr . mais il y a p 'U Ac gens , 

î^aitre fils de Prince eft qui coiileillcnt aux Pria- 

un bienfait de la fortune > ces ce qu'il faut faire , pat- 

elk l'on ne fauroit eftimer , ce que c'cft une chofè trop 

epie le ienheur i le méciie dificile. [Céte confiruSiet^ * 

n'y aiant aucune part, efk emtrouiûée , ^'«fl* 

Istéron fera toujours rr- leurs Tacite ne dit points 

greié par les fcélérats , que tout le monde fe laiffe 

mais il ne tiendra q^à aller à la complaifance ; 

nom, deux « qn'il ne le foie maU queceux > quiflattnt 

foc auffi des gens-de bien, les Princes , ne le font point 

il neft pas befoin de t'en par afeéihn; maxime qu il 

dire ici davantage. ]*!- débite fouvcnt : non tam 

jouterai fculcmcnc , que cariwtc juvenum , quàiti 

la meilleure la flm adulatione. Ann. 4. oe^ 

$ùHrtê mitede peur con* que Ulis judiciunii aût ve- 

neitre ce que tu deie , eu tita» » fed ^tradico more 

ne dek pas faire, eft de con* quemcumque principem 

fiderer ce que tu voudrois adulandi. Hift.i^ Et dans 

cti ne voudrois pas que fift deux autres endroits du 

un Prince , feue lequel tu même livre ^ imfciuam â« 

aurais À vivre : car tu as des aut amor. S*)tdu$ vo^ 

h commander k des hom^ tifqae cectabâiit, nec amo« 

PUS , qui ne fauroient fou- rc , ftd ex libidine fovi- 

frir y ni fine entière fcrvi- tii. ] La Fortune fa't les 

tude ,ni une pleineltberté. autres fbuveiains. [ Ge 

nerari& iiafci a priuc^* 
bus &rtu*tam , nec ultri cftimatur , dit beMcoup da^ 
vantage, ] Aprens (èttlement , que le plus coure che- 
min , pour btien régner , eft de conlîd^rcr ce que l'oa 
apcouvc^ k ce que Von coodaanc, dans les autres Pria* 

G iiij 
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151 MORALE DE TACITE. 

ers , pour é;:TC i*un , «S: l'autre. Ci que Tncitâ 

dit n itêducoNp plus de force de a ce ; ô*, pour évi- 
ter Vm 9 & Tuivic i'actre , efi hns ^ fuftrjlu* 

I L ne s'cft jamais donné une plus bel^ 
le» tii plus uxiivcrrciic inftrudiion aux 
Princes t pour fe garantir de la contagion 
de la fîatcrie. Elle leur aprcnd , que la 
profpérité leur fait plus de mal » que l'ad'» 
verfitc 5 parce que d'ordinaire elle les jétc 
dans la débauche y ÔC dans tout ce que Ta- 
cite apelie la licence de la Roiauté ^ ; a 
laifon de quoi Tibère difoit 3 que plus il 
avoir de puiflancc , plus il éroit en danger 
de fe perdre ^ -, & qu'il ne pou voit aue- 
menter fbn autorité fans diminuer ceîle 












€ aura 



la complailkice > que tout le n 

pour lui , corompra fa vertu , eft un aver- 
tiiTcniLnt fklutaire» qu'il donne aux Prin- 
ces , de ne fe point fier fur la fermeté de 
leur cfprit, ni fur iinclination , qu'ils ont 
à, la juftice , dautant que s'ils écoutent ks 
flatcurs , la flaterie , à force de divertir 
leurs oreilles , Ce gliilicra à la fin jufqu'à 
leur cœur 9 & en arachera la pudeur ^ la 



a Luxiis , acîultcria , ccte- 
r.ifquc rcgnnrum libidines. 
H//i. I. malx dominationi? 
cupitliiics. Ar.n, 13. 

b Q^iinro plus adcprus fo- 
ra , uuco fc nugis in lubri- 



co diâ:.ins. ^nn. 1. 

c Miiiui jura, quctics elif- 
rat potcflas ; ncc iitcnaum 
irnpcrio , ubile^ibus^a^i pof- 
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DE LA FLATERIE. tjj 

modération, la docilité, la reconnoiflancc, 
la clémence , & toutes les autres vertus* 
Mczeray en donne un bel exemple en lar * 
perfonne de Henri III, Son règne ^ dit-il 
dans {a vie , fonroit être apellé le règne des 
favoris^ ( ôc par conféquent des flateurs.}* 
Ils achevèrent d'énerver ce efn'il avûit eb 
ferme , ^ de le dijfondre dans les vo-^ 
Inftex,. Afin de le fonder tout 

entier , ils V^i f^rfnadérent de ne fe fbêe^ 
tant commnniefHer k fes filets , comme 
avoient fait fes prédéceffenrs , mais de fc 
tenir caché comme les Rois d'Orient i de ne 
Je faire connaître k eux y cjUe far un o^rand 
éclat 9 OH de magnificence , on de comman^* 
démens ab foins i (fr fnr-^tont de défacoutn^ 
mer les Fran^oia de Ini faire des remon-^ 
trances , (fr de lenr afrenàre » epftl .n'y ^ 
feint d'antre jnfiice (jne fa volonté. ( Car 9 
i ce que difent ks flateufs » c'ell regndr 
précairement , que de fe contenter d'une 
autorité j qui ne s'étend > que fur ks cho-^ 
fes permi fes ) Sur cela , ils éle voient fon 
offrit dans de hatéts fentimens de lui-même > 
fit le remflfffeient de cite opinion y ^n'il étoit 
le fias grand Prince du 'monde ; cjsiil fur-- 
fajfoit infiniment Pons le/ Roù frécédensi^ 
qn'tl avait fait des chefs-d' œi^vre de foli^ 
tique dés fon aj^rent^ifage i^fy qne U fnt- 

* G V 
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M4 MORALE DE TÀCITE. 

JgmCi des flm habiUs n*Hûit cjH^ignorAMe 
én comfaraifon de U fenne. Il n'y a point 
^ Prince t quel qu'il Çoit , i qui les âa«- 
tenrs n'en difcnt autant i témoignage y 
qu'ils ne parlent pas à la perfonnc du Prin* 
ce , mais a fa fortune , qui eft le feul objet 
^ leurs adorations. Q^^t^t ^ l'avantage 
de naître Prince , Galba dit j que c eft une 
chofc fortuite > pour faire entendre > que 
les Princes ne doivent point s*en glorifier ^ 
parce que cVft un bien qu ils ont reçu d'au-, 
trui 9 & qui ne leur £ut honneur > qu'au- 
.tant qu'ils y repondent par leur propre 
rertu. Ceux » qui di&ient à Néron , qu'il 
ii'avoit plus que faire d'autre leçon , que 
de r exemple de Tes ancêtres ^ » ne laii^ 
loient pas, en le flatant fur la grandeur de 
{À na !il4nce, de lui marquer obliquement » 
qu'aiant Augufte pour trifaieul , & Ger-' 
manicus pour aieul > il devoir tirer toute 
ia gloire de riniitation de ces deux grans«- 
hommes. Car ce n'cft pas la noblelTe de 
l'extraâion , qui fait an grand Prince } 
Caligula, Claudius , & Néron 5 qui étoient 
de race illuftre , furent Toprobre de l'Em- 
pire, & de la famille des Gcfars. Ce n'eft 
pas non-plus la longue étendue des Etats» 

d Exueret maç^inrcm , fg^ 1 tus • nujorîbiii fuis. Am^ 
tîs amjUsdoOoribtts imm* > i4* r 
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De la flaterie. 

Câr, au contraire, c'cft un fardeau, qui ne 
fcrt qu'à montrer la foibleflè du Prince , 
& par conféquent à le rendre méprifable> 
^aand il n'eft pas capable de gouvcmcrî 
témoin <îalba , qui «tant devenu Em- 
pereur perdit par fon infuii/ânce toute 
la répûtadon , qu*il avoir aquifc , tandis 
qu'il n'ctoit que Gouverneur de Pro- 
vince « , Un Prince n cft jamais grand 
Prince 3 ii la grandeur de fon mérite ne 
va du pair avec celle de fa fortune. Les 
Htftoriem , dit Machiavel * , b'^i oient da- 
vantage Hieron de Siracufi , ierf^n'il » 
feit encore qu'homme -prive , ijfse Pcrfce , 
tandis ^u'il étoit Roi de Macédoine ; farce 
qtiil ne manquoh rien i/n'une principant/ 
a Hiéron^ ponr être Prince i au- lien cjue 
Vaetfre fi avait rien d'un Roi , ^ffe fon 
Rotanme. Témoignage, que ce ncfc ni la 
naillànce roiale» ni là roiauté même » que 
la poftéritc confidérc dans un Prince , l'une 
& Tautre ne méritant point fon eftime ; 
( nec ultra d^imatnr ) mais la feule ma- 
nière, dont il s cft aquité d'un fi haut & fi 
dificile emploi ^. Et c'cft en ce fens , que 



c Militari huHc apud Gcr- 
manias Horuit -, proconful 
Africain modtrarc , j.im fc- 
nior circriorcm HifpAnijm 
pari j jftiriacoiùinuit -, m.ijor 
privato viTus» dum piivaius 



fuit , cmnium confenfu 
c.ipax impcrii » nilî imper af- 
fcc. VA\i. I. 

f Arduura rcgcndi cuncla 
ujtus. Ann. !• 

G vj . ^ 
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i$6 MORALE DE TACITE. 
Tibère difoit > qu'il prioit les Dieux de 
lui donner > jufqu a la ûn de fa vie , un 
cfprit tranquille , & tome l'intelligence 
aécciTaire du droit divin & humain , afin 
qu'après fa mort » (on nom & fcs avions 
fulTent honorées du fouvcnii ôc de Tapro- 
batjon de tous les peuples ^ . Remarquez ^ 
en pafTaut > qu'il dit au mcme endroit , 
qu'il fe tiendra bien glorieux > fi la pofté- 
rite lui fait la juftice de le reconnoîtrcpour 
un Prince digne de fes ancêtres » vigilant » 
conftant dans les dangers , & zélé pour 
rinterèt pubUc * 9 jufqu a mëprifer Tenvie 
& la haine ^ ; pour aprendre à ceux , qui 
ibnc nez Princes 9 que leur ambition doit 
être de & montrer dignes d'être nez tels» 
en faifant des aftions dignes de la mémoi-* 
te de tous les fiédes ^ . Et c eft ce qu'idt-* 



g cives &: cîcos ipfos pre- 
cor , hos , ut mihi ad fincm 
iifcjuc vlix quicram & inccl- 
ligcntcm humani diviniqui 
juris mcntrni duint i illos, 
Ul quandocuni4iie c()iicd{;*ro, 
cum laudc 6c bonis rccorda- 
donibus fada at^uc famam 
BOmtAis mci profcquancur. 

^^fltf^ âhplummtfiaut' 
fi aux Princes , f our fe dijiin- 
gpnàis fdftuiUers ^qiéine fc 
fiudtnt 9 que de leur imérejt 
frêpre, Ceteris monalibus m 
fd (tare confilia » q^titd Qii 
conducerc pmc s prudpum 



diverfam dVc fortcm , quilnis 
pncipua rcrum ad famaan di- 
rigcnda. ^fjn. 4. Air.fi , leur 
rcputat'ion vient de leurs 
fions , C7* non de leur fontine. 

h Saris Tupcrquc mcmoriaer 
mcz rribuent , ur majoribus 
m'wis digniim ) rcrum vclha- 
n:m piLcvidum , condanccm 
in periculis , ofFenfioilum pro 
utilitace pubtica non pavidum 
credant. Jhiàem, 

i Manfura in animis ho- 
minum, in zfernUaté cem-> 
porumi£t8ia ïsxm^ Ittd^ 
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DE LA FLATERIE. ^ 
tavc montra excellemment 5 lorfque fa mè- 
re , & fon beau-pére > le diflTuadant de fe 
porter pour héritier de Jules- Céfar , fon 
grand-oncle-matcrnel 5 il rejata leur con- 
feil , difant , qu'il lui fcroir honteux de fc 
croire lui - même indigne d'une fortune , 
dont il avoit paru digne à Céfar *, à qui 
d'ailleurs il aimoit mieux s'en raporter 
qu'à eux ' , qui ne connoiflbient pas fon 
courage. Mais retournons à Galba. 

Néron, continiie-t-il , fera toujours rc- 
greté des méchans , c'eft i nous de nous 
comporter fi fagement , que les gens- de- 
bien niaient aucun fujet de le regreterau/ïî, 
comme il ariverdit infailliblement y Jî notis 
H étions f A4 meillenrs cjue lui. Cet avcrtiC- 
fcment cft d'autant plus néceffaire aux 
Princes , que les flateurs, à force de loiier 
toutes leurs actions , bonnes ou mauvaifes , 
& de leur dire , qu'ils valent mieux , que 
leurs prédéceffeurs > les font devenir pires, 
que ceux même , dont la mémoire eft la 
plus odieufe. Il cft onéreux de fuccéder à 
un bon Prince ^ , parce qu'il eft tres-dificile 
de fe faire aimer autant que lui , {ur quoi 



1 Sprevit cœleftts animus 
humana confilia , maluitque 
avunculû & Cacfari de fe , 
qudni virrico crcdcrc , didir 
tam , nefas elfe , quo nomi- 
ftc Csfari dignus^ c&i yi- 



fus , fcmeiipfum videri indi- 
gnum. Paterc. i. 

1 Onerofum fuccedcrcbo^ 
no principi. ?lin* in Vaneg, 
Oneradi fucuTOS piiiicipes^ 



158 MORALE DE TACITE. 
leJeilne-PUne die i Trajan, qtteper6>niie 

n'aura envie de lui fucceder , parce que 
peirfonne a o£b£a efpérer de Tégalcx ^ imsàs 
û eft dangereux de fucceder à un mâiivais 
Prince , car au-licu que la vertu du prédc-* 
cedèar fext d'éguilion au fiiccellèur, pdXnU 
crainte qu*il a d'ècre mépriféi ou haï 3 s'il 
ne fait pas ion devoir» les vices du prédc-» 
ccflcur fcmblcnt autoriler , ou du moins 
cxculèr 9 ceux du Prince » qui (isccéde, D où 
il arive fouvent , que le dernier n'aiant 
|>oint d exemple prochain de mode (lie, qui 
lui reproche fa licence , & fes dérégle- 
mens ^ , lève le mafquc » ôc s'abandonne i 
toutes fortes de {aletez & de crimes en 
force que (on prcdécelfcur y quoiqu'il ait 
éîé tres»débordé , eft quelquefois regrcté 
comme un bon Prince ^ . Tibère fur regreté 
ibus le règne de Caligula $ Caligula j Cous 
Néron ^ i & Néron fous Domitien Tant 



) Kemocfl tam tui^r^^m 
ignirus fui > ur loctim iùnm 
foft te concopifcat. Quis 



m An Neronem extremum 
dominorum puutîs ? idem 
credidcrant , qui Tibcrîo » 



enim curx iux moLm fponrc qui Oio fupcrltircsfucruiit , 
fubcat ? qui? romp.irari tifai ] cùm intcrini inteft.ibilior ôc 
Aon refotmiHcr ? jiid. ! fajvior cxonus eft. H'rfi. 4. 

K Triarix liccnriam mo- I n Ncro fubiraxit oculos, 
dcAcm c proximo ex^mpli m ! jiifTît Icelfra , non fpcâavit { 



encra bar. H//^ 1. Virtus c> 
propinquo divcifa ar^ucns- 
Ann, 4. 

1 Vitclliiis Othoniin jan 
^Miderabilcin & magaLin 
prindpcm fccic, Uifi. Xx 



p'apcipua fub D- miriano mi- 
;criari m pars crac , vidcre & 
.ifpici , cùm rufpiria nuftra 
fubrcriberentur a &c« JntA" 
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. DE LA FLATERIE. ij» 

â cft vrai > que la méchanceté rrouvc tou- 
jours de nouveaux rivaux " > iuir-tout par- 
mi les Princes, qui fe laiâènt gouverner aux 
fiateurs > que les nuuvais éxemples ne 
s*arètent jamais au point ^ où ils ont com^ 
menci > & que depuis que les Princes fc 
ibw nne fois écartez du grand chemin , ils 
ne tardent guère à fe précipiter dans l'abî- 
me de tous les déiordres ^ • 

Enfin , dit Galba , fi tu veux favoir en 
im mot > comment il faut faire , pour gar* 
gner l'eftime & l'amour des peuples , à qui 
tu auras à commander, £3uvien'-toi de tout 
ce qui t'a plu ou déplu dans les Princes , 
dont tu as vu le règne , & fais de ton boa 
igté y. comme le confctUoit autrefois Mece* 
nas à AuguAe > tout ce que tu voudrois que 
£ft pour toi un Prince , de qui tu ierois. 
fujet J . Le Jeune - Pline loiie Trajan d*a- 
ipoir ob&rvé ce précepte* Comme % lui dit-^ 
il y tu v^cH longtems avec now , ^ ai 
couru Us mimes dangers que nous, tu^ nom 
montres bien , cjfse tu te fouviens mainte* 



o Invcnic criam «nnulos 
infclix ncquicia , quid fi Ho- 
icat vigciitijue. Uijï, 4. 

4 Nun ibiconfiftunt cxcm- 
pla, uadc cœpcrunt • ubi 
ieniel xcQto decrrarum cfl , 
in prarceps p ervcnitur. • . • . 
d reâîs in viiix , i vidîs in 
prav» , à pravîs in prascipi- 



tia pervenirur. Paterc^ Hifi* • 
X. num. 3. & 10. 

5 Si hxc fponte rua cçc- 
ris , dit JHecemn , qu^ vclles 
iliumiii te impcrium habcn- 
rem agerc , nulla in rc pce- 
-abis, Dh CdJl, Hifi. 

5V 
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t6<y MORALE DE TACITE. 
Méfft des fomhéUts ^ des plaintes éfue t0 

dvoù coHtHme de faire avec nom , car m 
Momplie dams la primeipausé^ ee qne m defi^ 
rois dans ta condition privée , mais avec 
çéte diférence , que tu te rens encore meil^ 
hmr envers now ^(jue tn ne fouhaitois alors, 
éjne le Prince le fut envers toi. An^liete 
mené 4fn*a$eparavant nous ne eUfirians poser 
tout bonheur , qne d avoir nn Prince , qnifâe 
stn pem meiUenr , if ne le pire de tous , efue 
nom avio,KSi [ il veut parler do Domitien ) 
tes es caesfe , eine nens fonme s deve$ms fi df* 
licatSy (îr fi dtficiles , (jne nons nen pouvons 
eiéja pins fonfrir^ efn'mn très ben ^ • Et en- 
divers endroits du même Panegirique. 
Tm chotfis tes amu d'entre les pins gen^de^' 
hien , véritablement tl efi jnjte, éjne ceux-^ 
là foient fort atmex» d*Hn hon Prince ^ qui 
ent été fort hais d'nn tre sachant. Tn fais y 
qne comme la domination çr la principanté 
font de natnre diférente , // n*j a point anj^ 
de gens i à qui le Pnnce foit pins agréable ^ 
eps'à cenx même efni ent le pins d awffiese 
fonr nn Tiran i . Tu fan ^hc la puijfance 



t Vixifti nobircttm , péri. 
cUrsitus es » 'timuifti. 
ManinifH > qt'ae optare no- 



alium precAbare. ItAque & 
Imbttti fumus , ut qtiibus emt 
rwnmft vctomm melior pef^ 
fimo prffictps , |«n non pof^ 



tus. Nâm privati judîcfo i fimtts nîfi optimum htrc. 
principcin g . ris , na.liorcm I in Pamg* 

muè reprsft4$,qtulin 7 Tii asiiicoar oc optimtf 
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DE LA FLATERIB. itfl 
nefl; jamais déférée 'de ji bon ccenr à pcr^ 
fonne > que Ven n'aime encorê mieM la lU 
herté^ • Tant s* en faut ^ que tu trionfes de 
nôtre patience , qt^au contraire tu trienfes 
de la fHperbe de tmfolence des méchans 
Princeî. Tu vis avec nous , cemme fait un 
pcre avec fes enfans 9 . // e(l permis k tout 
h monde de t'aproeher , de t'acempagner , 
& de te parler y Ce nejl jamais ton or^ 
guéilf qui fait ceffsr l'entretien , mais feu^ 
lement la honte , ou la craiute , que l'on a 
de fètre importun. Tu nous gouvernes ^ 
^nous te femmes ohéijfans , mais de la ma^ 
Uiére 9 que nous le femmes aux loix • Tt^ 



Icgts » U hercnle sequum eft 
eRc eos cariffîmos bono prin- 
cipi >qui invîfîmalo fucrinc. 
Sds > ut fuac diverfâ oiturâ 
flominatîo & princi^atys » ica 
fM>nalus c3e priaapemgra- 
ck)Tem,quàm qui mtximc do- 
minum gravcntur. Ibidem. 
Tar IcT mots , de minatio , cT* 
de minum, Vline veut dire la 
tïra>iKte cr le tîrdti , ainft que 
Tacite dans le pjff^^^ j An 
Ncronrm cxtrcmum dcmîno- 
• lum p'Jtacis ? ceft - h - dire , 
yam ha-agi'de^vKis que Néron 
fiithdtmiir nran \ Ceux qui 
dvoienr (krvieu Tihére & CtL^ 
Vtguitkyfe flstoiemdi ctte ifpé^ 
ramct > lorf^u*il tn xmit un trm» 
fiim , qm les fur p a {[a tous 
diuxmcruéluté. Voila note 

(m; 



8 XuUam taniam potefla» 
cem cuiquam darî po(îc , ut 
non itc gracier poccftace lî* 
bottu, 1% Paneg* 

9 Cumcivibtisttii$*4|ua(i 
cum libcris parent» vivis.*.** 
Non de paiientia nuflia 
quemdam iriumphum , icd 
dcfuperbia piiucipum cgUcù 
Ibidem, 

10 Librrum eftjingrsdicn- 
cc pcr publicuni principe oc- 
currcrc , comitari.' . • . Hx* 
ret iatcri cuo quifquis acccf- 
ficjfînémquc ûimoiii fuuscuî. 
que pudor, non tua lupcrbia , 
mciu Regimur qcndem'i^cc » 
8c ftibjcûi dbi • fed ciuna^ 
admodum legibus funuis» 
iHdem. 
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i6i MORALE DE TACITE. 

éu fermé la. porte à cet flateurs avares, ijui 
incttoient tes frédéceffeurs à la rapine ^ à 
la violence ; & comme il n'y a plus mainte* 
nant de Prince , cfHi veuille prêter l'oreille 
âUêx pernicieux confiils , il n^y a plus aujfi 
ferfonne y cjui femele d'en donner j en forte 
ijue t étant très - obligtx, pour Vint/gri^ 
té de tes mœurs , nous te le fommes encore 
davantage pour l'amandement des nôtres 
que la fervitudc des règnes préccdens 
avoient horriblement corompucs. Tant 
réxemple d*un Prince vertueux a[dc force , 
pour engager Tes fujets à le devenir y foit 
a-cau(ê du refpeâ: qu'on lui porte , ou du 
de£r y que Ton a de lui plaire en l'imi- 
tant >^ « 



II Ad tuas aui;^ iTarîs 
idulAtionibiis obihucflus ert 
aditus. Silcnt crgo &c quicf- 
cunr , & pof>qu.im non cA 
cui TiMdcatur , qui iiiadc.inc , 
non finit. Qiic cvciiit , ut tibi 
cùni plurimàm pro luis , plus 
Câmeu pro miftrit monbus 
df3beuaeeâ$*ïhiitm, ( pane que 
tu nws rem flm gnts^dt^bien , 
délivrant de U néctjfUé 
dê fùre des lâcheu^ & des 
trnHes. ) 

IX Flexibilesquamciniqucî 
lApartcm ducûwird piiaci- J 



I 



pe , arque , ur «ta dicam , fc- 
quaccs (umus. Hi iccnira ca- 
ri, lîuic probati cfl'c cupiinus*i 
coque obfcquii continu-ïtionc 
pcrvcnimus ,uc propc onincs 
hcmincsunius moribus viva- 
mu$. Vita principis 

cenfura eft , id banc diiigi* 
mur , ad hanc convcrumun 
Ibidem. Obfcquium in prin-» 
cipcmt & cmulandi amor» 
vaitiHor qiiÂm jKrna ex legi^ 
bus , ac« mctus. Tâiiu Aun* 
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D£ LA PLATE RIE, 

L X X V I I. 
PisoMis cotnis oratio , &c Pa« 
trum favor aderac^multi voluntatCî 
cfFufiùs , qui nolucrant ; mcdii , ac 
plurimi ^ obvio obrcquio privacas 
fpes agitantes } Une publica cura. 
ni IL i.jy 

L A harangue , fUi D'AbUncourt dit : La 

Tifi» fit su Sénat , fut balance de Pifon fiit 

giviU » <jh toute tuJfemùUe fort civile , fie reçiie avec 

le félicita defen adoption , aplaudiflement par k fla^ 

les uns y parce qu'ils en tcrie des uns , & Tafcftion 

uvoient de la joie ; Us au- des autres. Ceux qui en 

très , en vûe de leur inté- avoient le moins d'envie • 

re^ purticulier ; ^ plu^ £ oh eft la confiruBion t ] 

fieuYs , qui m le vâuloient en témoigiioieQC le* plus , 

pas auparavant pour mat' fit chacun (è latflbit cm- 

ire , fk^ent les plus em- porter â fou intércft par- 

frejjfez à l'honorer ; fans ticulicr ^ fans aucun ibio 

que perfonne fe fouêidt dtê de la iLépublique. 
jalut de l'Etat. 

U N nouveau Prince fait toujours naître 
de nouveaux intérêts » de nouvelles eipé- 
Tances ^ y Se de nouveaux flateurs. La fla« 
terie étoit d'autant plus exceflîve envers 
Pilon, que chacun croioit qu elle np pou* 
voie pas manquer d'ccrc agréable à unnoiB-* 

a. Poftquam proveâa jam 1 nova(. An»* ri 
feae^Si adcratfinis 1 3c rpes 1 , 
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1^4 MORALE DE TACITE. 

me , à qui la fortune avoit toujours cré 
contraire ^ , car il n y a rien de plus doux » 
que d être flatc , carcfTc , & honoré > après 
avoir été lonp^tems malhureux. Et ceft 
pour céte raifon , que Galba lui difbit : 
jufjH*i€i M as étéfêît msltraite de la for^ 
tune , elk commence anieurd^hui à te re^ 

f arder de bon œil } maù ne laijfe pas de te 
ien tenir fier tes gardes y car il efi plmfa^ 
cile de /nporter confiamment radv^yjiré , 
comme tu as fait , ejese de r/fifieraux ^gfstl^ 
Ions de la profpérite , (jui eft ingénieufe k 
nous corompre. A U vérité > tu es homme-' 
de-bien y (jrdans la réfelntion de faite ixac^ 
tement ton devoir i mais fi tu laiffes une fois 
êntrer la flaterie , elle diminuera bien ^ tût 
ta vertu ^ . Galba, dit Tacite, parloit en 
ces termes i Pifbn , comme i un particulier ^ 
quil faifoit Prince j mais tous les autres, 
comme i un Prince déjà fait c : pour don« 



* Il dvohété Lwgtems en 
éxU , & dmx de fis jprérts 
ârvûleKt été tue^y tun par ^tr* 
drt de ClaudiiuS & l'autre par 

le com,nauder?ient de Nt rou > 
& il le far lrii-?néme quatre 
jours aj^rcs [on ado lotion. Fta- 
très ejus , 'Magnum Claudius, 
Crafli»m Ncro, inrcrfeccranc. 
Ipfediu cxul , (^uaciiduo Cx- 
lar. Hift. I. 

b Fornuiam adhuc tan- 
uim Adycrfani culifli. Secan» 



dst tis acriof ibiis fUmuIk ini- 
mos explorant , quia nnCcriz 
tolcranrur , fclici'^arc coirtm* 
pimur. Fidim > libcrraccm y 
.imicici.'m , tu quidcm eadcm 
conftantia rciinebis , fcdalii 
pcr obreQuium ioiituiiuenc* 

mfi.,. ■ 

C Et Galba qiiidcm hxc 
ac talia , canqua!!! principcm 
Facercc ; ccteri canquam cum 
h(X9 loqucbaatur. Z^'ioii* 
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pE LA FLATERIE. lôj^ 
ner à entendre , que Galba parloit à laper* 
ibnne de Piibn y au-lieu que les Couruiâns 
ne parloient qu'à fa fortune s que le jnre-^ 
mier rixiftruifoic en qualité de pére & de 
Prince ) & que les autres le âatoienf com-- 
me celui ^ qui étoit déjà leur maître j que 
les fujets ne (bat capables que de âater »* 

{)arcc qu'ils ne cherchent qu à plaire ; au- 
ieu que le Prince qui chqiiit un fuccefleur ^ 
lui parle de bonne foi , & n€ lui donne 
que de bons confeils. 



d Ego ac ru flmpliciflimc in- 
ter nus hodie loquimat, cc- 

tcri libcntiùs cum fortuna 
lîoflr.i , quàm nobifcum ; 
nam Tuadcrc principi , quod 
oporicit , r.iuki labcris. ir/.'ii. 



o«/re efi tres'difiâle i$ 
bien confciller les Princes , ceux 
mime , nui en fnnr capables , 
i'cn Abjt'icnyieyif , i'/irr^ qu'ils 
crmnt , anfigereux de 

leur dire la uîritc , eu - 



Cummt s'il -voidolt dire : jfc te 1 ^k*o« rifque rie» k les Jîa 
farlc a cœur oui ert , mats les i rer. 
ji^fj H^oferont Le faire yCAr\ • " 

L X X V 1 1 L 

In XI MX libercorum fcrvorum- 
que âulam Ncronis 3 & luxus ^ adul- 
teria , matfimonia cctcrafque re- 
gnorum libidines y avido talium , fi 
audet^ , ut fua oftenwntesi quieP 
çenri , ut aliéna exprobrabant. HiSî. i 

Les domefiiques d^O- Srs ptiadpaux clotncf- 
ton » qui avaient le plus tiques» êUt à^AbUncout-t ^ 

defartkf€^L'Q7me$'gr(iC€s^ ne ceîlbient de lui rc*^ 



f 
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%6â MORALE DE TACITE, 

lu$ Timimaroient Us ma- prefcutci le luxe & la li^ 

gnificencts dê U Cour i$ cence des Couronnes , 8t 

Nif^n , Uluxê , UséJul- de loi vepiocket fecréte- 

tires , Us divorces » les wa^ ment , qu'il dbandonnoic 

riéiges inceftueux , tcm à un autre ce qu'il pouvoit 

Us autres fUsfirs de U prendre pour loi. Ce«Af 

ttêismé , aufquels U qsâ entendent Tacitêtâiê' 

svoh tunt iiniUntstiw » rent de U peins Àtr^têVêf 

hti tmntTAnt eeU , cùm^ U fens de fis pMtcles dans 

me des chofes, dent il ne celles de d' Ablancourt , 

tenoit qu'à lui à* être le qut h\i foiut exprimé » 

SÊsaitre , sU aveit du cou- a\ i.^o caimm , ii audcrer g 

rage ; qui fermnt à la ni fua oftenunces , Uc. * 
dijfofitiûn d'un autre , fi 
te cmter lui tmmqupit* 

Voila ce que les flateurs ont coutume 
de dire aux Princes , pour les porter à la 
licence. Voilà ce qu'ils apcllenr , m/tre les 
Rois hors de page , mais en éfec , dit Mcze«« 
ray , ce qui les met hors du fens de la 
raifort"^ . Ocon avoir pafTé fa jeuncflc dans 
h débauche , & s'étoit infinué dans les 
bonncs-graccs > & même dans la confîden- 
ce de Néron , par l'imitation de-iôn Inxc , 
& de fcs vices • Piionau contraire ^avojc 
toujours vécu fagement , & ùms repro<* 
che ^3 mais la /é vérité de Tes mœurs > qui 



Dam U *vit êe Iwm 

% Or ho adolcfccntiam pc- 
tulinrcr cgcrat, graïus Ncro- 
oi scmulatione luxuh i^ijt* 
11 



b Pîfo moris anttcmi , 8C 
xHimatione tcùa , levtrus. 
Et un j c'i nfrés, £a vira. , 

IvÂ dit OMha , in qua ni'hil 
pra^icririm excuTandum lu« 

♦ 



4 
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D£ LJ FLJTER/Ê. t6y 
plaifoit à Galba > déplaifoit à toute la vieille • 
Cour c ) que Néron avoir acoutumée â 
n'aimer pas moins un Prince voluptueux 
& déréglé , que l'on en chériflbit autre** 
fois un làge & modéré ^ • C'eft pourquoi, 
Oton , qui croit de; la même humeuir 
que Néron^ôc» comme tel, dciîré de tous 
les Cotu:tifans ëtoit fi fort encouragé 
par fes domcftiques , & par fes amis , i 
fe faiûr de l'Empire. Les gens de Cour ne 
craignent rien davantage, qu'un Prince ver- 
tueux Se vigilant > ^ parce que leur inté- 
reft eft incompatible avec fon devoir. Ls 
jeune Roi , dit Mezetay , en parlant dô 
Charles VllL fe porM de lui-même à fi 
former au bien , adonnant autant qu'il le 
fouvoif connoitre à la lecture des hens lu 
vres, & à la converfation des habiles-gens: 
niais Us Courtifaus ftateurs , a t humeur 
defqnels un Prince ferieux & fage ejl un 
fâcheux maître , le détournèrent de ces bons 
exercices ^ avant cfu' il j eût perfi^vé^è un an^ 
tir U replongèrent dans l amour des hadi-^ 
neries ^ des femmes. Au refte , je trouve 
ici deux ou trois chofes à remarquer fur 



c Drtcrîûs intcrpretaatîbus 
trillior hnbtbatur ; c.a p.irç 
m iruin cjus , quo fulpcdior 
luUiciiis i Oiloptanu placcbac. 

Ibidem. 

à luÀNcroncailùefjiidos» 



ut haud miaùs vîtia prînci. 
pum amarcDt » quàm olîm 
virtures vercbantur. Hr/?. r. 
c Pron.i in eu m Auî.a M<S 

rouis 1 uc fimiiciQ. Ki/i, i. 
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itfS MORALE DE TACITE. • 

Iç choix , que Galba fit de Pifon ,pour fon 
ûxcccffcm > au-Hen d'Ocon » qui aianc été 
le premier à fc déclarer pour Galba > cfpc- 
loit d'être adopté pour ion fils s • 

La première cft, que Galba aima mieux 
s^expoici au reiTentiment d'Oton ^ , â qui 
il croit tres-obligé, que d'apeller a TEm- 

J>ire un homme , qui avoir presque tous 
es vices de Néron , confidérant > qu'il im*' 
portoit peu à la République d'être fbrtie 
des mains de Néron , û elle tomboir en- 
lie celles du compagnon de (es débauches ^ • 
La ^conçU chofè eft ^ que les bons 
Princes fgnt coiUifter leur gloire à choilîr 
un bon ruccejOfeur > au -lieu que les mau^ 
vais en cherchent un encore pire qu'eux, 
pour être regretesc. jiugufie > dît Qalba à 
!Pi/bn 5 a pris un fnccejfeur dans fa famille y 
ffr moi j en frens ua dans La R^fubU^ue f ^ 
mjy féi f#r jê man^ui defonns ^ d'amis s 



f In ttntt viiiortan dnl- 
redioe fiimmiam imperium 
«on rèAiîâuiti , nec pcr(eve. 

^ Otho primus in ^rtes 
tra nfgreâuf , fpem std rkmis ! 
jUtiiîi cnnccpraîn acrius iil j 
dits rapicbar.H/^. i. J 

h In Galb.-m ira. J-îîft.]. 

i Credo & rcip. curani 
fubiflc , fVullra à N tronc 
tranHarac , fi apiid Othonem 



lignes <cpr</ > apud coiifcium 
iibidinum* 

eu adoptant T'ra]d», n'était 
mêllement fon parent , farce 
^ueceiuty qui doit commander k 
tousydoït itte cimfi d'entre toiés* 
Nulla adoptati cum eo, mii 
adoprabai , cognauo , nulla 
nccclfitudo. Impcra- 
Funis cligi dfibet cac oDioibu5« 

mais 
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DE LA PLATE RIE. 
mais farce que de tom Us miens & leX tiens 
tu me parois le fins digne d'être Iheritier 
de ma fortune^ Ma vieille ffs ne me fermée 
fae de faire d'oMtre iien au f enfle Romain » 
qne de lui laijfer un bon fuccejfenr > maie 
tes y if mi es dans la flenr de ta jeunejfe^ tu 
as hem moien de Ini donner nn bon Prince 

un long refos * • Le Jrane - Piitie dit » 
que Nerva méritoit d'être regretc par ceU 
même » qu il avoir fait en forte , que per«- 
fbniie nent (iijet de le regreter ' , & qu'é- 
tant très- bon Piriiice , il n avoir point craint 
d'en choifîr enccMre un meilleur ^ . £t dans 
un autre endroit il dit > qu ua bon fuccei^ 
feur eft la preure la plus certaine de la âkr^ 
vinité du Prince y qui Ta choiii K 

La dernière cho£e ^ qui refte à obfêrVéi 
ici > eft la difërence des coxifeils , que les 



K Auguflus in domo fuc- 
ceflbiem quacfivit , ego in re- 
pub. non quia prop{n4UOS 
aut focios bclli non habcam , 
fcd ut jiidicii mci documcn- 
tum dat non mcx raniùni nc- 
ceffitudinc5,quju tibi podpo- 
tiÂjTeà Se tuac Eft cibt ira- 
ccrfarinobiltfate^Aatu major^ 
d^nus htc foriuna , nin tu 
porior eiles, Er quelques lignes 
étfrés, Nune eb neceOimis 
▼ennim cft« ut ntc mea fenec- 
tus conferre plas oopul^Ro- 
tnano polHt, qudm bonum 
fuccdTbrcm i ncc tua plus ju- 



pcm. Htft. I . 

I Eo ipfo carus omnibus 
,ic defidcrandus , quod pro-' 
rpcxcrat^uc dcûdei4recur. Zn 

t Ncque alio magis , dit» 
tl a l(L mirwàft Jk Nerva , ap- 
probator atiimi tui magnicur 
do , quàm quod optimus ipTe 
non cnuuifti digère melîoreiif . 

3 In principe» qui cleâo 
fucce^re Êico concedlt , una 
iccnique cerciifîma divinitar» 
adcs cd , bonus fucccilôr* 

H 
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Vjo MORALE DE TACITE. 
Princes doxmcnc à ceux, (jui doivent leur 
fuccéder » & des coniSbils , que les flateurs 
donnent aux Princes, Lorfqu un Prince ea 
inftniit un autre , il a coutume de lui dire » 
que la principauté cft un pcfanc fardeau y 
èc uiie condition plus fujétc , que pasAtne 
autre , aux bizarreries de la fortune ' ^ que 
plus on eft élève , plus on eft en danger de 
tomber , n'y aiant point de milieu entre 
Je tronc & le précipice " } que la puilC- 
(ance n cft jamais bien aflurée , quand elle 
c& excc(fîvc^9 & dure rarement autant que 
la vie de <:elm » qui Ttéxerce F ; qu il n'y a 
rien au monde , qui foit fi fragile, ni li di- 
£cilc à Gonferver , qu'un pouvoir , qui n oft 
pas fou tenu de fes propres fondcmcns *î , 
c*eft-à-dire , de la juftice & de la raifbn^ 
que le Prince ne- peut -pas tout fâvoir , ni 
tout faire ' , & que , par conféquent ^ il a 
beifiin de confeil & d'aiEftance ^ $ que. lui 



l QuAin arduum , qu.im 
fubjc^um forrun.r regcod. 

forer , lair.o f'-inngis in luhn- 
co di^an^' ( Tibccius } A>iu. 
t 



p Faco potentîz rarô fcoi« 

q Nihflnrim niori.ilfi m 
c.im infUbih ac Hiivum cil , 
quàm fama potcntix, noalua 

r Ncquc poiTc priiicipcni 



n Nihil xnîfiium iiT^cr ft m- 1 Tua fcicnc:;! cun-fia coinple£li. 
mi aut prxcipilia. {J^cspAften) ( .Ann, j. fc aou coti rcipub, 
flijU 1. j parctn- ^nft» i. 

o Nec iinqtiam fans Ma I f Gravi (lîmos ^rîncmis 
potcntia , ubi' niinu cft. I labores cgete adoumaiSfw ' 
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DE LA FLATERIE. 171 
& fcs Miniftres agiflant de concert , les 
afaires publiques en iront mieux ^ ; qu il 
ne doit pas s'imaginer , que Tes fujets (oient 
des efcUves^mais bi^ des enfans & des con^ 
citoiens " , acoutumez â une obéiïTafice 
raifbnablc,& non point à robcïflance aveu- 
gle * \ que les peuples foufrent volontiers 
les tailles & les impôts , mais jamais la 
violence , la cruauté > & 1*4 varice des Oâ-^ 
ciers >' ^ que la crainte & la terreur ne font 
pas des liens aflfez forts , pour les retenir 
dans le devoir , 6c que , des que la crainte 
celTcra » le re£cntiment &c la tureur ccla^ 
isront ^ ; qu'un Gouvernement ne fauroit 
jamais fubfifter longtems entre uncomman-^ 
dément ii^fte & une obéïflànce forcée ^ ; 
qu'il y doit avoir de la diference entre 
r.Etat &.la Mai^bn^ Prince ^ en forte que 
les afaires foient partagées entre fon Con- 



. t Plures faciliùs miinia 
rcip. fociatis laboribus cxfc- 
cururos. ( Tibcre ) An», i. 
u Ut non domination cm 

& fcrvos , fcd rcdtorcm &: 
cives cogitarcr. ( Claucii'/J k 

•X Domiiiuc partant; non - 
dum » uc fcrvianr* In ^grl- 

. y ' Tributa 2c iaÎMnâa im- 
per ii muneraimpigrê obeunc , 
fi injuris abfint i has zgrc 
colcrant. XUdem^ C'efi four- 

f wi Tibère mmnmdm firf 



/îux Oficicrs ,de s'abflcftir de 
toute ra,\nnt cTde route violc/t* 
ce j ne provinca? novis une» 
ribus tui barcntiir , ùtque vc- 
CCI A fine avariuanur crudcli- 
ratc magiflratui-m tolcrarcnc » 
providcbac. Ann, 4. 

z Mettts Bc tmot > in/îrnia 
vincub cariiacts $ i]us ubî 
rcmoverir , qui tîmeré de- 
fierint « odâûTe incipient. J» 
Agrîcda, fumpturos arma p 
ubi metus abfceirerit. Hift. 4. 

aa Intcr tiialé parentes éc . 
injuAc impcra n^f, i bidm. 

H ij 
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tyt MORALE DE TACITE, 
ieii & les Tcibunaux ordinaires . Que If 
devoir d'un Prince n'eftpas de faire TEdile , 
le Prcceur» ni le Conful» mais quelque çhofc 
de plus grand y & de plus âUgufte \ qu'il 
fauc laiUcr faire aux loix , quand elles (ont 
iiiiiianres ; que la modeftic ne meffied 
pa$ aux. Princes ''''' » que la libéralité eft 
daiigcreafe » & elle va à Texcés » dau^i^ 
tant qu'il faut recouvrer par des crimes 
et que l'on a diflipé par des foUes ^ i Sc 
qu'ainfi le Prince doit être ménager de 
{on bien, 6c avare de celui du public 
pour n'être pas obligé de charger le pki-» 
pie de nouveaux fubiides > ni de reco» 
nr aux ccMifircations » qui ûmt tùvkjoftm 
pdieufes « quand même la caufe en eft jufte i 
que la clémence mer les Pcinces en répa« 
ration > fur * tout dans les 



bb Non fç ncgotiorum om- 
nium ;Li(iiccm foi e , ut cUiiHs 
unam imrackmumaccufato- 
ffibiii Se reû panconon pocea- 
ug^rafifctitr ; «Kfcrecam 4tu 
«um Se f emp. Teneret an* 
tiona auinia ftnanis » fcc. 

ce Non adilis » irr Tihére^ 
atft pcxtoris , aut coolîtlis > 
partes Tuftineo , majut ali 



ncquc funimis mortalium 
fpcrncnda cfï. ( V^o^eps lin 

des J^sms) Afim^ 15. 

(£ ittmt l'btralmsi^Kae « 
ai aîfii iBobis , io «ciUDm 

g{ Si «ranum, i&7fl^ « 
jmbicionc exhaufcrimus ^f^t 
fceleia iufpkadum ctit, 

hh Pccunîz Aix parcus-) 



quid & exctilius à principe | publiez #MFani5« i Ualba } 

âà Ncc utendum jmpi:rio , j ii Ne provicc'^ ncvis 
Ubilcgibir^ agi poiTit. Ann- 3. 1 OOCfibuS tUlbcaUUt Aft»? 4» 

ae Modcllic fjMaa» qiual . 



. DÊ LA FLATËRIê: 
de leur regae \ que comme les Prii^- 
ces Ont toùt i cômfAandement , il ne 
leur refte rien à defirer, que de la gloire ; 
dont ils ne içauroient aroir afiez \ 8c 

2u'ainfi leur principal foin doit être de 
\ dtefler eux-mêmes des temples » des Aàf^ 
tues 5 & des trofées dans le cœur de leurs 
{u)Qts , les monumens de marbre ôc de hrojjh 
«c , qu'on leur élevé , durant leur vie , 
étant méprifez par la pofténcé comme des 
féptilcres > lorique leur mémoire eft en éxéw 
cration™". Les âateurs» au contraire, d?- 
fcM , xpLt Dictt a donné au Prince , vtùn 
(eulement le pouvoir abfolu , mais encore 
wie intelligeiK:e univctfeUe , àC que les ict^ 
jets n*ont rien â prétendre , que la gloire 
d obéir aveuglément " ^ -, que la volonté 
roiate tik k régie de la juftice » & que y par 
conféquent » tQOtes les aâions des {lois 
iont juftes i que le Prince , qui gou- 
verne félon les loix ^ u'eft qu'un Prince 



KK Novum impeîîum in- 
choancîbus utiiis clemettcîfls 
£inia'. Hift. 4. 

Il Cetera principibu? fia- 
tim adcfTe , unum infatiabi- 
liccr parandum , profpcram 
fui memoriam. Ann, 4. 

mm Hacc mihi , du Tibère, 
in animis veftris rempla, hx 

pulchenii»sd%xes,5cmaii^ ^ 

ùifx ; nam qux §m Ârîwii. J An»*, 15* 
tiir^fi ^udicium pofteroniml 

H iij 



înodium vm»> pro Cejfvi* 
cris fpernuntur. Ibidm. 

nn T ibi > <i//ôi> «m Chfvam 
lier Kmain h Tibère , fum- 
mum rcrum judicium diide- 
dérc , nobis obfequii giorù 
rcli^ crt. Ann. 6, 

00 Id in fumma fortuna 
xquius , quod validtiis. 
( Tiridjite d'tAfmeme ) 
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piccairc > & que celui > qui défère aux avis 
de 6m Confeil » eft un pupille i 
c'eft le pAprc d'un Roi , de n'être, dirigé de 
perfoxme » & defaiie tout à ikmode j que 
tous les moiens , qui fervent d cônfervcr 
rautorité > font homxètes ôc iégpitimes , 
quand ils (ont ffVLts 4; que If pauv)reté des 

Seuples &c labaiflemenc des Graosjbnt les 
eux colonnes » qui foutieimenc la puiiP 
iànce roiale i que les privilèges > les éxem-* 
dons 9 les tailles modérées > ne iêrvesir 
qu'a rendre les fujcts indcxiles & fougueux , 
tau* lieu qu'ils font fouples > fojo^is ».& 
complaiians , quand ils n^ont jAus rien i 
perdre " ^que les richcii[es des particuliers 
^ront £àrales aux Princes qiie tout leur 
. apartient } que le luxe c& Tapanage de lem 
iorttuie s que leurs divertiuemens ne doi« 
vent pas être inoindtes » que leurs foucis éc 



pp pcecarîum smpenum* 
Vyf. I . Ptiiicipcm poçillum 
Tocarc , qui ooB modo tm* 
perii ,red<libert»cls4suamia- 

ai|exct. A»tu 14. 

9a Non rcgi , îed cuniSU.CX 
|ibi(iinc agcrc. Hifl. 4. 

4 Omnia rctincndae do- 
, minationis honcda. Salufte. 
S?mpcr glono(bm ,quod tu- 
tiJimum, Psterc. Hiji. 1. 

rr Poil lafraâa tnbuta » 
hofl''cs fpiiictis iodiiidè ; 
nunc hoUcs » quia molle fer- 
Tttiim: ciija rpoUati canitl- 



que fiicrint , amicès fore- 
Wft. 4. Les SitAmfidns , 
titrés s'tm plaints hdtêtment 
!*uHmf4t établi par Denuîê 
•l iran ycefftrent de fe plaindre^ 
iju.irjd il Us eut ridsiits k U 
deryiii're pauvreté, 

ff Opes ( privarorum ) prifl^ 
cipibus infcnfas. Afin» it. 

te Summ*m fortunam ia 
iuxu. Ann» i x . (lupca > co- 
meâàtîones > Se feminarttm 
cœtusyiiaBc piincipacds pr9« 
ton. i.' 
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DZ LA TLATERTE. 175 
leurs travaux i qu'il leur importe peu 
d'être aimez, mais beaucoup d'être craints , 
•parce que la i:raiare elt entretenue par la 

{>eur de la peine , qui ne cefTe jamais \ au« 
ieu que Tamour n eft retenu , que par un 
certain lien de bienféance » que les hommes 
rompent toutes les fois qu il leur en prend 
fantaiiie ^ } que la clémence eft une vertu 
périlleufc , & la modeftic une vertu bour- 
geoife; & qu'enân les. Princes ne doivent 
.pas fc mérrc fort en peine de ce que la 
poftérité dira d'eux , parce qu'elle ne 

Î^oura difcemer la vérité entre ceux , qui 
es auront loÛez , & ceux , qui les auront 
blâmez y étant la deftinée des Hi(^oriens 
d'être toujours foupçonncz de flateric , 
ou de médirance " . 

cris cura poftentatis înrer in-* 
fetifiu ftvâ obiioxiot.'Hf)ï« u 
Germanid mors-Tecucis ,teai« 
poribus yario rumore jâ^ata. 
Adtfo maxima qu^qucambi'^ 
guafunt» tlum aliijquoqoo 
Tiiodp andira pro compcfYÎI 
habciic ; alii vera in contra», 
rium vcrtunt -, &C ?\i£c\x. M* 
rr rii ^uc poftcxicate. An»^ 

L X X I X. 
^ U T quifque obvios fuerat ^ ^lii 
formidincm augentes , quidam mino^ 
ra vcro , ne tum\quidcm obliti adu- 
larionis. Hifiri. 

• H iiij 



uu Nifi ^brcè plures curas , 
majora pericula fubdinda , 
delintmentis curarum & pe- 
Hculorum carendum elfe. 

Ann» I. 

fin Prince. 

XX Vcricaj infra^a libicii- 
ne affenrandi , aut odro ad- 
versus domioances. Ita neu- 
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Chacun raportoit D'AbUncoun dit : It 

iiférèfmnent k Galba tt acMnit gens de toutes 

2n$ fe pajfût éUm U^fUUi ptttsi dom l«t ans Mg« 

f mngrmntêifnt U mentotmif k mal , de ki 

mal , /<^i autres U fat- autres le diminuoient , 

foient Tvoindre quil ne- n*aiaDt pas oublié leur 

mt ) ne s'akfte»Mt fss âaterie ,aièxneCQcélccX'» 

mtmidi pmffdimsumfi ttettité, 
freffâtUàMng$T* 

Oton venoit d'être proclame Emjpc- 
^ur » & TEuipire n* écoit déjà plus i Galba ; 
& cependant il fe trouvoit des gens , qui 
flatoient ce maihureux Prince , comme ël 
après avoir perdu l'Empire, il eût eu enco- 
re quelque ciiorc de meilleur i perdre. Té- 
moignage , que les flatetirs ne (auroicnr ja«» 
mais fe rcfoudre à parler ûncéremenr aux 
Princes que les Princes ibnr flarex par 
coutume a , & {ans aucun foin du bien de 
leurs afaires ^. Les flateurs ne leur difent 
jamais rien , que d'agréable , mais qui leur 
cft toujours miifible c« Ceux 9 qui âatoient 
Galba dans une conjoncture , où il s*agiC- 
foie de confer ver l'Empire & vie , étoienc 
d'autant plus blâmables , que Galba avoit 
toujours aimé > qu on lui dift la vérité ^ • & 

» 

a Confiiettidiiie fsnrkii* ? cundom êc MUriia acd* 

H'^. 1. 1 piunr. hlifi, 

h Obvio obfequio j fine* d Adv^ersilsbUndioat^ÎA-^ 
publica cuil. Hifi. i. 1 coxruptttf. H{§*U 

c Ncc ^uid^uain nifi jQ* | 
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DELA FLJTERIE. Ï77 
ique fonfaliUilépendoic alors d'cctc averti 
du danger imminent, où il le trouvoit M.iis 
enfin c'cft la deftinée des Princes âiQlK 
trompez ju/qu*au dernier jour de leur vie. 
\ - ^czeray^dîtj qu après que les François jêu- * 
. xcBit peixia la ViWe Chafteauvfabt*Angc, qiii 
eft entre P^a y ic &C M Uan^ Us pins jages Capir 
taikes (& particulièrement Louïs dk la 1 ri- 
mouillej ^toientd'aviSp que le Roi (François 
^ I.) Uvdht le fiégc ilui remontrant , fom 
HrM/e était fins foible d^an tiers. on ne lui 
fatfoit croire y cjue ftx-4nilU Grifons taban-- : 
donnaient ^ fom prétexte d'éiler défendre leur 
fais contre les MiUnQiSyCjHi^feHtêtre de con^ 
cert a^uec eux, leur avaient pris Chiavenne s 
<^ cjfUe r armée des ennemis, qui n'était point 
paiée, fe dijfiperait anplus tard^dans quinze 
jours. Afais ces raifons ne furent point ajfcz^ 
fartes^ pour l* aracher de /li. • . • . Les fiateriee 
Favoris l'emportaient fur les conjeils des 
anciens Capitaines : ^ cela fut canfe ^ que 
les ennemis , qni ne po$êvotent pins retenir 
leurs troupes j fMte de paiement y prirent la, 
rifolntion d'aierprefentep la hatatSe an Roh 
qui y refta prifonxiier avec les plus grans 
feigneurs dc£>n Roiàame. Cequifitpailer 
" pQjur ime profètie ce qu'un boufon avoit 
4it à ce Prince , lorfqu on aièta de-i^re k 
•guerrei&n Italie. Sire , lui dit-il, vos Confeil^ 

li^jmfoxfu^atà^^ jans^ ils^ difenikitn^ 

H Y 

* 

# • 
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17* MOHAIE DE TACITE. • 
•kV. M,e»trtrM en JtaUty wMu*ls»€tiMir>* 
fumt fêim-fsr 9k eUt en finir». 

L X X X. 
N I H I L arrogabo mîhi modcftix; 

que enim rclacu virtutom tn compa- 
rationc Othonis opuscfti vicia, qui- 
bus 'lblis gloriatur, evercêre impc- 
tiuœ » eciam cum amictun imperacQ» 
ris agcrcr. tiij. 

m me glmfitrâi D' Metncm^t Ht : IIo*cft 
fointit être pins fmgeqH*^ point bdoin daléguer ici 
Oftn^il mfmutpoèM m mms , ni orfic^de 

mUpter de vertms; petit ancêtres , pour les Élire en- 
f^te cQmfATAtfon avec trcr ca comparaifon avec 
lui , q^Ht fe glorifie de fes les vices d'Oton , qui ont 
nnces, a rmnè l'Errfpi^ ruiné rEiHpirc, lots même 
'nMrfquUlétmttèfàVù^ n'étO!t<]ueptrCTCulietu 
9é dê fiirm* Ln- «im i'nt» fmrSttdiw 

ne font p/^s captthles de rt^r 
ner un Etat , s'ilna quelque part au Gouvernement. 
Ainji t ce Tr^duBeur pas rendu le fcns de Tacite^ 
fui p0f ces mets j dimamkQm impcrafbrisagtrer, dan-- 
m^tmm^efipfOim i$m U ç^ïïJUmt de ^étwh 

wùmfiMfdiftf phffirsj é^p^r ct^fitpmth 
jk des dé[(frdru de fon regm* \. ,\ , ' . * 

Peau ^rc bon Prince, ce ii'cft pa^ 
«fiez de valoir naieux , ^qu4ia Pcrâcc très*- 
mcimA OcoA wtm sieiié ocie We û hcm/^ 

Y 
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que Pifon , dont les mœurs' étoicnt fans re- 
proche ^ , eut cru fe déshonorer > s'il eût fait 
un paral^Ue de Tes vertus avec les vices de 
Son rival. Au contraire » les dateurs ont 
céte métode y que lorfqae le Prince a des 
défauts i haïs de tout le^monde, ils l'y en- 
tretiennent œujours > en lui parlât de 
tous les vices , qui ont été dans fcs pré- 
dccelTeurs , ou qui font dans les Princes dç 
fon tems, avec tant d'éxagération, quele« 
iîens lui fembient eue des vertus ; a où il 
arive , qu'il empire , au4i.ea de (e coriger^ 
Si Commines difoit à Louis Xi. dont il 
poffëdoit la faveur ce qu'il nous en dit 
dans fes Ménwires , 0x1 le poiiroit Ibupçon- 
ner d'avoir été* âateur comme les autres. 
Coinminesy dit Mezeray, nous le dépeint 
fortfage dans l'advcrfitCr tres-hahtle four 
fénétrûT lu intérêts & les penf/u des honi- 
mes 9 & pour les tourner à fes fins y furie u^ 
fement foupçonnèux i& jaloux de fa pu f- 
fance ; tres-abfolu dans fes voUntez» y cfui 
ne pardonnoit jamais^ } qui^ a terriblemenp 
^uli fes fujets , avec cela le meilleur 
des Prmcès de fon tems ^ 1. Il faioit donc , 
que les autres fuâent de grans fcéiérats » 

a Profpera de Pifone fa- t Dâm U f^ii de Lç-Jb 

ni î. Ea vita in \ XI, 

qui ni h il pmccetiCUia CXCU- | * livre 6. de fer Hémim 

H V j 
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Oo MORALE DE TACITE. 

oa Commiiies un grand flamr. Quant i 

ce que Pifon dit , qu'Oton avoit ruiné 
l'Eii^ice dés le lems de Néron , dont il 
•Toit été trois ou quatre ans le principal 
confident ^ > cela montre , que les âatcucs 
X car Oton étant particulier avoit excellé 
en cet art de Cour ^ ) iont la pefte des 
Etats â-canfe des pmiicmix crafeils , qu'ils 
ont coutume de donner aux Princes > â 
îrtifim de quoi Tacite les apelle les cor^ 
rupteurs de la domination 6c les maîtres 
de la tirannie ^ • 



b Otho flagrantînimus in 
amicicia Neionjs habcUaciir. , 
Ann. 15. 

c Privato Orhoni nupcr, at- 
^ue cadem diccaci>nota adu* 
latio. Hifi, t . 



Vefpafiano intci initia impc- 
rii ad obtinendas iniquitatcs 
haud pcnndc obllinato , do- 
uce pravis magiftri^ didicit 
aufufquc c(l. au même livre, 
RemarqiUK^ici > fue la cmâMêi 



aK tnag 



Btîocior 



li(kns , fupcrbior Ici mnt prefqm tmitifs da Itçtm 
. { Vil«lliiis> x.\At h»f Jlât$m. 



LXXXL 

* ■ 

N B Qji E iilis îudicium auc veri<« 
tas^^fedcradicomore^ qucmcum^ue 
principcm adulandi. Uifi-i. 

Tout u qu^Us di* D'AbUncûurt dit : Ce 
t , m féûirimt » m a'&oit poiotpar a&âion^ 
V€»oit ni de jugimmt ,mi ni par jugemeoi , mais pas 
dê frmuhift , iMM fmlt- coucume & par flaterie. C# 
mi»t d$ C/mmmH hé^ki" gui ne tend mu Im 
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tuie , qtiont les fujets k Ufenfée de TMcite^Jui dir, 
fiater leur Frincc ^ quel que le peuple demandoit la^ 
^têil fùiu mêtt d*Ot»n ,(5» l*^xil de 

fes impHees p non pus pnr 
■mftSim fmr GMm , mme par U €nemm , qui règne , 
de dater indiférement tom Us trinces. 

1 1 y a ir€s*pett de Princes f qui ibieat 
aimez , ou mcme^ qui ne foienc pas haïs ^ ; 
mais il n y en a point » qui ne ibient fiâtes » 
parce que la âacerie ne s'adrc0e pas à lem 
personne » qui le plus £>uvent eft haïe i 
mais â leur fortune , qui eft toujours ré- 
vérée. Galba étoit méprifé i-caufe de Ùl, 
vieiUe({e , & haï pow Ta févérité & Door 
fon avarice ^ -, & néanmoins le peuple ' 
les Grans ne iai0bient pas de le flater , en 
demandant la mort d'Ocon » & Téxil d? 
tous (es com[4 ices , tandis qu'ils crurent > • 
que la conjuration ne réiiâiroit pas. Etlori^ 
que k bruit courot ^ qu Oton venoit d être 
tué » non feulement la multitude en té-« 
moigna de la joie par des adamations & 
des félicitatiom cxceffives » mais quantité 
de Chevaliers & de SénateurSf qui croioient 
Oron mort 9 coururent au palais » pour 
congratuler Galba ^ & fe plaindre du ibrt^ 

a OdîoadveiiAs4oimnaji- t ^Ate aprSs , Ipfii aetis QêBm 
tes. Hîfi. u I & irnfiii U faftidio erau 

. h Seoiumâfqiie arairiiisml Hf/ï,.i. 
Q9tbst incRpanssoBt & iMitl 
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tZi MORALE DE TACITE, 
qui avait enle^ Oton à leur vangeaoce crf 

Mais quelques heures après > comme Ci 
c'eut été un autre peuple , d'autres Che* 
valicrs , & d'autres Sénateurs , la mort 
de Galba fut demandée avec le même em- 
prcflcment , lor(qu'Oron fe trouva le 
plus fort dans la ville. Bel éxemple du 
peu d'aflurance , qu il y a à prendre (m les 
paroles & fur les fervices des flareursi Se 
de la fimplicité > ou plutôt de Taveugle* 
menr des Princes , qui s y £ent ! Ceux-là 
donc avoient bien raubn» qui pour encou» 
rager Flavius Sabinus à prendre les armes 
pour Vcfpafien ion fxére contre ViteUius » 
lui difoienr , que le peuple , qui fembloit 
aimer Vitcllius , changeroic de cœur & de 
langage , dés qu'il fe feroit déclaré i 6c que 
toutes les flatcries & les acIamarions> qu'il 
-entendoit faire au nom de Viteliiua »'{ê^ 
roicnt faites k Vcfpafien , lorfqu'ii au£oic 
Tavamage ^. 

c Non populus rantùmS: ' tum, al'<îm populum. f^ift- 1 



iniprrit-i plcbs in plaufus &c 
immodica rtudia , fcd tqii' 
tim pleriquc ac fcnatorLini , 
pcfiro mctu incauri , fc Gal- 
oftciuare , pracrcptani fib* 



c Qj^iippc code il die di- 
vcrfa pnri ccicaminc pofluU- 
(Uris. I. 

f PopuU mob'lem ani- 



Mkioncm qucrentcs, H(|l* 1. 1 fer , caOlem tlUs adulicîones 
d Aiim aederes fcna- 1 pro VefpafiattO fore. Bifijk 
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Galba minantibus intrepidus , 
adversùs blandiences incoirupcus^ 

Galba itûit ini'* D^AhUncûurt dit : Il 
hrMnlubU mêx mmê$$s » écoit ioviocible à la fia*- 
1^ iw^fimith k U Jlatt^' terie à la oaintc. 

• > • 

L A plufpaxt des Princes réiîftent mieux 
à la crainte y qu'à la âaterie } les menaces 
cguillonnent leur courage a , la flateric 
empoi(bnne leur cœur , Se corompt leurs 
mœurs > j les menaces les réveillent , la fla- 
cerieles endort > & leur fait oublier leur de- 
voir. Ils écoutent d'autant plus volontiers 
les âatcurs , que la complai{ance étant une 
propriété de Tamour , ils croient être aimez 
de ceux , qui leur complaiiènt. Cabrera dit > 
que Filippe IL Roi d'Ëfpagtte, avoit cott-* 



toient , en leur difant > Dexad ejo y y dex,id 



L X X X 1 1. 



tume d'interrompre les 






agendum* Afm.J. * A U fiiéê livré 5. dg 



pcflîmu» ?eri afiêâus tc«- 



b Adulatio , blandhiae •> fit VU^ 



04 MORALE DE TACITE^ 

les dignes d'être en la bouche de cous les 
Princes , à qui les |fiateurs ne parlent ja- 
mais y que de chofes inutiles ounuifibles ^ . 
Et d'ailleurs , d les Princes ne vouloicnt 
être eotretenos > que de ce qui leur im- 
porte , les flateurs n auroiem jamais rien i 
' leur ctire* 

c Nec ^aqii«m ^îfi fo- 1 cnndiiai U IxCwnm. Hfjla^; 

LXXXIIL 

R u E R E cundi in caftra ^ aiifcirc 
proximos y ccrcase cum prscurrea*^ 
pbus ^ increpare Galbam y laudare 
militum judicium, exofculari Otho« 
nis manum : quancoque magis falfa 
eranc , qux âcbant, canco plura fa- 
ccrc. ni/, i. 

Tout U mande cou- D* AbUncourt dit : Chx- 

tm tm fêulg au CMtftp , cso ècvançoit ton com|>a? 

Atuim tadmtdê divam- ffoa, pour Te fendre au 

Isêf fm cêmfagnon ; V^n Camp , od il maudifibit 

iéclaffioit contre le règne Galba , loiioit les foldats^ 

dê Gslbs , r^n aflMu- baifoit Jcs mains d'Oton ; 

diffçit au bon choix des redoublant d'auUQC pllks 

Joldats ; c'était à qui bai- éeucs careffes , qu'elles 

(i9êi$ U permet ta «Mil» étoient feintes. Tmtt ctt$ 

à'Otm , à juimfe- fifsadê eft foibkmmt nn^ 

toit davantage four hti due , ^5» emfirHiUcn m 

f laire , d* autant flus quil efi Viùêufi evératéilUc. 

th) avo$$ 4» sm4€l0,qté€ 
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Ce que j*ai dit dans les Atticlcs IV. 
6c L X X X L peut fervir de commenraÎK 
à celui-ci, & ,par conféquent je n'y ajou« 
ferai , qu une feule réflexion de Paterculc > 
qui cft, que la flaterie eft d'ordinaire fui- 
vie de la ctahifon < i car conune les flateuts 
n'adorent que U fortune , & non lâ per- 
fonne^ ils changent de partie dés ^ue la - 
perfonne chftnge de fortune } témoin les 
inveibivcs, qu'ils firent contre Galba pour 
& concilier Oton » dont ils avoient de^ 
mandé la mort quelques heures aupara- 
vant. Ainfi, Tacite a bien raifon de di- 
re , qu'à les voir , on eût cru , que ce n'c* 
toit plus ni les mêmes amis de Galba > ni 
les mêmes ennemis d*Oton t • Ce qui oîc 
fait (ouvenir d*im bon mot > <jue dit uq 
Sénateur Romain » à ce Secrétaire d'Antm» 
ne , nommé Plancus , qui aculbit fon maî- 
tre , & fon bienfaiteur , de pluiieurs crimes 
atroces , après avoir été l'un dcfesplus lâ- 
ches dateurs. Ilfémf dê$$c, lui dii-il,^u*An^ 
toiM éUt fait keMstCéup de méchantes âBiom 
la veille du jear, tu l'as akandenné ^ . 

t Puacos , non amore I a Aliunt crederes feiuu 
rctp. aut Catfaris , (ç\ mor* 1 ti*m* alium populrm* Hifi. f • 
bo prodicor » cùm ^lifTer hu> | s.' Haud aUttid^ Coponius. 
iniiUmus affinsatUf • 0^ %• I aim. recens rrinsfuga mulcft 

CM|p. Sj. l«c m^unla Pkiicttf «Ufiiti 
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iU MORALE DE TACITE. 
11 en eft de même de toas les âaceiv^y' 
tant que dure la libéralité ou la faveur du 
* Prince envers eux 9 ils en font an Dieu ; 

mais dés qu'il vient à fe lafler d'eux , ou 
à perdre Ces Etats par quelque révolte , ils 

' font les premiers à le déchirer. Henri III, 
croie apeilé saint par Içs Moines > tandis 
qu'il leur faifoit bâtir des Couvens magnî* 
£ques > & qu aurlieu' de gouverner , il fi 
fUngBëit dâns des dev9ti0ni mal-^ffantes k 

. fa dignité ♦ • Mais quand la L i g u e eut le 
deflîis , ils paiérent tou^ fesbienfaits des 
furnoms de Roi hipocrite y àc Ttran y êiAf- 

^fiffin » & à! Abominable. Tant il eit vrai» 
que ces fortes d'amis ne croient point, 
qu'on foit obligé d'avoir de la reconnoif- 

. toice pour ceux , qui font dans radveriît4; 

, ni que la foi de ceux ^ qui ont re^u des 

' grâces 9 doive durer plus longtems ^ que la 
Donne fortune de leur bien-raiteur ^ ^ 



- Anronio in fcnatu objiccret : 
^ Mulfii I inquît , mt hercule, 
fccîi Antonius , pridiè quàin 
* ru illum rcltnquercs* P<«rm. 

• Ctfi l'ex^rejfton de Me- 



\eray. 

i Qu is iiUam calamicoiis 
dcbcri putat gratiam , aut 
quaiidn tortuiia non muUC 
tiàcm \ Idm, CA^* 5 %• 



LXXXIV. 

C E R T A 11 T adulacionibus ma< 
giftracus t accomuit- patres , dccèr- 
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,J>E LA FLATERIE.- 187 
nitur Ockoni cribunicia poceltas , 
Jiomen Augufti , &c omncs princi- 
pum honores , annicencibus cunâis 
abolcre convicia ac probra , qua: 
promifcuè jada. HiJl. i. 

Tons Us Afagijlrats D^Ailanemrt dît : lè 

inchcrijfoient les uns fur Prêteur affcmb^c !c Scnar, 

les autres en flxterie , ^ où les princ paux difpu- 

UsénatysUuntaffembléà tencâleavicic lâcheté & 

a hâte y décerna à Oàm de flaterie. On décerne à 

la puîjpmee dêTribmftt^ Oton la puifTance du Tri- 

fétuel^ U titre d An^ftt , bunat , avec le titre d'Au« 

tous les honneurs dé- gufte,& le rcftcdcs hoo-» 

ferez aux précédcns 'Em- neurs de l'E'npirc , afin 

fereurs , chacun f^ifant d'éfacer de iôii cfprit ia . 

tout ce quil pouvait , pour mémoire de& injures , qu'il 

. kti faire ottiiier les raillé- avoir refUes. Cela n$x* 

fU$ piquantes les in^ pli que pas ajfez le fens de 

veBivis atroces > aufqueU Taeite , quiveut faire en^ 

les en s* é toit Uijfe emporter tendre , que les Sénateurs » 

contre lui , (ans autre dcf- ^ tou4 les Magiftrats , 

iein y que de âater ^ Galba, ne combleient Oton de tant 

d^honneurs f qte pour a^ 
faiferleteffentimenf t f^'ils croimnt, qifil avoitdê ee 
ju*ils avâient demande fa nsert à Galba. 

. L £ s ofenfcs faites aux Princes font coU; 
jours réparées, par des flateries cxc^vcs^». 
d autant plus que céte forte de réparation 
ne coûte rien aux dateurs \ qui n'onr ni 
honneur ni pudeur à ménager. Au rcftc , 
lacraincc^que ks Grans 4e RomeavoknCs 
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Ifs MORALE DE TACITE. 

qn^Oton ne fc vangcât de leurs raUIcriés ^ 
aproid aux Graas à fc contenir dans les 
ocafions » où ie peuple fc déchaîne contre 
le Prince. Le peuple eft toujours à cou« 
vert à-caufe de fa multitude ; an contrai- 
re 9 les Grans fdnt toujours i découvert ^ 
à-Mufc de leur fortune » qui (ait remar- 
quer toutes leurs avions , & toutes leuts 
paroles \ Le peuple eft ravi de les avoir 
pour compagnons de (on infblence b , mais 
ils doivent confidérert que fa faveur n'eft 
pas une (auve-j^rde jfufiÊince contre le 
£e0èntiment du Prince. Faire fond fnr le 
fâHpU f dit un ancien proverbe , c'efi^i^ 
tir fur la boue* • 



• Maligna cura in omncs , 
auos nobiiiras , aut opes , auc 
aliqua infignis claritudo ru- 
Vioribus oMcccrai. H//Î. i. 

h Apené defcendide in 



caufTamvidebantr, c6qiic grt-* 
cior milicibus crac , cuipx vci 
glori2 focius. 

fin Prince. 



LXXXV. 

' Vi TEi-l I us apud Ceveros humi- 
lis : ica comicacem bonicacéfflque 
faventes vocabanc , quod fine mo- 
do, fine judicio , donarec fiia, largi* 
retur aliéna. Simul aviditace impe- 
raodi , ipfa vicia pro viccucibus in- 
terpreubantur. Hfff, i. 
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£>£ LA FLATERIE. 189 

V 1 T B 1 1 m s fetffêit D'Ablancourt dit : Sa 
four un homme d$ peu d'ef^ facilité à donner fon bien 
frh dc jpefi de vigueur & celui d'autcui , fans au- 
€he:(^Us gins fngts y muii cune r^glc ni mefurc, 
/#! ^ms y ou plutôt Tes âa* paiToit pour fraflcliUè ic 
tenis > afelhitnt bmté cS* pour géaérofité , quoi** 
lihéralité le -défaut , quil qu'interprétée à foibicfle 
dvoit , de donner fon hitn èc à prodigalité par leg 
cJf» celui d' autrui , fans ccnfcurs les plus fevércs 1, 
choix ^ fans mefurei mais Teuvic de dominer 
Imwnt ainfi tm$ fcs £iifeic prendre fes vices 
Mi^es victs cêmme des même pour des vertus. 
"ve Y tus i par une pure atn^ Tacite après avoir ditj que 
dite de [tout gouverner i Vitellius avoit fait divers 
en la place de i^ur Ma^- tiglemens parmi les Un, 
tte. gionslde U Bajfe- Alema'* 

g»èf lefquikétâiefst ixagé* 
. fez, par fes amis » eemmeies aéhms , qui le miteieni 
ieaucoup au diffus des autres Lieutenans Ccnfulairesi 
[ Ncc confularis Ic^ati menfura , Ctà in majus 
pmnia accipiebantux ] il ajoute » fue les habiles gens 
en jugeoient autrement , ne trouvant rien de grand 
ni de généreux dans la eendsêhe de ViteUtui . [ Vu 
cellius apud ftvcrog liumilis. ] Ce que d^AblaneeuH 
fxprime en des termes , qui altèrent entièrement la 
fins de Tacite, il m rend pas non- plus la ptnfèe 
de V Auteur , en difant , que lenvie de dominer iai-^ 
fbir prendre les vices de Viteiiios poux des vertus. 
Car m ne fait à quife rafmemt Us stSffH tmivt 
de Aomism,k VktUius^ou k fes favoris , atê*U0$ 

qud eft évident par Is confiruâion de la frafe de 
Tacite , que les mots , aviditate impcrandi, tombent fur 
le mot fa vent es i ^ qsseceu^^qui faifoientpafer les 
vice^ de Vitellisssfeftr des vertus, /êtribuoient àMuf, 
Uatm des vertus q»*U n*a*9M pas , non pas par anmf 
pour lui , mais par intirsS , V incapacité Is tnçlcjfi 
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àe l'itellîus Uur acymunt Tout Jujer U'tj férer , que, 
s*U devcnoit le maître de CEmfire , dont Oton s' e toit 
emparé dtê vivant de Galba » tente la puijfarjce du 
gjettvemement feroit entre leurs mains. Et je me trom" 

fr^^ »fi^ ^ fimul aviditate 

iiDpciaïuU, &c 

Les flateurs louent les vices des Prin- 
ces & des Grans > parce qu'ils ont intéreft 
de les fomenter. Si les Princes n'éroicnr 
pas viàeux > que fcioicnc les âatcurs> qui 
n*ont que cétc porte , pour entrer en fa- 
veur que cet infanie moicn » pom s'y 
maintenir } Le Jeune -Pline dit , que les 
Princes n'ont pas.bcfoin de maîtres , pour 
devenir méchans> mais que quelque mér 
chans qu'ils foicntjils ne laiHent pas d*a- 
prendre encore beaucoup de choies ' 3 dont 
ils ne s'avifcroient jamais ^ s^ils n*avoîenr 
point de flateurs auprès d'eux. De tous les 
vices du Prince^il n'y en a point,qu ils aient 

{)lus de. foin d entretenir , que le luxe & 
a prodigalité 5 parce qu ils font toujours 
ceux, qui ont le plus de porta fes profu- 
fioas» Henri IIL tétoit un des meilleurs 
Princes du monde , mais François d'O , 
l'un de fes principaux flateurs , & , pour 
comble de malheur ^ (on Surintendant des 



\. Erant priiicipcs ipfî Tua 
fpontc àv'ïài & rapaccs , 



plura tamcn fcmpcr à gobis 
contra nos didiccrunc. J» • 
2^ane^yric9^ ^ 
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DE LA FLATERIE. i^v 
Finances , ne tarda guère à le coromprc. 
C*€toity dit Mexeray,!^» homme entière- 
ment ferdu dans le Luxe , qui obligeoit À 
PâUte heure le Roi de faire de nouveaux 
Edtts , quon appelle Bursaux> & d'a^ 
1er eu Parlement le forcer par fa préfenee 
a les vérifier. Ce fnt nne des principales 
caufes de la ruine de ce Prince i dautant que 
les peuples perdirent peu-à-peu le refpe6t 
c!r rafeùlion^ qu'ils lui pQTtoient, les 
Chefs de la LiouM ne manquèrent pas 
de faire gUffer en la place Vaverfvon le 
mépris^ A quoi n\aidoit pas peu Cinfolen^ 
ce de fis favoris , qui s'élevaient au dcffus 
des Princes , difpofoient fouveraine^ 
ment de toutes chofes. 

L X XX V l. 

Cl A MO R vocéfque vu Igi, ex mo- 
re adulandi^nimise & fàifa^ ; qùafi dic« 
cacorem Qxù^itta , auc imperato-* 
rem Auguftum .pro^e^uerentur., ita 
ftudiis votifque cercabant , oec mc^ 
tu ) auc amorc, ioÀ ex Ubidine.fçi:** 
vicii. Hifi. I. , ^ 

Ot 

gucUfeufle^avant fondé' Iiarangue fiit teçtte avec 

fBftde Rdffu , /i» difcoHYs aplaudiflement t U fiitvic 

fut fuivi d'm fiilAHdif% de Ùl\xSs& Sc d'exceiCves^ 
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fement univerfel t félon U JoUangcs , comme s'il cdt 
cotétumi de la fiaterie , ccc queftion d'konorer Iç 
chacHn faifsnt dês vœux dëpait de Célàr, ou d' A a- 
0 Vtn^i pur U fuccis de enfte ; ce qui ne k fiù- 
fin txfimthn » t^mme fi toit point par afeâion , ni 
c'tàt été pour lé falut du pac crainte , mais par coa. 
'DiciateHY Ce far , ou de tuinc & pal flaccrie. 
rEmfereur Augufle ; ^ 

tom cela if# fêfaifûit point par avwur , ni par crainte p 
mais fur une ctrtuiut €0U^laèfaûcffquiefiardinéùr0 
kUf$rtniud$* 

Ta I déjà dit en divers endroits > que 
la natcrie cil fws amour ne parle qu à 
la fortune des Princes. Ainlï , quoiqu O- 
ton n eût pas le mérite de Céfar» ni d'Au<- 
jgufte , toutefois on lui rendoit les mêmes 
Honneurs j qu'on leur avoit rendus > parce 
qu^il ocupoit la même place. Xe peuple 
mefure fa vénération fur i autorité préfen- 
te db Prince» non pas fur fa (uiifaiice» 
dont il n eft pas capable de juger. Oi> . 
méprifoit Galpa 9 p^ce qu'étant vieux » 
fon règne dcvoit être de peu de durée a : 
au contraire» Otpn» qui valoir beaucoup 
moins tjue Oalba , étoit relpeâé , parce 
^e Ùl jCunelZè ^ômétoû un long règne** 

a ^tas Galbx irrifui & i fmperfum , de brevitranfitii'- 

faftidio ctM. €t beaucoup de rum, !• 

fofiif éfrés ; iiccarfun ksâ 1 

■ 

LXXJCVII. 
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L X XX VII. 
O T H o pronus ad decercandum. 
Fracer ejus Titianus , & praefcâus 
prâccotii Proculus, impcriciâ propc« 
rances , forcunam & deos , & numen 
Ochonis adeiTc confUiis, alTore co. 
Iiatibus , teftabantur : neu quis ob<*" 
viàm ire rencentias audecec, in adu- 
lationcm conceflcranc. Hiji. x. 

< Oton Vôtttûit doH^ O T o V, dit i'A^ 
9§r l^stétito aux Vitd- bUmcoutti vouloit k ba*» 
limi. Titimtfin frért^ taille , (ècond^ de fen fté^ 
Frocului ffon Capitai- rc, 3c du Chefd'rs Cohor- 
te des Gardes y qui new tes Prétoriennes, qui fc 
umhient rien m fait de pcécipitoient Êiute d'ex* 
Uigmrre^ ^ Vy fCHffwnt përience , crioieiie» 
encore ^ difant , que Us que les Dieux , qui a- 
Ibiewe.U Fertune , ^ le voient aflifté Oton dans 
génie d^Oten , qui rfir/- fon cntreprifc , uc l'abaiii 
geoient fon Canjéil i /i- denneîoicnt point dans 
reient favorables à fen lexécution ; ajoiicant la 
entreprife ; fiaterie » fuî. flaterie i l'impcmnence^ 
tendait keter aux autres afin qu'on ne leur osât ré<^ 
la liberté de leur centre- fiftcr. f Ajoutant la flate- 
dirCé _ rie a 1 impertinence fent 

un peu le galimatias. ] De 
tlue ce TraduBeur femble dire , au Oton voulo't U 
Mtaille , t^TM ifîitl étûit (ccondc de ibn frète , Sec, 
au4ieu de dire , que Titien ^ froeulm la lut cem* 
feilloitnt , farce ejtitls veiesent « quU en avgit t^ayte* . 

B Jetens a^np Umet, tm- 1 periciaj dans U urai fens de 



Uiy 
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Tsein , ^stt m , ijne ffroctUm I nti^ëmt des chofis ut U guefm 
émt bcUonim infûlens 1 1 re « à* évcit fhnitrt j«« 

• ♦ 

1 1 nY a point de pire âaterie , que cellej 

qui confirme un Prince dans la réfolucion 
41'éxéciitet'avec précipitation ane entrepris 
y OÙ Ton ne fauroit faillir deux fois, il eft 
facile de flacer les Princes , mais il efi; tres^ 
difîcile de les bien cQnfeiller ^. Dans les 
âfaires les plus importantes des Particu-» 
liers , il y a toujours quelque rcflburce, 
te l'on peut y fans fe perdre , tenter plus 
ou moins la fortune j, ; mais celles des 
Princes , & particulièrement de ceux » qui 
3'une condition privée font parvenus à la 
Souveraineté i & dpnt la fortune ^ comme 
nonveUe , eft preique toujours chance^ 
lance <^ » font fujcces à tant d accidens , & 
dépendent de . tant de circonftances , que 
la moindre faute eft capable de les faire 
échouer pour jamais. L'Hiftoire nous 
fournit un bel exemple de la fatalité des 
cpnfoils des flateurs » en la perfonne de 
François > Duc d'Anjou ^ frère de Henri 



a Suadcrc priocipi quod o- 
portear , tnulri laboris ; afTen- 
tatio crga priiicipeni qucni- 



lint , plus mi lufve Cumi cap 
forcuna. W'//. x * 
c Novum bc riutantcm atT- 



Bîit. I. • ! ncs Drincîpatûs noYÎ çycftfttt 

b Eircprivatis cogirationi- 1 caluiyCr J.^ 
•Iiitt rc^rcfri4ft,i< proue VÇ..I - 
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DE LA FhATERJE.: 
l-I.L lequel perdit la Flandre & le Bra- 
bant^dés qu*il eut manqué (on coup fur 
Anvers. Ceux , qui le gouvernoient flm 
partiCHliénment , dit Mezcray , itoient 
gens fans honneur dr fans foi , entre ah^ 
très 9 ^Jfinfay fan fecre taire , Fervaques^ 
& Aurilly , fon gendre y fils d'un Sergent 
de la Ferté fres de Biais ^ que fon lut ^ fa 
voix y fa danfe , autres qualitez, , plm 
dignes de rafelhon d'une femm^ , que de 
peUe d'un grand F rince , avaient mis en 
haute faveur auprès de. fon Maître. Cet 
gens A à le tenant toujours en défiance dm 
Duc de Afontpenfïer , ^ des autres gens 
d'honneur » qui eurent pu le détourner des 
méchantes actions , Véguillonnoient fans 
€effe à s'emparer des places , dont ils fc 
frométoient d'avoir, les gonvernemens 
( Car les confeils des âaceurs fonç rou* 
jours intéreflez ) Ceft-pourquoi , tous les 
. Princes , qui forment de grans defTcins > 
'doivent meurement confidérer» fi ce qu'ils 
ont envie de faire , peur tourner à leur 
;gloire» & au bien de leur Ëtatj fi lexé- 



Dans UVie de Henri JIJ, 
Le Duc d'Ajijou , dit M. 
tyfuhery du Maurier dans 



iFervaqucf, Sainr-Aignan* 
Il Rochcpor , $c autres jeu- 
nes têtes » fans rien commu- 



fes Mémoires , imita Ro-jniqiicrau Prince d'Orange , 



boam , qui fe perdit en fui- 



^vant i*avÎ5 des jcuncs-gcns. au Ce mce de Laval , capables 



au Duc <ic Montpcufier , 



* 



MORALE DE TACITE, 
cution en cft aifoe » ou du moins n*e» 

pas au defTus de leuxs forces & de leur 
induftrie { fi ceux y qui les conTeillent » cm 
alTcz de courage & de fidélité» pour s'ex-* 
pofer au danger avec eux> & pour êuxi 
&i enfin , fi Tentreprife venant à réufiîr, 
ils en auront le profit & Thonneur ^« Car 
il leur arivc quelquefois, de s'engager 
ilans une guerre» de la durée de laquelle 
ils ne font plus les maîtres ^ dés qu'ils 
Font une fois commencée Outre que 
leur autorité fe ditniniie à mefiire que 



d Omnes , ^uî mignarum 
renifii confiiia fi^cipmnc« zf- 
chnace dcbcnt , an ^uod in> 
choatiir rcipiiblicae utile » ipfis 
glorîofum f aut promprura 
cfifeâu , aut certc non ar- 
^uum fit. Simul ipfc , oui 
fuadet , confiderandus eu , 
adjicutnc confilio pcriculum 
fuuxn , & ) fi forcuna captis 
adfwcr'i ,cui fummum dccus 
acquiracur. Hifi, x. Ce que 
d' AbUncourt traduit ainfi : 
Ceux , qui entreprennent m 
grand dtWàa » dotTcnt nxt. 
'jours teminer y s'il leur fera 
glorirux 9 9C avantageux a la 
République , Se fi Texecution 
en fert -Airée » m di^cile. Us 
ne doivent pas oubU2r audfi 
riniérril de celui , qui les 
confcill-' , t>C confidcrer , s'il 
prend part au danger , ou à la 
gloire./* Ltifjt k juger , fi ton- 



i»e : fi ces mots ( nt doivent' 
pas oublier } tttfont pat 
un fens'éat4iv9fU€^ qui fembli 
éiife 9 ^u'ii faut a,v»r fmw des 
intérefis de celui y qui donna le 
confeU y aU'lieu que Tacite dit 
clairement , qu''! fxur 'voir , fi 
celui , qm çonCtille , ne donne 
point un cwfetl intérefjé. Car > 
(Ut- il dans un autre endroit y 
dans les conjonctures fâcheu- 
fcs tout le monde Ce mêle de 
confeillcr , niais tres-peu de 
gen* veulent $*cj^pofcr eux- 
mêmes au daisger. ^od in 
eiufmùdi rebmf euddit 9 confi- 
lium âb mmdbm datum eï 
fericuHum fauci fimp/ere^ 
Hill.). l>'AiUiimtUnfgu^ 
tion (ne doivent pas oublier ) 
ne tombe-t-cUe pas fur ( confia 
dércr ) aufR^kiem ft$e fkr [ ou* 
blicr?] ^ 

c Rcgrcffus, fî pcrnlreat» 
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LA FLATERIK. t^y 
celle de \t\xis Généraux s'augmente ^ * • 
Nom ne nom fenfirons pas tons deux égd^ 
iêment de la projp&it/ ni de l'adverjit/ , 
diibit Mucicn i Vc/pa^en ^ car Jî nous 
vainquons > je me contenterui de telle rf* 
compense , que tu voudras i an^lieu que fi 
4tous avons du pire , nous partagerons éga^ 
lement la mauvaife fortune ^ Tous les 

^Générauv^n difem bien autant » mais 



* ♦ Ce fi pour ce'te tAtfon ) 
éitu libère aimait tonjours 
mieux terminer fes àifîrends 
far U négociation , que far 
les armes , & di]]tmuLeit mê- 
me les pertes , qréi fe faïfaient 
dux frontières de l'Empire , 

M, ft»r d'êht obligé de don- 
mr te tmmanâment de fes 
gtmies k des gens > qui euf 

fint fû lui faire de la feine. 
laetiore Tiberio , quia paccm 
fapîentia firiiuverac« qudm 
/ibellum feracics coniedf- 
fet. An», %• OeAinata reti^ 
nens , conliliis £c adu rcs 
cxternas moHrî , arma procul 
habere. Ann. 6. DiiTunulan- 
te Tibcrio damna , ne cui 
bcllum pcrmitterec. Ann. 4. 

f Imcr nos non idem prof- 
peraruni advcrfariiniauc rc- 

. rum ordo eric , nam u vin- 

dc- 

dà'd:, iub^o ; difaimen ac 
pcricuu'iarirquo pactkmor. 
Hift.x. Ùé:^ d*î^i^eurt 
tradmt mhJI : I^ott^^par . 
tagerons pas les 'iiteii'i te les 
maux également , je prens 
faut moi toute U peine 1 



Se vous laifïc tout l'honneur* 
Si nous fommes vi^^orieujc » 
je ne veux point de rccom- 
pcnfe , que de votre niain ; 
finon y le malheur fera égal. 
Ces quatre derniers mots n'ont 
point de fins > il y en eut etâ 
un peu plus > s'il eât mis , 
C fera égal entre nous. ] D« 
nfte , il efi ridiaUe de dire^ k 
fan Mnee > Je ne veux poifK' 
de récompcnfc que de vôtre 
main ; car de quelle attire 
main la pouroît-on recevoir , 
fans ofenftr le Frince ? H 
vaudrait autant faire dire k 
hlucien : Si nous fommes vic- 
torieux , je ne me donnc^ 
rai pas moi-mcme li récom- 
pcnfc , qui me fera diic : r/ia- 
nicre de parler , qui ferait in- 
\urieufe au V rince y comme 
fentant la menace ; car ce /e- 
roït lui faire emendre > que 
s'il ne donnait point de rên 
compenfi^on U pouroit pre»m 
dre foi'tnme / & que ^eft 
par fmdeftie , & ko» p^u pat 
devoir > que Von vetàt hie» a* 
tendre qu'il U domfe. . ,^ ' 
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quand ils ont vaincu, ils changctit de lam 
gagé » & {buvcnc leurs prétentions font fi 
exceffives, que leur viâoirc feroir onéreufe 
au Prince & àrEtaCjfionleuracordoit tout 
ccqu*ils demandcnri car félon M. delà Ro- 
cheibucault, il efi dijficUe de fi contenir dans 
iamadeftie, afrés avoir jimtilement firviy lot 
grans firvices inffirant des fenfées de domi^ 
matiûn i ceuK , qui les Mt ren<h». Aji ttStc\ 
quant à l'article de dotuier bataille , k 
ofui efme ce fait , dit Commincs ♦ , efi iieft 
À craindre de métré fin Etat en hax^ard d'u-- 
no bataille , efmi son peut pajfer ; car pokr 
un petit nombre de gens , tjne ron j ferdy 
fi changent les courages des gens de celui » 
^ui perd , plus éju*il neft À croire , tant en 
épouvantement de leurs ennemis- ^ qu'en 
mépris de leur Maître. £r . quelques li- 
gnes après. En toutes façons , une bataille 
perdue a toujours grmsd* ^ueui ^ mau-^ 
vaifi pour le perdant. Et dans un autre 
endroit parlant de Louïs X L Le Roi , dit- 
il, quelque chofiy qui lui fut dite opi- 
nie , délibéra de ne combatre point , ne 
'voulant rien métré en haz,ardde hataiiïe.Et 
à mon avù fin opinion était bonne, 

Pour 0onclufîon, je ne £uirois ajoatei: ici 

» Mémokes iiviei.dup. I ^ Chri pitres 5. & 9. du 



Digitized by 



une réflexion plus judicieufc , que celle du 
même Commines fur ce qae les âatËu]:^ 
difent à tcm$ propos* ^^riftces , qu'ils 
dojvcut tout efpérer de leur bonne fortu- 
ne, & méprifer leurs cnnémis. Belèxe/n^ 
fie (di^ii, en parlant d'Edouard, Roi 
d^Angle terre , qui tn • fut^ xhAfTc par Ih 
-Qonire. 4e Warvic ep gnzç jqiiis ) four 
tes Prinçes^ qui jAméM n'ont ^ramte» 4k 
leurs ennemis , ^ le tiendraient à honte : 
tà' U pl^ifp^rt de leurs firviteurs fomien-^ 
nent leurs opinions pour leur compUhe i 
leur Jemble y^Uili en [oient efi{mez»^ 
fisr qifon dira , ejutls auront ceurageufe^^ 
ment parU^ Ai ai s les fages tiendront teJj 
les paroles a grande folie ^ &.^fi honneur 
de craindre ce que l'on doit , 0* d'y bien 
pourvoir^ Cefi grdnderichejfe à un Princt 
d'avoir un fage homme en fa compagnie^ le 
croire^ ^que cet homme ait loidelui dire 
la mérité. Car perfonnc i:i'cfl plus aifé à 
ruiner que celui , quineçraint rien , & la. 
trop grande confiance eft prcfque toujours 
|e^ jçoi^iençeiiiçnc dç l'infortune i* ^ 

1 Nemincni ccUriùâûppri- f ouc ne fuc jamais homme 
mî , quAin qui nihîl rinicrct ; de Hi Maifon , Se fi grand » 
fie fr ôquciui film m. iaicium qu'il ne craignoir nul Priii« 
eflc caiini4u.ci*jûccttriwtaïi- ce pareil de lui , Dieu le 
^àtm.V^.tXfhmi^£^^ foufric cheoir en cete [i/.t/,^ 
îtsdwéeTt Jhici^mrgogne , «e ] gloire , & tant lui dîmU 
qui , Ht Cêfmnms^àc^ que wia dit fçns , qu'il mcprîfoit 
U fioitùùt VoR mis plus iifttif, 1 tout autre conrcil^ &a( U 

nij 
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&ii Aul i de âtilli-cot finie l éétoh fa. Maifon, Livre i. 
fk tk doulouffcurtinent %ik\di ^ Mtmbm, dui^. ti« * 

LXX X V I II. 

TiT lANUs & Proculus , iibi 
coofiliis vinccrentur , ad jus imperii 
uanûbanc. Hifi. 

« 

' Tl'TiBNc^Pmn/iii jy AhUruêHrt dit : 1^% 
Mp^wnt Us çommânit^ antres voiant « <)u'ils le 
«mM éf» Bfinu \ quand perdoicnt pat la raifoei j 
rétvii 4ê$ éêutrtf v^ii aToienc recours â Taiito* 

un€ux que le leur- x\ié du Prince 

O T o N avoit dans (on parti les trois 
plus fagcs & plus habiles Capitaines de 
ce tems-U > Suetonius Pauiinus > Annius 
Gallus , & Marias Celfos , qui étaient 
tous trois d'avis contraire à Titien & à 
Proculus 9 c'eft-i-dire ^ de ne fè point prei^ 
fer de donner la bataille aux Vitelliens« 
Us remontraient » qu il était falutaire à 
VitcUius de fe hâter , & à Oton de tem- 

fiorifer ) que les ennemis avoient toutes 
eurs forces aflcmblées , & ne pouvoient - 
as eipércr grand fecours des Gaules » qui 
ranloient déjà \ ni faire venir les troupes 
du Rhin ^ qui par là refteroit expofé aux 
Incurfions des barbares ; que la milice 
d'Angleterre avoir la mer à traverfcr, & 
les ennemis à combatte } que TEipagne 
avoir peu d'hommes j que la Caulc Nar^/ 
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DE LA FLATERIE. %ot 

bonoifc fe trouvoit afllz embarafTée des 
cour(ês de Tarmée navale d'Ocon » Se 
trcmbloit encore du fouvenir du dernier 
combat } qae Tannée de Vitellius étoir 
enfermée entre le Po & les Alpes > fans 
aucune efpérance d'être fecouriie par mer, 
& ne pouvoir pas fubfifter longtems dans 
un pars ruiné par le pafTage des troupes ; 
que fi la guerre durcit jufqu'en efté, le 
changement de climat feroit périr les 
Alemans >qui étoient les plus aguerris fol- 
dats qui fuiTent parmi les ViteUiens } que 
beaucoup d'armées y dont les premiers 
éforts avoient tout vaincu^s'écoient peu-à- 
peu diflîpées faute de trouver avec qui 
combarre: Qu^Ocon, au contraire, avoir 
abondance de tout > & la Pannonie j la 
Méfie, la Dalmati^, &: l'Orient à fa dévo- 
tion y avec des troupes nombreufes \ & 
outre cela, Rome 5 le fiége & le timon de 
l'Empire, avec Is Sénat & le Peuple ,dont 
la majefté eft toujours re(pcâ:ée , quoique 
leur autorité foit quelquefois en fufpcns i 
que les revenus inunenfes ^ qu'il pofiedoit> 
le rendoient maître de tout» l'argent 
vaut bien plus dans Ie$ guerres-civiles , 
que les armes; que fes foldats étoient fait^ 
aux chaleurs de l'Italie ; que le Pô leur 
fervoic de baciére ^ ainfi que plufieurs vi^ 

I V 
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101 MORALE DE TAeirTE- 
ks bien manies , qui » à ce que Ton^^it 

pouvoir juger par Plailance, qui venoit 
ae défendre fi vigoureuiCbment 9 ne fe« 
roient pas moins de réûftance aux enne- 
mis i qu'il faloit do»c tirer la guerre en 
longueur 5 ou du moins arendre la quator- 
zième légion^ eftimée û vaillante » avec les 
troupes de la Méfie , qui ariveroient dans 
peu de jours: que pour lors Ocon délibé- 
reroit encore de ce qu'il auroii à faire > 
Se que s il pcrûlloit à vouloir la bataille^ 
on la donncroit plus hardiment avec ce 
nouveau renfort ^ Ces raifons étoient fo* 



a FeftinaUoaem hoftibus, ] corporîbiis,iiiuatîonem Mi 



moiam ipfis uulem 1 excrd 
mm^ VkâlS untverfum ad- 
Yfioifl*e«nec multiiiii vitium 
à cergo » quoniam Gall'sr 
tumsamt h de deferae R h c n i 
yipam « îrcupcurxs tam iufcilis 
«ationîbus » non conducAt : 
Britannicum mil item hofle 
ic mari difrineri ; Hifpaniis 
armis non ira re(iiindare ; 
pcovinciam Narboncnfem 
mcurfu clafïi^ 5c advcrfo 
prslio contrcmuifl'e ; claii- 
fam Alpibus, ÔC nullo ma- 
ris fubfidio , Tr.infpadaaam 
Italiam , arque ipfo cranfîcu 
exercitûs vaftatani ; non ffu- 
mennun urquanv exercicti , 
IMK rmdeum fine copiîs te* 
cîaeri pofiêi fani Germanos , 
quod sentis iniliPtm apud 



corlique haud^ toleracuros ;• 
nuilui beUa impecu valida 
pcr tasdia fie moras evanuif^ 
Te. Concri , ip/Is emnia opu-^ 
Icnta ^ fida , Pannonâm , 
Mocfiam , Daknattam , Ol 
rîcnrcm , cum înccgris exerv 
citibus ; Italiam y 8c caput 
rcTum Urbcni, fcnaiumquc 
5c populuni , nunquamp 
obfcura ncmina > ctfî ali- 
quando obumbrcntur ; pu- 
blicas privacafque opes, ÔC 
mmcnfam pccuniam , imrr 
civiles difcordias , fcrro va- 
lidiorem i corpora milicum 
aut Italie fueca , aut xfkk* 
hui : objacere Âimen Pa;« 
diiixi » tutas vins murfrqoe 
urbes > é quibus nuUam bol^ 
ti cdtîiiAm , P&cencfs df- 



liofiesatrociQimuninc » crac- 1 fcnfione ezploracum. Pcoin- 
co in «ftacqur bcUo » Aixis J de ducesec bcllu» i. paucîs 
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DE LA FtATERtE. laf 
lictcs > & Tiiien & Proculus ne fa voient 
qu'y répondre t mais comme Otoh avoit 
en vie d'en venir aux mains ^ fon c^rir 
feible ne kii permétanr pas de languir' 
longtems entre la crainte & Tclpcrance ^ , 
Titien U Proculus le flatoient mal-à-pro* 
pos , en lui difant, que tout cederoit à fa 
fortune. Complaifanee , qui fut une des^; 
principales cauies de (on malheur jau-Ii eu 

3ue s'ils euiienc apuié les bons confeiU 
e Paulin & de fcs colégues , Oton eût 
pu changer de fentiment* Mais ce qu il 
importe de remarquer ici y cfl , que Pro--" 
culus , comnK c'eft la coutume des favoris 
te des âateurs >non jfeuiement pottbit une 
extrême envie à ces trois Généraux , à: 
qui il était l>ien inférieur en probité Se 
en intelligence , mais encore interprétoic 
liniftrenient ^ Oton la haute réputation 
de Paulin, la vigueur de Cclfus , &: l'ex- 
périence confbmméc de Gallus ^ ; en for» 
te que leur Maître venant à fe défier 
di'cux 9 ils a eurent plus que k nom de 

ditbus quanamdccinmm le- 1; ifnp.itîens. Hi/ï* i 



gionrm , nu^na ipfam famn, 

cum îvlccfîacis copiîs aiforc , 
tum rursùs cîcîîbtraruvnm 
ÔC , n prarlium placuiflct , 
2u£lis vûibus ccnaturos. 

b i£g,er mora , fpci i aauibAC, Hïji. u 



c Piurr4na ticînio 
Proculo. îs auclorit.atein 
Pauîini , vigorcm Cclfî , ma- 
uriiatcm Galli , ut cuiquc 
erai , crimiiiaiido , psavus bc 
caUicius bonos & iuoddio>r. 
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104 MORALE DE TACITE. 
Généraux , avec le déplaifir de voir leur 
prudence fervir <le couvenure aux fautes 
& â Tignorance de leurs envieux^ • Et 
c eft ce qui fe voit cics-Ibuvenc à la Cour 
des Princes , qui fe rendent la proie des 
paillons de leurs favoris* 

d Cclfus & Pnulinuj , | «um , alicnac calpac pizcea- 
cùm prudcnria coriim iiemo 1 dcbaatur. Hifi, x* 
mcf cuu j iuani numine du- l 

L X X X I X. 
Im fcnacu ^ cunâa longis alio- 
rum principatibus compofica ftacim 
decerfMuitur» Additae erga Germa^ 
nicos exercicus laudes gracéfque , Se 
xnifTa legatio ^ qu2 gaudio fungere- 
tur. Biji. !• 

D b' s que U nouvelle T^AbUnc^HYt dit : Le 

ieUfnorti'OtonfiUéi^ri^ Sénat coinbloit le nou^ 

W# • U Sénéêt décerné^ k vd Empeteac de tous les 

rketUm » fm fMmJftHTt honnems , ^*iin long 

t9§$s Us hmmemrs » que Us ttfjit avoit a<^s aux 

feutres Empsreurs avaient préccdcns , & décerna des 

ftfus d^ns un long regns , aftions de grâces aux 

Mvec uns ambsjfadi t p^Hf légions d'Alemagne , a- 

h filichnfm fânMvhin* vcc imc ambaffadc au 

k fhmfin^é' mm Prince, pour le £éUcitcr 

dtpHtMtim 0MX legim de fim litttdix a?éiie^ 

d AUmagne , peur les re^ inCBt» 
mncUr di l^lêSUn dê 

♦ 
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Il y a ici trois chofcs a remarquer. 
La première eû, qu'au premier avis» que 
Ton eut à Rome de la mort d'Oton, & du 
ferment prêté au nom de Vitellius^entreles 
mains du Gouverneur de la Ville > le péu< 

£lc porta par les temples les images de Gal« 
a^ ornées de fleurs & de lauriers , & paC* 
fantpar le lieu, où il avoir répandu Ton 
&ng, couvrit céte place de guirlandes» qu il 
mit en piramidc , comme pour lui drefTei: 
une efpece de tombeau ^ \ ce qui fe fai« 
fbir pour flétrir la mémoire d'Oton, qui 
lui avoir araché l'Empire & la vie \ iSC 

{)Our honorer Vitellius, qui fembloit ctrc^ 
e vangeur de la mort de Galba. llz.(c-^ 
conde chpfe eft , que lorfque vint/^TKomc 
la nouvelle de la rëvoire 4^ légions 
d'Alemagne , 8c de Téleâion de Vitellius 
i l'Empire » le Sénat U le Peuple Romaia 
déploroient ouvertement le malheur de» 
la République , d'être tombée entre les 
mains des deux plus lâches & plus infa« 
mes hommes de tout le monde ^. JPour 



a Ut ceflifT? vira Otho- 
jicm , & à Flavio Sabino 
prxfcjîio urbis qiiod crat in 
urbe miltcum facrainento Vi- 
tellii adaâum'« certi aaâoies 
actulorunt , Vicellio phiisére; 
populits cuni laurisac flori* 
bus Galbs îmagmes circdm 



dum cumulî coronis juxca la- 
cutn Curtii > quem locuoi 
Galba moriens fangaine Infe* 
cerac. Ibid, 

b X>ti«it omnium moita«. 
lîum > împudîcida > îgnavia > 
luxurîa deterrîinos, velut ad 
perdeadum imperiiim £ialu 
ter ck Aos I noi^ ffiMtitsM:; 



MORALE DE TACITE. 

, sVcrioioît'ils , irons-nous ofrir nos 
vœux aux Dieux > pour Ocon , ou pouc 
Vitellitts) Ce fermit toujours des prières^ 
impies ôc déteièabies > que celles y que nou» 
ferons ou pour Tuil , ou pour Tant? e de cc^ 
cpncurrcns, dont il e(i alQ[uré qu^ le viâo^ 
rietix (êra toujours {e pkc Cependant 
le même Sénat ôc le même peuple , qui, 
tx mois auparavant 9 maudifibient Oton ôC 
VitcUius , comme deux Aijets fatalement 
élus pour la défoUtion de l'Empire , dé-^ 
ecrnoicnt à Vitellius des honneurs , qui 
n avoienc pas même été déférez à Augui^ 
fc. Tant les fl.itcuts font diférens d*eux- 
mèmes éc fujets à ploicr, comme le rofeaii, 
i totts les vents de la Cour, La troifiémc* 
remarque à faire y eft , que les deux ar* 
mées > qiri avoient proclamé ces dcuir 
Empereurs j venant à connoître de jour 
en jour leur incapacité , par confé- 
qucnt,à fe repentir d'un fi mauvais choix, 
qui les deshonoroit , avoient délibéré^ 
quelque tems avant fa mort d'Oron , de 
fc réconcilier enfcmble , pour élire un au- 
tre Empereur en commun , & rétablir , par 



& equeJ , qtiîs aliqua pni5 ros ? mrafquc irapias prcccs , 

^ cura rcip.. fecTvulgusaiio- u.raatrc detedancht rota fa- 

tpepalam moercre. H(/t. t. ter émot , quorum fycBo fo* 

• c Nirtic pro Othonc > an îiim id f cires » âècQtmt cm £«• 
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i)£ LA FLjrÊRIÉ: taj 
€6 'tTK>ieh y lapai'j: & là concorde lian^ 
i'Empûc Aijnli,le Sénat étoit bien lâ- 
che y quand il remercioic tes léeiofis d'A* 
lemagnc d'avoir élu ViteHius , le plus vi- 
cieux & le plus méprifable de tous les* 
honuues. Et voilà ce que fait la âaccricr ' 



d Invenio apud quoiclam 
3u£iorcs , faftîdio uiriufque 
principis ,quo' um ttagitia ac 
dedccus apcrticrc m aies fa- 
ma nofcebaiKur , dubitaflc 
cxcrcitus , nun\ , poiîco ccrta- 
ouac,veI ip/liii aicdium coa- 



fulrarent > vcl fcnaïui per- 
mittcrcnt Icgcrc impcraro^ 
rem bonuni ôc inno. 

ccntcni principcm pro peif»- 
mis ac fl.igitiolîiQinis cxpcti- 
tum» iii/i. 2r. 



Postulante cxercitu , ut Ih 
bertum fuum Aûaticum equeftri 
dignitate donaret y inhoneftam adu- 
lationero. compefcuir. Hijf. u 

s o H Atmie le priAnf VAblancourt dit 
de faire Afiaticm^ fin> Comme ils (ë fîircnt é^^ 
é^anchi . Chevalier Rû* crier > qir*il fift fbn tfatxk^ 
mêin « it rejet» cite dk- chi Chevalier Romaia ». 
mande comme une jUterie il ariêu leur i&ccric. 
mal-honnete, 

* 

C&ST voK des bafTeiles ordinaires d^ 

Courtifans y de chercher à plaire au Prin- 
ce» en parlant pour les intféiêts & pouc 

Fagrânaiflemenr de ceux , que Ton fair^ 

^'il aime > quoique ^ce ibieiu; .de^.gcns.^ 



io8 MORALE DE TACITE, 
(ans naiilance ^ (ans méiite j & fans hon- 1 
neur. Dans les articles 54. & 55. il 
a été parlé amplement de toutes les 14* 
chetcz , que le Sénat de Rome fit , pour 
honorer un afranchi de Claudius. Nqhs 
faijîons U cour À Satrius é' ^ Pomponias , 
difoit un Chevalier Romain à Tibère, ^ 
now tenions mime a grand honnenr d'être 
connus des afranchis ^ des portiers de 
Sejanm i. Mezeray dit > que le Cardinal* 
Chancelier de Biraguc confdéroit flpté un 
valet de faveur , cfue toutes les loix du 
Roiaume. Aulïî difoit-il , qu'il n*étoit 
pas Chancelier du Royaume , mais du Roi ; 
paroles, bien dignes d'un flateur Italien t 
Quant à Vitellius , il eft à remarquer > 
qu'après avoir refufë k toute (on armée > 
de donner les anneaux-d or à Afiaticus , 
c eft4*dire , la qualité de Chevalier Ro- 
main» dont ces anneaux étoient la mar-- 
que y il les lui accorda depuis , dans un (e^ 
(îin ^ j tant les Princes ont de peine à ré-^ 
£fter longtems à la flaterie , & à fe garan- 
tir ^des artifices de certains menus ofi- 
ciers» qui s'infiniient dans kurefpric par 

a Etiam Satrîum atquel b Deîn quod palamabnue- 
Pomponium trenerabamur , j rat , înter Ifccrcta convivii lar* 
Hberusquoqocac jankoribus J giuir » honorayitquc A£ad« 
c)us notefcerepro maj^nifico 1 cumannufiis.Ki/^* ir 
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' 3)Z t A t L ATERIE. %of 
^ mauvais moicos > comme fai^it Afia-* 
ticuss Le Jeune-Pline dit, que le Prince^ 
qui agrandit de -petites gens, montre vifi- 
blcment , qu'il n eft pas un grand Prince «• 
£t daûs un aiitre -endroit» il p^rle ^iniî à 
Trajan- Sl^oiqm , dit-il , tu faffes hdffi- 
€nHp d'honneur à tex Afranchis , tn nt les 
traites pourtant , éfue comme Jet afran^ 
clfis i tfi les drejfes & tu les obferves fi 
Uen , qu'ils n*ofent fe mefiirer À ta for* 
tune , ni s'afranchir de' lê Itur 

c Fttdum mancîpîum , & I i Tu libcrtis luis fuum 
malh anibus atabîtiorum. I qoidcm honorcm , CtA tan- 
^^d» ! QuatTi libcrtis habes . • . dcin- 

1 Praecipuum effe indi- i rte ira formas , ut fe non tm 
cium non ma^ni principis I fortuiUj fcd Cul mciiaatUT» 
AUgnos libeicos. ^â»tiyu \ lb%dm% 

X G I. 

AuoiTi ncceilariis magis de> 
fenûonibus , quàm honeftis , uceban- 
tuf} prodicionem \x\txh impuubant, 
fpacium longi ance prxiiuni iciae-> 
ris , fatigationem Ochonianorum , 
pcrmixtum vehiculis agmeh , ac pie- 
raque forcuita , f raudi Tuas aifignan« 
tes : &. "Vicellius credidic de perfi- 
die , & fidem abfolvit. HiB. z, 

$UfiTQNlus P/iM* AhUnc0urt dit : Pai|« 
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his.m^tmii9mçé 4^vh fin aqJimi):e , ic fcgaraor 

Mf/îii^/comre quiils a> t;rcut (par des cicufcs 

voient tenu le p irtid*0- moins honnêtes , que né - 

ion ,fe fuHificrenttaufrés ccflaircs. Carik atribué- 

d$ Im ,avic plus de p^liH- teat à fcur artifice la 

que , .que de bèânfianui longue macchedel^rmée 

Sâf ils fe firent volmtiers avant le çombat , 

fujfer fotêf des traîtres, Tcmbaras du bagage, a- 

en dtfant, qu*ils avaient vec piuiieurs autres acct- 

malicteiifemcnt fatigué dent de la fortune., poitr 

Vwrnàê iOten par une métré i oèn^ Mir fir 

longue marche ^i^embor déKté par ooc perfidiç 

Mj/i' tes béHaillons p'^r- fuppoféc. La frafe [ Vi- 

rm le bagage.^ au tems tcllius crcdidit de pcrfi- 

du combat ; ^ , outre dia » & fidcsp. abfolvjt J 

-cela , atribuant i lettr nell toini rendue , ^«tf^ir 

perfidie fresendise di'ùers ^ ee fetp h fiés beaê$ 

évinemens , que le hw ^ U pluf nerveùec de cep 

zard feul uiieit preduifs. endroit. Et pour le refle , 

'A quoi Vitdlius ajou- ce que Tacite dit y eft plus 

tant foi y ils furent abfous net , e^ plus expreffif , que 

de leur fidélité envers ce tjue dit. le TrudmSeur. 

-Qteetm feit fate iufes tûut ceu^ 

' qui eutenieutbie» Tacite » 

« * 

Voilà «n cwmplç de ce que j'ai dit ail- 
Icars , que la Flatmc cft toujours intcrei- 
de. PauUiï & ProcdhH âimoîeiit mit^ï^ 
paiT^î pour V^htc^ > que nom: des gejQi-t 
a'hoimeur, parce que la. triuîiiqn leqc te^ 
noit Iieu.de méqtfi ajipjes deyitelUus , fic^ 
par cbnfêquènt i les métôit â couvert de 
£w reâfentimeÂr» Un aucrc Prince > que Vi* 
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teUius , qui nîavoit aucun fcmimcnt de gé*- 
nérofité , câc méprilifrdwrs ibiïttiiilîoiis i 
car fi les itraîtccs ifcdifs font odieux à 
ceux même , é>M ib embraiTent: \fi \ 
i^s tiraures Tupcfez , c eft-à-dire , ceux , 
qui , pour cbiripiaire an tioui^caà Princci 
s'acufcnt fauflcmcnt davoir manqué de 
fidélité à Ton >coticurrenc » ne font guece 
moins lâches & coupables , que les autres', 
& c'eft ce fens-U , que Tacite dit , que 
la juftificarion de Paulin &: de Proculus 
toit néceflàire, mais non pas honnête. Car 
fc vanter d^avoir trahi celui , à qui Ton a 
été fidèle pendant fa{vie,€*eft confeiTerde 
n'avoir^cte fideic^que par intérêt & mon^ 
trer du repentir de n'avoir pas été traître 
C eftpour céte raifon,que le Conful Ma- 
lius Celfus , qui n'avoir jamais voulu qui- 
ter le parti de Galba , àvoîiàfrancbemcnt à 
Othon, qu'il avoit toujours été atachéilà 
fortune de Galba, & que s'il eut vécu àz^ 
vantage , il auroir continué de le ferVÎr cb* 
tre tous fes ennemis i fidélité, qu'il eatda 
pareillement a O ton ^ contre Vitcllius, 
^ui ne laiiTa pas de lui conferver fon con« 

• • ♦ 

a Prndirores crînm iis , T mcn confrflRjs. }Vfl.t. 
quos auccpouunt jinvilîruûri c Mai:(:rqi!c C lTo vclut 
AfJft» T. • I faralircr zium pro Othonc 

b Celfus conn-anrcr fer- fidcs in.tCjjjca înfclix. Ihi^ 
viiarcr^a Gaibacu âdci csU | dtm* ^ 



Digitized by Google 



MX MORALE DE TACITE. 

fulat » dont un autre ofroit de l'argent 
pour entrer en fk place /^.^ Tant ia bonse 
foi cft agréable à ceux rocme,qui ont fait 
tout ce qu'ils ont pû pour* la corompre 
Tibère, non feulement fit abfoudre un 
ami ijfi Sejanus » qui eut le courage d'a« 
voiier en (aprcfence, qu'il avoit recherché 
avec empeilèment l'amitic de ce favori 
nais encore fit bannir ou mourir fes a« 
cufateurs ^. Augufle ne pût s'empêcher 
d'aimer Afinius PoUio , quoique celui-ci 
n'eût jamais voulu le fuivre à la guerre 
êLAâimm » s'en excufant par une raifon^ qui 
lui concilia toute i'eftime d'Augufte. Les 
firviees y, diuû y ijue j'ai rendus a jînmne y 
font fins grans cjue le bien , eju^il m' a fait i 
mais ce e^*il 4 fait pour moi , efi plus connu 
dans le mondé 9 efue ce qtte j'ai fait pour 
lui. C'efi-pourtfuaj je vous lai fer ai vuider 
vos diférens , fans me déclarer ni pour l'un, 
ni pour Vautre , refolu d'être la proie du 
vainqueur C*eft aîoit qpae les gens*dc- 



d Mario CelfoeonAilatus 
fervatur . • . • . cùm «im 
honorera ( CxciltusSimplex ) 
pccunia m«.*rcari , ncc fine 
cxitio Cclfi voluiflct , rrftitir 
Vitcllius. Uift. 1. 
. € Ccin fallu n« miliiibus 
quidcm ingrata fuît i eamdcm 
.yinutem adimr^ntibus « cui 



f Fatcbor Ôc fuiiïc me Se- 
jano amicum , ôc ut effem 
cxpetillc i pc-ftiiuani adcp- 
tu$ cram , laeutum .*.'.•. 
quac cb ufquc potucre , IK 
accufatorcs cjus » cxilio auc 
morte multarentur. Ann, 

t Roganu CaeTare > ut r<- 
Ctttn ad bcfium proftcifçert- 
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Cttur fe (ont toujours éloignez dé tout ce 

2 ai femoitla trahirons au lieu quo lesfla- 
:urs t qui ne Cjnt jamais amis que de U 
fortune, fe croient dégagez de Tobligation 
d'être iidéles à ceux > qu elle ^andonae» 



n Antonium majora mcritx 
funt , illtus in me bcncfkia 
nociora : icaquc dircrimine 



vcftromefubtraham> ôc ero 
prcdâ viâoris. Fatmalits 



XCII. 
ViTELLXusadventu fratris^&, 
irrepencibus dominacionis magiftus^ 
fupctbior &c atrocioi* Hi^. 

ViTBLiTOS devint D'AtUncôurt dit: Vî- 
pltis fuferbe flus crtiel t tellius devenu plus cruel 
far la, fréfencede [on fri- & plus fupcrbc par la vc-^ 
rit f^r les Ufons de niie de Con frère, & det 
ttrannie fque lui donné'' cooitiÊnsdc Rome, qui 
rent les fiatears , qtd fe lui aprenoient i Aiit fe 
gtifférent nufrés de lui. Prince. [ Nen ptu !k faire 

le Prince , car c'eut été lui 
éprendre f yn devoir , fes obligations : mau à faire le 
tiran » car Tacite le leune-PUneefûftnt toujours té^ 
domination jl ii» principauté, cesttme jet su defure^ 
enatifue. 

Ta I dit dans quelques^ups des anicles 
précédens y que les flarêiurs avoient rhuti* 
meur çruelle \ ainû , les Princes qui les 
écoutent » ne peuvent' pas manquer 4^ 
devenir (ànguinaircs. Il n'cft pas befqiji 

d'en aleguer ici d^s éxempies» car on en 
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X C 1 1 1. 

£gr£SSum cubiculo Vefpafia-^ 
num pauci milices fblito adiiften^ 
tes ordine y uc. legâcum falucacuri» 
impcratorem (àlutavcre. Tu m ce- 
teri accurrere, Cacfarem &: Augu-* 
ftum , &: omnia principacus voca« 
bula cuuiulare* Jiifi. 

• 'V««i»A$ifeK,«« lyÂbtMncmn dit: An 
/omV rftf fa chambre » fonir de fa chambre , les 
[aliii Empereur par un ïyidats, qui ëcoient de 
fetit nombre de foldats , gude » le (aliiérenc .Em- 
ftA sandcUnt dsns pm perçue , & iurenc fuivîs 
fmtiAtinJbrê » c^mme <v des antres ..qui acounxrent 
ifWr été , ^tfiir //»/r^ CD foalc , & Thonorcrent 
2i» révérence au LUute- des noms de Ccfar ÔC 
du Frince. Après d'^Augufte , & de tous les 
i}M0i tùus les autres acou- autres , qu oa a acouto- 
^r0M tn foulé $^ Im mé de donaer aux Em* 
dûnnénnt Ustitres de Ci- percots. lin exprime point 
far <3» d'Au^ufle , avec les mots , ut Jegatum (â- 
tous les furnoms > f la Jucaturi , qui font enten^ 
jjtt^erie avoit inventez ^ dre y que I on ne fe doutoit 
f§Hf\honif9r Ut Emfo^ de rien fXS^ que les entres 
^mù . 'f¥t(onnu , ^jfti fo tron^ 

vùientti^ pour faire leur 
icour au Gouverneur , ne s'atendmnt pas à le voir 
proclamer Empereur. Car céte afaire avoit été con^ 
^duite avecrbeamoup de feeret , ainJi que le marque 
imxpreffétnêm tof^ê^m^ cet endroit , quf^tout fe fit à 

U dtâtido Jnns fréfarutifs , fmiilmétPiiÊ$. i^fol^ 
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dots fM$ ittindre U jm^içn f^i» U cmfiiêtimmt 
des légions > hi ftflme te féoUt ite Timf\ qm re^ê^ 
n(fH aéfuelUment de Strie. £o ardore , ut ne Ti* 
tus quidcm films cxfpeftareiur , Syiiâ rcmeans ; 
confia, impeta milimm a£U«noapAiaca cog^cione^ 
non conjaoâis kgionibos. . ^ . . . 

' Ce que j'ai dit dans les articles 4. 
44. 77 84. & 89. fcrt de côfmnentatfe i 
celui-ci , où je n'ajouterai , qu'une réfle- 
xion de Tacite , qui eft y que l'entrée de I4 
domination cft toujours très - dificile , SC 
même tres-périlleuie, mais qu'auffi-toc 
que l'on amis le pie fur le trône , Ton trou- 
ve force partifans , force Minières ^ & for^ 
ce flatcurs * , qui font , que le nouveau 
Prince pafTe bien-tot de la crainte aux plus 
fiams fèntimens » ^ue peut iïiCfitet mn^ 
haute fbrtvine K ^ ^ - 



in atàuo : ubi fis inere/Tus , 
adcfie llûdU U nunilbros. 



iiîducK Et (judqms 'Ugnfs 
après , Vefpafiantts etinâ» 



:AKrf, 4. I fortuim fax yacéte «ilitf^ 

b Mens a mctu ad fortu- i Hifi. 4* 
Hjun craftfierar. H//?t i. Vu- [ y * l 

X c I V. 

» • ' . . * * 

'Vespasiano iftter initia irhpe- 
rii àd obtinendas iniqiiitates haud 
perinde obfticuco , doQcc sndal- 

, •*■'••* ..... , efti^f 

p t 
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II* MORALE DE TACITJE. 
didicic ausufque cil. 

VisPASiEN, dans AbUncourt dit^ Ct 
hs €êtnmencemtn$ de fon n'étoit paMour <]ue coa-* 
fignw » m $*9PmUtfêit' fm filcacions de biens U oca- 
fmrt VâHtùir fe fair$ (atîotit de perfonDcs CH 
obéir dans les châfes^ qu'il ches ; choie infiiporu* 
groiùit injujtes ; maÛ la ble aux peuples y mais 
honnê fortune les fia- . excufce par la ncccflîic 
UHfs , qui U fmvent tou- de la g^cr]:e. Tôutcfeis 

S^Miri. , Im afrirnU à faire Vefpafieu cotompu par (k 
tardiment tout ee que fo3^ fortune , 8c infliait par 
^varUe lui ftéggéraiu de mauvais Maîtres , le 
« ' pratiqua même durant la 

paix y fiir la fin de fen règne, après avoir été plus 
retenu 4» commeocemcm. CeUs ofi flmit farafrè^ 
f é , que traduit: - ' - 

L*avaricc ctoit le vice dominant de Vcf- 
pafien > qui > à cela pics > dit Tacite , me* 
ritoit d'être égalé aux anciens Capitaines 
Romains \ Les flateurs» félon leur coutu- 
me > , fonientérent Se même augmentèrent 
ce défaut en lui > qui > ce femble , avoit en- 
vie de s'en coriger au commencement de 
fon règne , où il fe comporta fi modéré- 
inent » qu'il fut dit de lui > qu il étoit le 
fcul , qui d'homme-privé dc*venu Prince , 
iàt devenu plus homme-de^bicn . Xes 



a Si Avarieaabtffct 9 aii- 
liquis ducibus par. Hij^ a. 

t Vîtia aflhicattonibus 
'aluncur. Et dans H» antre en- 
-droit i coavcrCiitio hcmioum 

jKicia cjus aficautioae to- [ cil. Hifi, 



tium t etenlm Ctmvcr magnae 
(o^mna? ccm^s adeft adida* 
tio. Paterc. Hifi* 

h Sulus omnium antefc 
principum iatneUu4 suicatua 
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D£ LA FLjiTERIE. 217 
bonnes réfolutions des Princes ne datent 

guère , car cous ceux , qui les aprocîicnt , 
métent tout ieur erprit à les coi^ompce» 8c 
à les énerver par des plaiïïrs , que 1 on ta- 
chc de faire pafTcr en habitude chez eux > 
. afin qu'ils n aient jamais le rems ni Ten-* 
vie de penfer aux afaircs. . Si les Particu- 
liers- 5 dit le • Jeune Pline , changent de 
mœurs &c de conduite en £1 peu de rems > 
4es Prhîccs en changent encore plutôt j& 
plus facilement 1 , quelque excellent natu^ 
rel qu'ils aienr, parce qu'il y a tres-peu de 
gens, qui prennent foin de cultiver c j qu'ils 
ont de bon} au-lieu qu'il y en a beaucoup^ 
qui s'étudient à entretenir par une lâche 
complaifance ce qu'ils y découvrent de 
mauvais. Mczeray dit, que François I. 
eut été un grand Prince de tous points , s'il 
ne fi fut pas quelquefais laijpf pojjeder amx 
mauvais c^feils de fis Mtnifires , ^ui , 
fi^ur fi rendre tout 'put ffam eux'-mêmes 
fvujférent fin autorité par de jfus loi ancien^ 
nés loix du Roiaume jufiu'à une dominar- ., 
tion déréglée : Sc que Hend. IL qui aveit> 
inclination à la jufiice , fut caufi de tout le: 
fââli^fue fifént eeux , qui le gonvernoient}^ 
parc§. qu^|/ ne fipofféda landais iHi-meme 

2 Multum in commutandis ! plus, ïn VAncgyr» ^ 
moribus hominum mcdius j ^ Danj letérj yies^ ' ^ 

9' 
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XC V. 

« ê 

Ombra BANT malntttdinein 
obyit ex ucbe Senacores Equicér- 
que , quidam mecu i niuki per adu- ' 
lacionem i cçceri , ac paulatim om- 
nés y, ne aliis proEcifcQaqibus ipfi re- 
maoerent. Mift, i. 

L A /^<i>f i/e VlteUius Ajoutez i cela , dit 
gyojfijfoit tous les jours d*Ablanfmrt,hfii\tç or- 
par lurrjée des Sénateurs dinajre de la Cour > tou- 
Chevaliers , ^f/i jours fuperbe & mfoTente 
ni^^ 4if devmtt deUth même fin» les bonsPrm- ' 
les 9ms par eraime ; ^01' ces ;Yoiis1efr Sinaseurs^ft 
autres far flaterie ; les Chevalliers, qui aloienc 
tous enfin far jalo^ijie , au devant de lui par Jion- 
chacun wulant faire fa nasiiSc quelques-uns par 
ç$ur auffi iien^ epte fin fhteriCt où par crdpre; 
eenjfinpidn^ ' fBfsmà k fia » four 

rm pas ilbfi||uret kals> 
tandis que les antres fiwtoicnt Céte verfion rejjpstn-^ 
ble a la Glofe d'Orléans , qui efi plus obfcure que le 
texte. Tôt leg^torum amicorùmque comitatus ia« 
kabilit ad paffcadmn , ctiamii (umtni meifeftia re- 
gqsMlK > nm ^etêffmmti'diu , 1 1» fiiite ododasafioe dt la 
Cour , toujours foperbo ta(blencc même^ibus les. 
bons Princes ] Mais Tacite dit y que le cortège de. 
Vitcllius itûtt trop nombreux ^ pour pouvoir être bien 
riglé^^ marcher/ans defordre , quand r»êmeàntfss^ 
reit veuhsyfaire etferver la difcipline. Il y avoir» 
dit èAenpeuT de Chan^lon , uàe û grande Tmtc- 
SAsabe^SLiGus 5c de fcs ^nùs. voloatLaii^es , qu^t 
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DE LA FLA TER JE. 

étoit irrpofîible de les rendre tous capables .dobciL- 
iàncc>.(}uand bien oq ks eût gouvernez: ^yee tome. 
Kbrte de modeftie. 

L'a a t I c l e 4. fert de commentaire a 
cclui-cij auquel 9 par conséquent > jen ajou^^ 
ttrai ricn^ pour éviter les redites. 

XCVI, 

Postera die, magnificam ora- 
tionem de femecipro ppomdt^mduA 
triam tempesaaciàmque fuain.iau-* 
dibus cxtollens , confciis flagitiorum 
ipfis ^ qui a^ckranc 3 ommqiK f talià ^ 
pcr quacn fomno &; iuxu pudendius^ 
inceflerat. Vulgus tamen,fînc falfi 
verique difcrimine^ folicas aduiacitf- 
nés edodum^clamore &; vQicibus itd- 
ftrepebaç , abnucntique nomen Ati-~ 
m/H expreâete^ ut aflumef et. Hift* 

\ 

^ %TMtt%n$yUUi^ Le Jeajeantm , Jh* 

iêmâm 4e fm mtrée i d^Ablanemm, il & une 

ILême^fit une haràffgue harangue au Sénat 8c au 

mafeftueufe , cù il vanta Peuple , où il loiia foa 

fên induftfie , ^ fa tempe- induftrie & fa tempérant 

tmce , ^àêèiffiil It^Uft 4^- ce , comme s'il edc j>a4é. 

vont Us gens memej qui i des étrangers, & que 

svrient "ok- fes Mouches , toute l'Italie n'câo pa» été 

^ ^He mte l'Italie. ^ c^'û têmoia du coatrairc tç- 

K.ij 
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dvcir tmvgrféé » fàt tS- peuple oéanfnoins/aooU^' 

fhùin de fa eraptiU de tamé â la flateiie i Bt 

fa molejje. Mais le peu- qui n'a aucun fentimeoC 

ffle , qui 77e fait pas dt fccr- d'honneur , ne laiffoit 

nerU vrai d'avec le fauxt p^s d'aplaudir à ces im- 

ne Uiûfiit pé$s d*aplsudirf pertinences j & le con*'^ 

fiUn [a eoftiume, À ton- traigait de prendre le tint, 

tes Us lû'dang^s , que Fi- ê^augnfte , qu'il tcfcfoit* 

tellins fe donnait , jtifquà il efl aifé de voir , fi 

lui faire accepter par fer- tout ce que Tacite dit efi 

ce le titre i^'augulte , exprimé far le Tradté^ 

quUl refufoit par uncafcc- Sesur, 
lation dejEQodcftie. 

Qu A N les Princes fc loiieDt éux- 

mêmes, c'cft figne, quils veulent être 
louez Se admirex par ceux , qui les enten- 
dent. Si les flaceurs louent par coutume y 
ils n ont garde de manquer, d'aplaudir au 
Prince , qui a la vanité de fe loiicr lui- 
tnème. Quelqu'un a apellc les âateurs 
Tcco des Princes , & c*eft en éfet leur 
vraie définition > car ils paient toujours 
coAmc les Princes , & redifent tout ce 
qu'ils leur entendent dire. Tacite dits 
que Caiigula afeâoit d'ufer > autant qu'il 
pouvoir, de toutes les façons de parier de 
Tibère ^ > & que lorfque Néron chantoit 
fur le Téatre,ies aflîftans , mais fur-tout^ 

lés Sénateurs Se les Dames R;omaines> 

■* ' . • • 

A Quahm diem Tibcriiis 1 niulrùm di/laïuiliuj vcrbis^ 
iS(4uji(bc« pari lubitu^ haud i Anu* ^« - • > - ^ 

. 4 ' ■ ' 
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DE tyl FLATERIE. ' zu 
dplaitdiilbient i fk voix , par des ackina-- 
rions ^ qui aloiei;it par mcfure &c par caden- 
ce confine £bn diaiitt 

# . 4 

h Et picbs quidcm Urbis I plaurijcjuc eompofito, Ann% 
pcrfonabat ccrtis modis,litf. 

XCV II. 

s £ D neque Aponius cunda per^ 
fcriprerac , £c amici adulantes mol^ 
liùs incerpretabancur, unius Icgionis 
cam feditionem , ccteris cxercitibus 
conftare iicicm« ^i^. 

Aponius Saturni-^ 'D'AbUneourt dit : Lâ 

nus dangia g Vitellius la première nouvelle » que 

première nouvelle de la VitcUius reçut de la li^ 

révolte de la troifiémcM^ Voice dt Vei^afien , fuc 

gîoQ , ntais fans lui man" par Aponius Saearninus , 

der le refle , ( favoir , que qui mandoit , qUc la pre^ 

Vefpafien avoit été pro- miére légion avoir pris 

clamé Empereur par les le pacii de ce Prince. Mais 

légions de la Judée & comme il étoit étooné de 

.de la Sirie ; ) & les fla^ cet accident , [ Tame dit » 

Uurs en pAfloient e&mme ut trepidans re iùbita, 

d*Hne chofe de peu d'im- immédiatement après ^- 

fortance y difsHt yquil n'y voir ^i/> , antequam quo- 

avait qu'une légion ^ fui <|ue Veipaûani p^tibtts 

fifàt mutinée- 1 ^ que aggregarenm L e. avant 

toutes les sutres étoiént qu U fe jetdt mjfi dans 

eieiffuntes* le parti de Vefpafien; 

pOHY marquer , qu* Aponius 
shémeUit déjà , ne farloit , qu$.4e défeéiton de 

KM) 



Uiyi 



221 MORALE DE TACITE. 

i# tmfiéw ligim , mn pwm de U ^èv4^ itkt 
Vjeffttfim ^ quil craignùif J^ûfe^fet , comme Atej^d^M 
tçcàfion de fe déclarer pour lui ] il Q*avoit pas 
écrie tomes les pflticuiapccz ; (i bien que les favt^- 

ris de l'Empereur lui adouciflbient le mal , Se (fi- 
' {oient , qu'il n'y avoir qu'une légion de fouievçCj & 
giie le xeûc demeuroû dans robéiiTaace. 

Cet article a Ton commentaire daiis 
.i]midt 79» où ai eft 4dit , c{urle«r Pnnoes 
Jbnt âum jufque ^ns le^ plus fâcheu^^ 
conjonâives leucs afaires. On cliâ>it 

bien à Virellius , qu'il y avoit une lésion 
foule véè y mais on lui' cachoit ce^ qu'ilim^ 
portoit abfolument qu'il fôft , que les le-. 
gion$ 4^ TEgipte j de la Sirie, & de la 
J udée » avoient fait & proclamé an autre 
Empereur. On lui faifoir aaairiet& il le 
débitoit Itti-mèm à ies Soldats > qu'il n'y 
avoir point de guerre-civile à craindre a ^ 
Se ppu^rtant il y m avoit déjà une touce 
formée , puiique l'Empire étoit partagé en- 
tre deux Empereufs } il demâi&doit du 
cours aux Alcmans, aux AngloiJ , &aax 

Efpagnob » & pas-une de ce$ provinces 
ne fe hâtait de lui en cnvoier > parce qu^ 
par un pernicieux confcil de fes âaceurSji 

^il diffinmlbit le prenant %efoin , qu ii en 

a Etîam Vitcllius apud | l es cîifpcrgî , ncc ulluni civi' 
• • ■» • 
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avoir ^ > diflîmularion , que Tacite apclle 
impertinente, dautant quelle difére le re- 
* méde , au-lieu d'arcrcr le mal ^. Peut- être 
bue le Portugal feroit encore fous Tobéif- 
(ance du Roi d'Eipagne , fi le Comte-Duc 
d'Olivai'cs, Premier Mmiftre de Filippe IV. 
Péik eu meilleure opinion du courage d^s 
"Portugais , & fait plus de cas de la pru- 
dence de la Vicereine Marguetire de Savoie» 
Ducheffe-Douairiére 4^ Mantoiic, qui Ta- 
voic averti pluficuts fois de co^njurcr la 
tempête , qu elle prëvoioit être furie point 
de tomber fiir la Monarchie d'Eipagne, 
Mais le Cotnte Dac étoit né pour S^tvk, 
d'exemple » que la trop grande confiance.^ 
^tte Jc$ <3nBs en feui: - habileté e|i 
leur iortttœ > dl le plus ordinaire com- 
mencement de leuc^ ruine. ' i & qucL. Dieu 
pervertit le fens & les cônfeils des ï^rin- 
jcefi>4ont il V««t pwmsjiiorgîieail ^. 



b Auxilia è Ccrrn.mia , 
■Briranniâquc ScHifpaiiiis ex- 
ci vie , fcs^niter & nccollîca- 
'««m diîîîm ilias \ perindc le- 



X Cujus fortunam mutare 
conftùuir , connlia commi- 
pic. Ibià. ca\K ^7. ^l^mi 
Dietty à\i Commincs , vait 



|ati provinciar^uc CUiit^aban* mêntrtr fa force cr fr divltifi 
Va, féiL \ghfii^^ 9 fnmié'tWtnt 

, , t !f^a tUlfilpvlatfcmft re- 
in :dia oocitis maldrum, qtiàm 



«nia diffcMât. % V3telâus ) : 

mfi. I. 



Princcr!? ) qin efi grande plate 
)>bUr ceux fMÎ S touthe» L% 
Prinèe mM eri telle bidigné^ 
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Mit Hêitfs, tHxl'piges , 5. de Mtmoircs» dtt]^. 
HnfUe-'.s t flateurs 9 à* qui lut aernier, 
• wnfUiJhft k ce qu'il dit, L ivre 

. X C V I I L 

^ S E N A T u M , compofita in maigni- 
licéntiam oratione , allocatus exqui- 

fins pacrum aduiaiionibus accolU- 

tur. Hifi. 3. 

ViTELLius mam JÏAbUncmrt Ht : Il 

fiikmn dtfcMTs fomfe§êx fit une Barangue magnf-* 

^ fhin d^âfimtstim au fiquc au Sëiiac , qui ne 

sénat y la Compagnie y fuc pas re^iiç avec moins 

répondit far des fiateries de ^âccue* \ 
fresMlUates. 

• * > 

Il ne faut point d'awre commciit^ 
i ce paflage^ que celui de l'article 5^^. 

xcix. 

ScisciTANTi caufam, apud 

Cxcin^m Tufcum cpulari mulcos^ 
prarcipuum honore Junium Blfle* 
£um nunciacur ; cetera in œajas de 
apparacu, &: folutis in lafciviam ani* 
mis ; nec defuere, qui ipfum Tuf- 
cum alios , fed criimnoriàs Blas« 
fum incufarenc ^ qubd^gro priaci^ 
pe l«cos dies ageret. Hijl^ 5. ^ \ 
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ViTEtLius ie^ AblancQurt dit ; Vi- 

ynandant qu'eft-ce qu'il tellius écoit fort malade 

y avoit dans une mailba dans les jardins de Servi- 

voifiae , cà il voioit lius, lorfqu*il vit briilec 

quantité de flambeaux quantité de lumières dans 

alumcx , on lui dit , que une maifon voiiîne ; 6c 

s'était un foupé , que Ce- comme il en demaridoir 

cina Tufcus donnait à la caufe , il aprit , que 

lunius ^fus,f^ à plti^ Tufcus Cecina faifoit un 

fiiitrs aOtfês perfmnfs iê grand fèftin à Jonius Blé* 

qualité ; , pour provo- fiis • â plulieurs attcref 

qucr fa hik y m lui éxa- de moindre condition. 

géra> fort la fomptuojité On ne manqua pas à lui 

profufion du feftin^ décrire la magnificence 

tomm aujji la belle- hu^ de l'aparcil , & Tezc^^ 

meur ^ U diffilutîm des de la débauche , beaucoUtr 

emviez. Et n y eut des au delTus de la vérité ; éi 

gens , qui bU?nant Tufcus de blâmer celui , qui traî- 

^ toute la compagnie en toit , mais principalement 

général , taxotemt particu- Junius BIclus , de ce qu*i Is 

liérement Blefus , qui en faifoieut des léjoUiffancc» 

itûit le plus confidirablè, publiques pendant la ma^. 

de ce qu'il cfoit faire U ladie de r£mpereuc» 
débauche durant la ma^ 
ladie du Prince. 

, Je ne puis tien dire ici de plus ptpj^$f 
i mon fujet , que ce que Tacite même 
raconte de la mort de Slefus^^. Si têt^dit:^ 



a Ubi a(peratum Vitel- 
Hum > 8c poU'e Biaefum per- 
verti , fatrs patuic iis , cjui 
principum ctfonlas acritcF 
îpsculautur , dan L. VircU 
lio d Clarion is partes. lUc in- 

kùius BlsfQ auuuiaUoac jpra. 



1 

, va , qiiod cum cmnidedeco-* 

rc ma eu loin m cgrcgia fam» 
antcîbac, cuf)icuTnii impera^ 
coris rcfcrac , ftlium cjiis fini» 
complexus > de gcnibus acci- 
dciis : Nou Te proprio mcttf^ 



ité MORALE DE TACjLTE. 

il , cfue certaines gens de Cour ^ ^jHi ^fmt 
frofejfion de fonder les dépits ^ les jalon» 
fies [écrites d§s Princes , CccÇt^i^kc les 
flateurs ) eurent aperçHyCjHe Vitellïm avoir 
le cœnr hUM ^ ét qt^c Blefus f cuvait être 
la viU'me de fa haine er de leur envie , 
ils s* adrejferent au frère de Fitellius , À 
efui la réfutation de Bief us faifoit ombra-- 
^e , ^ V engagèrent à fe rendre l'acufatfur 
de fou rival. Celssi-ci dpnc entrant dan^ 
la chambre de F Empereur & prenAnt fon 
fis entre fes bras , fe jeté à fes pie^ , ^ 
lui dit y £lHe le trouble où il était, ^ les 
friéres » ^m'// venoit lui faire les larmes 
emx jeux > navoientpoint d'autre caûfe^tjue 
le falut de f Empereur de fes ejrfans } que 
fon plus dangereux ennemi nétoit pas P^ef-^ 
pafen , que tant de braves légions ^ tant 
de provinces fidèles empê choient, d'aprocher 
de l'Italie; mais un homme ^cjue Rome 
ssouriffoit dans fon fein , qui fe vantait d'ê-^ 

he >pro tîberls&fttm^^rcccs ] verÛLS iHuc omnîliflimearc^ 
hcrymArque an&lifiTe ^ Kullra. «lueur VitelHiif 
VcrpaG^yaum ttmcri » quen miçoràtiMiuc {legligens fb- 
fot. 'Gcrmankae îegiones , vct imu^m^^ntipishbtM 
toc provmcisc virtuce ac iîde, é convivio prorpcûanrcm ; 
«maim ^enimie cn/aruoi âaî reddendam pro incempcflnra < 
Itoarishai&eDijsfpariisarceatf I laeittia modhm Ôc funcbrem 
m Urbe ac ûnu cavendum . noé^em , v)ui fciai Tcntiai 
kodem Juniôs Antonièfque 1 Wverc Vircllii m àc impera» 
•vos j lÔAijtcm , qui fe fèirpc i fe , & , fi quid f'ato accidaê^ 
îihperaEoria , cometn ac ma- t filiiini hahcto^ ikêdm* 
jg^cuai ouiicibus oftcmtiy'l' >-« v. ..^ . 



Uiyiiizod by 



tre de UfamilU des Ce fars , & le rejeton 
desjunim & des Antoine s ; ^ qni gagnait 
rafeâiâ» des foldats far, des Urgejfes 
des carefes ctHnrineUes : ^e tom le mon^ 
de le regardait déjà comme fin Prince^ a$fi 
grand mépris de f^iteUius^ qui négligeant 
également fis amù ^ fis ennemis , laijfoit 
Croître, la firêmni d'¥n (Pûncurrenf \ ejni fi 
fiûfiit H» flaifir de voir de la fitle d an 
fiftinfin Rrince lanff$iff^nt ét^m un' lit z 
^e four lui rendre la pareille, il faloit 
lui faire ex fier la nuit joieufi , tjuUt awit 
faffée cbezi Tufcm , pat une nuit lugubre » 
qui lui fifi fintir , que P^itelUm vivoit âr 
regnoit encore^ (fr avait un fil f eu éat d^ 
luifucceder. Voila comme les flatcurs em-# 
poifonnent les aétions les plus innoceiircs 
des gens , dont ie Prince a de la jalouliet 
& eeuillotme&( Içs Princes à la cruauté 
& à la tiranme. Et cet exemple de Blc* 
fus aprend aux Grans le befoan qu*il$ ont 
de méftager , & Icut montre à combien 
de dangers leur naiiTance & leur fortune 
çxpofcnt 



b Magnzfortunxpcricala. 
ji»H» 4. Maligna cura in 



cniaesp ^^uos nobiiiws , aut if.i/i.i. 



topes, autaliqua jr.^nw cl.t- 



r 
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Peritissimi s centurionum 
diiTentiencibus ^ ic , Ci confuleren- 
tur , vera diûuris, arcucrc cos ixiti^ 
xni amicoruià Vitellii , ica formacis 
principis auribus y ut afpera , qux 
ucilia^nec quidquam niii jocundum 
te lasfurum acciperet. Hii^. 3. 

V I T B L L I u s, au- lieu J>*Ablmcourt dit : 
dealer ata^uer rarmiée de Contie le femiment dés 
Verpafien , s>n revînt i Gapitaines les plus cxpé* 

Rome, contre le fentiwent rimcntez ^ qui lui euffenr ^ 
des ^lt4A habiles Oficiers , dit leur avis , s'il le leijr eût 
tfm liéi eujfmt dit frun'^ demande. Mais on Ta-» 
$h€ment leur 0viSfS*$l Us voit acoutumé de longue 
git eonfultez ; maU cùm- main â np rien oUir \ que 
m il étmffkit h Hê rh» ce (foi 'lui étoit agréabte 
entendre , que d'agréable & nuiûble. 
^ de naifible , 

-i fe choquer de la vérité » quelque utilité quil en 
du fi tir^r , fes favoris écartèrent $§HH y quils ^avoim$ 
itfê csfatUs de U lui dirê*> 

Lss flateurs fe Cont fi bien emparez 

des oreilles de la plufpart des Princes, 
qu'ils les fojit prefque tous reflêmbier â 
Vircllius , car il n'y en a que tres-peu , à 
qui Toa puijflfe dire la vérité , fans les 

wsokt. Ua Ancien a dit > c^ue les âaceurs 

♦ 
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/aiibient comme Ic^ voleurs > qui lorfqu'ils 
encrent de nuit dans les^ maijbns , con»- 
mcncent par éteindre la lumière , de peur 
qu'on ne leç voie } car la première chofe,» 
que les flateurs font a la Cour dos Prin- 
ces ,eft d'éloigner d'auprès d'eux ies per* 
fonnes éclairées, qui , pouroicnt ks inftruiî» 
re , Se leur découvrir Us artifices » dont les 
Courtiians iè fervent pour les tromper* 
C'eft ainû, que Néron devint la proie 
des fîens » dés qu'on Teut dégoûté de BuXf 
rhus & de Senéquc y qui tr^vaUloiejçit de 
concert â lui inipiret des .featimcns 
gnes d'un Prince ^ 



ri^m ) ^uh nec bonis arttbujp 

idem vin'um crar, a^rero ve- 
lue clucc amoto , ôc Ncro ad 
détériores ( il entend lef fit-» 
teurs ) indinabac. il;!». 14. 



a Burrhus & $€ncca ju- 

yanres in viccm , qtfô faciliùs 
iubricam principis xitiQm 
rctinercnt. Ami. 13. Mors 
Burrhi ûiiregic Scnec2 pocen- 

CI. 

Invidia in occulco , adulacio 
in âperep étant. H$fi, 4. 

L'£ N y I £ contre Mu" I>* Ablmcourt dit : Le» 

àen étoit fecréte fftfiêis U featimeas da Sëaat de-. 

fiattriê idmok §» fu^ meaioient cacbez au/fif 

ttic* * bien qae l'envie êc la 

» eu Mud a ctoit ea haine , il n*y avoit que la 

|cact, & âaiéen paUic. flatcric. qui écUtoir. 
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ia Cotfj:>où le «oéur hait > ôc la ^tithtf 

flate. Les Premiers Miniftres , quels qnih 
(oictït y £mr toujours flatcz » â-caule do 
leur fortune, mais toujours enviez a-caufc 
de leur puiâance ^ , étant la coutume 4ei 
liommes de v«r i regret raiitorité entré 
les mains de ceux , qu'ils ont vu leur* 
épm K Mttcien aîaut écfjt au Sénal , lei 
Sénateurs en murmurèrent dans leurs en^ 
«retiens Ctttm. Sé M4ÊùiéH, di<ôient-ils> 
efi un partichlier^ pourquâi farU-t-é/ en 
ferfùHH^ pMhliiffâe } s'il av^it éfmei^uê 
ehûfe À fiôHâ dire , il pouvoir hien aten^ 
dre , ^mUI fu$ de retour à Reme » fpur lit, 
fropofer lui. même âh Sénat -. Mais quand 
ils furent en corps , ce fut à qui loiieroit 
davantage ce que chacun blâmoit en par-* 



z Titus Viniitt ( fmmtt 
Jâintfire dg Odlbét } quantc 
poceacMi » codem %âtt iavi- 
Aor crat. H^. i. 

b IjifitamortaIibu<s,natUfa, 
'seccBtcm altoriim fclkiricèiâ 
«gris ocuiis introrpictrrc , 
BKJcfi'nique fonuna; à nullis 
magis exiger c , m t^uuA in 
arquo vidcre. }i'tjt. i. 

* C'ejt qu'il r/aiarte- 
n^t qii h i*Emperèt4r d'écrire 
éfux C§nfuls yoté au Sénat : 
^c'e^t en ce fens tque Tacite 
A\^vés (l'hoir dit i que VaUns^ 
Vtm dts Gcutrtutx de FM^ 



ft } f ne U Sénat fut flus co9- 
semt de U mod^ie de Ctcina » 

qui 'sUtoit fibfienu d'écrire, 
Ktcu^ié Var^ntiiepîddsad 
Con fuies Scripts , 4iaud im* 

tayiâirizt i grâdor Qxcint 
mocic'flia fuir , qii6d ûoa 

c MiTcrar &c Mucianui 
( nufjt bien que V e(}i^ft€yi [on 
M.'^ttre ) cpiftolas ad fcna-. 
tl•m^ qux maccriam fcrmo- 
uibus pra:biicrc : û priva^us 
cU'ct , cur publîr^ loqucrctur î 
potuiffc cadcm , paucos poft 
dips , loco , fentmtic oici 
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ticuliçr , juTqi^'à lui déçQxn^x ks ornemsi]^ 
du trior^e , pour une guefre<iyile ^9 
qu'il avoit alumée y en faifant révolter 
Vçfpaiien contre Vitcliius. Ce que le Sé-^^ 
nat de Rome faifbit à régard de Mucicn , 
fe fait aujourd'hui dans toutes les Cours 
des Princes , les Miniftres & les favoris 
n'entendent que des loiianges , parce qu'on 
ne parle qu'à leur fortune prélênre *, mais 
ceux*U fe (fo^upent fort , qui jugent des 
iendmens > que Ton a pour eiu ^ par ieuss 
propres oreilles. 

d Mulcocum honore ver- 1 de bcllo civilidau. Ibideg^f 
borum Mucûao iriumphalia i 

0 

C 1 1. 

. QjiiDAM oculorum tabe ncçus^ 
vemedimn cxcitâtis expofcens ge« 
fnicu y precabacur principem ^ ut gê- 
nas oculorum orbes dignarecur 
refpergcre cris excremcnto : aliu$ 
manu a^ger , ut . pcde ac veftigio 
Ga^faris calcaretur^otabat. Vefpa- 
£anus primo irriderc , arpernari, 
atque mod6 famam vaoitaps mc« 
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&; vocibus adulantium ^ in fpem in^* 
ducL jffijf. 4. . 

Un aveugle fort con* T>* Ablan court dit : VtL 

nu s'adr^ffa à f^effajien, avei^le ailez conuu d'ea- 

four fic$uvref la viie, tre le peuple le pria de 

mffiifsnt f que fa guéri fon vouloir isoiiUfer deià fa- 

itoitinfaitUile y fi le Friiu liVc le' loiit de fes yeux , 

te vouUitbien lui moUil- parce cjue cela fufifoir, 

ler la prunelle des yeux pour lui faire recouvrer 

avec fa falive: Vn autre, la vue. Un autre, qui ctoic 

^ui itûit ffirèpii de la ellropié de la main, lû 

Mià » U fria de la Uêi conjura dticiroiifeiru»Oi» 

fftder a^u U pié. I^a- cbet (èalemtarde la^Ian- 

bord VefpAfien Huma la te du pié. L'Empereur 

* thofe en rifée , craignant les rcnvoia <3u commen- 

de sy expofir lui- mime i cernent avec mépris 6c 

mais h force d'être prié rifcc,& comme ils con- 

far ces deux mférMes, tmuoieiit à le preâer, il 

^entendre lesflafefier s^quit des Médecins , 

de [es courtifansy il corn- fi cela {è pouvoir faire , 

wenca à tout effarer de fa balançant entre les flate- 

heme fertane» ries de Tes Courtisans , & 

.'la crainte de itSsiit moç 
quer de iuù ^ 

. ' T A c I T E y faïc le commentaire. FefpOi^ 
JSejf^àitr^U aofffmaniUéiHx Médecins de co^t-* 
fuite r entre eux y fi les remèdes humains 
f envoient fnrmonter la nature de ces deux 

infirmité:^. Les Médecins , après divers rai^ 
fonnemens , conclurent ^ cjue V aveugle 

n^idnt' jrœ* encore perdu U faculté wfueU 
. {ç, y U , v '^ lui* nmendrm >^ ^ i*A» féifài$ 
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* ceffsr les empèchemens ; ^ que la main de 
VoHtre pofiTûiP reprendre vigneur 9 fi on 
lui fortifoit-ies nerfs , cjui s'étaient retî^ 
rexj i que les Dieux V avaient peuthre 
ehoifi peur ce divin 'minifi/re ; qu'au 
refie toute, la glaire de, la guérifon ferait 
four lui , aU'lieu que fi elle ne réiijfijfoit 
pas , toute la moquerie tomberait fur ces 
malheureux, -f^efpajien donc ne trouvant 
plus rien d'incroiable , ni rien d*impafftble i 
fa fortune > exécuta^d^un airjoieux > ce qu'on 
éxieeoit de lui Voilà comme les Prin- 



a i£llinun à medicis ju- 
l>cc>au calis czcùas acdebi> 
licftsope humani Cuperabilcs 
Ibrenc : medici varie diflcre- 
re , huîc non exefam vim 
luminis » ^ redicuram 9 (i 
pcllcrcntur obdantia \ illi 
elapfos in pravum ariiis » fï 
Jfalubris vis adhtbeatur » poilV 
integrari i id fortaile cordt 
dcis , divino minificrio 
printipim clcdum i dcniqiic 
patrati rcmcdii gloriam pc- 
ncs C2?ihr£m , irriti ludi- 
brium pcnes m^fcros fore 
Igitur Vcfpf.fiii'.îus cunda 
forcunx fux parère racus , 
nec quidquam ultra tncrcdi- 
bile » iBta^îpfeViiIcu jufla 
excquîoir. IhUm* Ct ({ut 

i^AUémtêmt ttiMi dinfi : 
Médecins répondirent » 
que Taveiglc n'a voit pa 
perdu ^ la faculté ^ âc qu*il 
pouvoîc recouvrer la vtic en 
iuiac los cmpôchemcns , Ar 



] le manchot de même l'unige 
' de la main ; ( // n'exjfïimt 
pQÎnt » elapros in pravum ar- 
tus 9 G, faïubris vis adhibea* 
tur ) 0c qu*il nt cotlceroît 
rieii de le tenter > parce que 
la gloire de la gueriCun fe* 
roit pour le Prince, la 
liante ( :e mot tombe aufi biefi 
ffir giéérifon , que celuî (h 
glo're y ^ nt rend nnltement 
h fens d*irriti rem^'iii Uidi- 
brium ) pour ces niircrablcs, 
]ui l'avoicat engagé tciiic- 
raircmciU à céte adion. [ Lu 
nonte aurait ité encore jtlus 
' grande four Vef^xftef* , de s*^ 
tre laijjé en^Âger fémnttte* 
mént fmt deux HHflfdhlest 
ùonr q%l il p fUtundiè-fiiictêm 
le, ] D*aiUeurs » il pouvdtc 
Faire , ^e les Dîeux»t^ui Yt* 
voient apellc à TEmpire par 
les voies cxtraordmaîrcs , 
{ce t^ejt point pt le fens de 

divtso muiitoio principcm 
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CCS réiîftenc d'abord à la flatcric , mais sy 
Jaiâcnr vaincxe rot ou tard* ils ont beaa 
^re (âges , modeftes > conftans , fables 9c 

judicieux , la âaterie trouve toujours 
de s'infiMor mpj?és «d'eus , 8c de 
• fuplaMcr ks vertus , qu elle y rencontre K 



Tdàte tHUt dire > que 

^our fsire ces nnrddes , ^ 

noH f)ointy qu'il nxfoit été élu 
Priitce psr le mifulh're dts 
Vieux ) ce qmi feroitui hors de 
frofos. ) iui voaluflent aulH 
donner des rrna^ns cxtraor- 
^dlnaircs de fc fignoler, ^/o/»? 
€€la H'efi ^9im iUuff Tiniu) 



L 'Empereur crount , ou'il 
n'y avoicricn d'impolfiblc^ 
r« fcirtiusCvlMiïaooxdaidNa 

^ifagc gai leur demande. . 

b Filcm , lîbcrrarcm a 
aîniciriam , praecipua huniani 
aiunii bona , tu quiHcm ca- 
lîcm conflanda rctincbis , fed 
.ilii pcr oblcquiiim immi- 
nucnt ; irnimpct adulatio^ 
blaadicidc , -Sec. Uijt* \, 



cm. 

Lbcto ceftamenco Agricala;, 
quo cohcrcdcm optimae u^çori ôc 
piilfîmx 6\\x Domitiantim fcnpfît , 
iactacum eum vclac honore, }adi« 
cioque i cam cxca & corrupca mens 
aifiduis aduiacionibus eiac , ut nc€» 
cirecà bono pacrc non fcribi here-^ 
dem, nifi maiup principem. m yi^ 

A p R e'ï que Dûwhie» D'Âhlancourt dit ; 
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gricole^ ^quiVhtjiitHoit fon lire foa tcftamcnt , 

^héritier avu fa femme ou'il vit , -qu'il riiù^ùu(y!C 

/a filUyftéU Aimoifienr im Kériticr arec hi^* 

dnmint filwjuf ma me & iafiUc, il fric cda 

nemr.dôntil craiûitavffir gté par la flatcrie , qu'il 

été jîigé digne par Agri* ne voioit pas , qu'un Prio- 

coU ; car il avait fi fort ce , s*il u'efl méchant , 

ferdtê l'rfffif , à fêfcê ne fut jamais rkérmcr 

d'ine emtmHêUtmmtflt^- A*m bon pére. 
té, qu*il n$ s*aHrciV0it 

pas , qu*un ion pere ne prenpit jamais cp&*§m mêdumê 
Grince peur fon héritier. 

L B S Pripccs , qui âlfaiieat les flateurs , 

ne tardent guère à perdre le difccrnement, 
ceux-ci métanc tout leur efprit à leur dé- 
guifer incefTamment les objets. Uamour- 
propre aveugle la ^ufpart des hommes » 
mais ils ont une rdibiurcc > que n*ont pas 
les Princes ,qui eft^que leurs fupéricurs 
& leurs égaux ae craignent point de leur 
dire leurs vériter , ce qui iert beaucoup 
k les redrefTci } au<-lieu que les Princes 
n*aianr ni fupérieiirs , ni compagnons , tout 
le monde s'étudie à leur complaire , ou 
pour mieux dire , à les tromper 5 d'où il 
ari ve , qu ils prennent plaiiir à bien des 
chofes y qu^ils éviteroient comme les é« 
ciicils de leur réputation ^ &c comme des 
flétriiTures étemelles de leur mémoire ^ 
s'ils avoient des amis Âdcles U déiîaté- 
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MORALE DE TACITE, 
reflèz » qui eufifeat le courage de leur dkc 
ce que tous les Courtifans leur cachent. 
Plaife à Dieu » ce petit Traité puiilc 
leur plaire autant que je fyi qu il déplai- 
ra à ceux^ qui four k^^ortuae à ks âs^^ 
ter. 
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$0»r U fi» de £ Article IX Xj II». 

ET c'eft comme Tentcndoit un certain 
Democharés > qui oiant dire à un des 
principaux d'Aténes , qu'il faloir , que Stra- 
toclés fut hors du bon £èns » lorrqu il 
avoir propofé de faire en faveur du Roi 
Demeuius une déclaration, qu'à Tavenit 
tout ce que ce Roi demanderoit iètoit efti- . 
mé jufte y & , par conféqucnr , lui fcroir 
acordé par les Aténiens ; répliqua » que 
Stratoclés , au contraire , eut été hors du 
icns y s'il eût fait autrement % parce qu'il 
eut perdu les bonnes-grâces de Dcmetrius, 
^i paioit libéi^alemem les âateries ^« ^ 

* Tlutarque ions la VU | deVemmms, 

Four C Article XXXI. ^ 

A ces mots [ quelque bonne raifon, qu un^ 
rùjet ait de fe plaindre , il ne lui eft jamais - 
permis de le faire arogammcnt ] répond la - 
note , qui fuit. 

Efcnion aunt donne â un T que lesfcrvttcors d'Euménéj 
joiicur de rtûtc , çioit à j a voient rcrciiu -pour kuf 
i^4tmç 4c k Ç^UTiim logis ^ Maître «.'cci(4*d ah ciumdQ» 



m 
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»^ ADDITIONS. 



ment s'en plaindre d Alexan- 
dre y ôc lui dit avec beaucoup 
d'aigreur , quU valoit mimx 
fa voir joïicr de la flurc > dî* 
frefèftter dts forces > que de 



les d'Ei-mcncs , il fur entres^ 
niauvaifc hii:iicur contre lui, 
dans la peiiféc cju'il eut, cjuc 
c'étoit une bravade, ik mè- 
me un^rcjjrochc d'mgi^iîcudc, 
forrer les amis i pmfqû'o» Itél au'£umenés a voit voulu lui 
préférât uh fiâteur* D'abord élire de proDos dêUbéré \ Cous 



Aléx&ndAB trotta ^'ttairoir 
rai(on, 6c blâma £felltofi; 
mais incontinent après ve* |, é'Huménés. 
fUm à reâédtfir £br les puuiéL 



coaieur ^iwim étMc 
feflioQ* Iflutafqtie dans la Fif^ 



Pom La fa$ dci'Aptkie X LU. 

Dans les premiers mois Pontiâcac 
de Léon X. le» A^kologucs pc^ircnt » Se 
les flateurs publioient comme chofc infail-- 
libk y qiic Jidkiat ^ (on fueie » cL^viendroic 
Roi de Naples, & Laurent > fon neveu, 
IJluc de>filan. ies^ éf^tSy dit l'Ui^ 

torkn Nardi * , fmmm him diférens des 
defirs df^ Fape (jjr de fa fMmiSey & des rsU 
finnemens de fes Ci^urtipms , car Julien, 
inaurut deux ans après, & Laurent , qui 
vi^cut trois ans davantage , etit aflfez dfe 
peine à eonfervcr le Ducné d'Urbin , bien 
loin d'^ê en état d'aquédr celui de 
Milw* 

Tmr h fn de C Article LV 1 1, 
ç'eft cq ^u'Ecafine enfeigné iscé»^ 
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ADDIT IT ON S 2^9, 
blement dans fi>n fameux Encmnum Mo^ 
rU , Q^ il fait parler la Fo l l£ en ces (crû- 
mes , qui > il je ne me trompe y pltiironc fore 
i aux gens de Cour. Àu.}ouià%aiy dit-elle, 
%h Flaterie paiTe pour une chofe infâme » 
"' mais ce n'eft que chez ceux , qui jugent 
des choiib^r^plucàc pair le nom, quoa leur 
donne , que par ce qu'elles font en cfet. 
Il eft; bien vrai ^^qu une certaine flaterie > 
, qui corompt les morars , & perd les hom^ 
mes 9 eâ tout-à-faic pernloicufe > mais la 
mienne vient d-une certaine hrnneni^fââ' 
le & complaiiante » qui aproche beaucoup 
plus de la vertu > que céte fëvérité mfti-* 
que & bouriie^qui félon le mot d'Hora- 
ce , eft infuportable à tout le monde. Ma 
flaterie, ^/.f-;> , donnedu cœur a ceux , qui > 
ÇQ^xqajE^|^^Ult^ elle égaie les efprits mor- 
nes & chagrins; elle éguillonne les parcf^^ 
feu$.ir!^e rë veille Jes ftupidesi elle foula-? ^ 
ge^& conlbk^iii?^^^ adoucit 
aprivoife les gens féroces ; elle gagne ia. 
bienveilianee des Grans ; elle entretient! 
. par-tout la bonne intelliaence î elle excite 
puifl^onment la Jeuneflè à s'apliquer à Té** 
tud<^ des bonnes létres ; elle réjouit & fait 
renaître les. vieiliard«,^fous la couleur d'u- 
ne louange , elle avertit , inftruit , & con- 
gé les Princes > fans les blcflcr. Enfin , on 
^ %i a céte ob%ation ^ que chacun s*en plaît 
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z4o^ ADDITIONS ^ 

Se s'en aime davantage'} ce qui ^ fait la 

principale partie de la félicité de la vie 



t Hodie resquaedam infa- 1 
mis eft Adidaeto , fed apud ) 
eos > qui rerum yocabuiis 
siagis , quàm rébus corn* 
movenpir. * . * • 
cft omnino pcrni'ciofa ijuîe- 
dflm ac^iil.irio , qu.i nonnul- 
li^crfîdiofi & ir ri fores mifc- 
ros in pcrnicitm adigunr. 
Vcriim hxc nicA nb ingenii 
bcjugnitarc cAndoré<]Uc ^uo- 
dam pi oHcifcitur , mulcoquc 
vîTtuti vicinior cfl: , quàm ea, 
quae huic opponicur ,arpcri. 
tas ac m6roticas inconcinna , 
ut aitHoratius , gravîfqiie. 
Hâecdcjeàiores animos eri- 
gît deçiulcet triftcs , cxAi- 
mukt languentes » expergc> 
hck ftupidlos , zgrotos Imt, 
ferocçs mollit , aniorcs con- 
pàiaili 9 conciliâtes retiner « 
piiérîtiamad capclTcnd.i llu- 
dia nllicit , fcncs cxhilarat ; 
principes citra offcnfam , fub 
imagine laudis , & adnionct 
& docct. In fumnia facir , 
ut quiique fibi ipfc fie jucun- 
dior ÔC charior i qux quidtm 
fdif iutispars cil vcl prsci- 
pua. 

5 Hfihtêiediverfîmvitkvi* 



Aff entas agreftif » àr î»C0«- 

DtmvtUr Ukertéè meraéidt - 

vexdque virtus. 
In epiftola ad toUiiim iS. 
libri I. 

C'eft-h-dire : il y a un vîce " 
opofc à la flaccriç , lequel cft 
pire que la flaceric nicmc ; 
c'cfl une certaine rufticitc 
d'humeur , qui trouve a redi- 
re à cout , & qui , à force d'a- 
feftcr un caraÔcrc de liberté , 
ôc de vérité » donne ues-fou- 
vent dans le ridicule de dans 
la pétillancc. [ C'eft à ces Cotm 
tes de gens » que convient 
bien la réponfeyqu' Alexandre 
fit mi Filofofe CaliUene 9 qui 
coniroIuiL infolemmenf coûtes 
Tes aâions. Ccniilient te pcus- 
tu croire alTcz fage , pourme^ 
reprendre à propos, toi, qui 
ne fais pas te contenir , ni 
ménager ta fortune avec moi? 
Il y a bien des efprits faits 
c( ninic ce Califtcuc , & ce 
qui eft encore pire, il y en a 
beaucoup qui serigcut en 
cenfeurs importuns ât tout 
ce dont* ils foot coupables 
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R E CAPITVLATIO N 

des fintcncts: ^ des maximes 
. és Tmte cunçermmt U Jîaterie, 



C'cft le f tes iangcrcttx foifi>a , que l'Amkié ait 



i ctatttclre. liidtm. 

'La flaterfc & la (upetbc font compagnes. Ann* 4^ 

Voiez rarticlc 14. ' 

La flâteûe& la calomnie fimpatifènt fort eoTeisble, 

Ann, 4. Voicï les articles i^tf. ft ^7. 

La flaterie Bc la iervitude font inlepambies. H^. t. 

Xa flaterie (îéfçaîfe toujours la véiité Ann <î.^ H.jî. i. 

La pire flatcnc cft celle, qui (c couvre des apareoces de 

. la liberté. Exemples dans les artides5 

detniéreflatcrttenchihrit toujours fur lesprécédeM^- 
^ tes. jTw». 4. • 

fia flàterieeft eicèfliire datig tons les «omreatix règnes. 

Ann. 1. Voicz les articles 4. 42.. 4j. Ç7.77 83." 84. 

• & 85^. " • 
La darerie eft publique ^ mais la haine eft icGrétCi 

H'yî. 4. 

\a itoeriecend les Prineesplns hâfdîsâ filtre desiai- 
. mes. ilm.|4. yàieiKle^«nic!cs50./i.^o 61. 6 1* 

* & 68. ' : 

X?s flateurs ne parlent qu*d la fottunc des Ptinces.lï{/f • 
I. Voiezlcsart,?^. ^ 77. 

adorent loutooics iefoteti-ferapt»dg' a b ^ n c bi men t 4 ^ 

L 
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couchant. Ann, 6. 
Ceft ieuc coutuine de louer toiuçs lesaâioQsdks Prio^ 

ces • {bit bonnes ou mauvaifes. Ann. x. 
Ils (ont les maîtres ie la tirannie* Htft. 
Ils donnent aux vices le nom des vertus , qui lent (ont 

opofées. Hifi. i. ' " 
Moins il y a de fincérité dans leurs aSions , plus ils 

montrent d*cmprcflèment & de fraQchi/è. i. 
• VoieïlcîÉàrti^S 4.>8i. ^i «ClU»sî» ?\ ? -r^ 
La flatetie eft caulè, que les Princes ne croient tien 

d'impoifibte à leur fortune. Hifi, 4. Votiez arti-* 

clcs 71. « 101. 
C'efl: la coutume de âater indifcremment tous les PriiH 

ces. Hiyf.^. Voiez les an. ^1. ^ Sd. ' | 
Les aplaudilTemens dû peuple ne fefiNâtnipar^fn^" 
. ment, niparafeâion,^ mais feukmcntparunefprîc 

dcfervitudc. Htfi. i. x. Voiez les art. 8i* 86> 

Les Princes peuvent facilement connoître » fi on les 
flate. Atm. 4. ' t 

Q^and ils ont de VéjfÀx^ ils entendent les choies 
me cUçs (ont , U non point oopime elles leur Cotk 

dites. Ann. 5. 

Pour G voir au vrai ce que Ton pcnfe d'eux , il faut qu% 
ils écoutent eux mêmes les entretiens Icaets de leurs 
Court ifaas^ de leurs domcftifDCf^. A^n^ a. Voie^^ 

, l'article . 

Ils Wifiet» autant ceai , qui les flatenttrop, qi)e ceux, 

qui ne les flatent jamais -4»». 4. V 
Les flateries outrées font paiées de mépiis ou de haine 
. ' , par ceux même , que Ton ilace. f^^eaifiles daus^ias 
«arti^l. i^. i^.xo. z7«3^. 48.sé. . * 

Il eft très dificile de bien coafeiller les Prince*; , mais 
^il n*y a rien de plus &ctle » qu« de Ics.âates. 

.La cômplaiiànj^ çontinucUp des Çourtiiàos çQrrQX|i£t 
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•le bôn fiatotél des Princés. Itidem, 

Çi^lcjuc fagcsquefoientlespiinccsja ccmrpldifa ncc 
leur efl toujours plus agré4blc<jue la libcné. Ann, }. 
Voiez lcsaii ii & 13. 
Les bons Priaces ne s*atribuënc pas une autorité fars 
' ' bof nés / mais aulE Us ne veulent pas , que 1*od {b£r 
* frop libre avec cw, Bsfi, 4. - 
La liberté leur eft fufpcfte. Hifi.i. Voiez les art. 11.13.^ 
■ ^7 & la fin du trentième. *' * * ' 

L:s Princes même, qui n*aiment pas la flatcrie, Laïflcnt 
la liberté, uinn. %, Voiez l'article ii. ^ ^ 
Les oreilles des Princes (bat faciles à bleiTer. AHn/^i^ 
ris ne iônt pas ' acoiltutiiez â ouïi^ leurâ véritezJ 
Ann. If. 

Us ne veulent , pour la plufpart , ouïr que des cho-^ 
. fcs agréables , & qui leur nuifcnt. Hi^. 3. ' 
On leur diroit la vérité» s^ils la vouloient â^rendre. 
'ibidem. I 
A force d'être flateas » ils perdent le bon lèn). Bf^ns U 

VU d'AgrkoU. 
Ils ont grand bcfoin de bons MiuiAreS| qui leur inipi- 

rcnt de bons fcntimens. Htfi. 4* ^ 
On aquert & on confervc pIusÊiciiement leurs bonnes. 
' -grâces pafU complai(ânce»queparleconragc.^iiiiJ 

II. Exjcmple dans l'article X)* ^ 
On peut tenir un milieu entre une compîaiftnceftrvi- 
- le, & une liberté revêche. Ann, 4. Bd exemple dans 

l'article 30. ; î " , 

Quelquefois ileA bon de flater le Prince j pour it fU 
: .qner d homieur. Jm. 13. Voiez les articles* 30. 8é 

J7. ^ ) • . 

Il eiV également dangereux de llater trop , & de ne fla- 
ter jamais. Ann. 4. 

Sous les niéchans Princes , les Grans cherchent leur 
ûlut dansja âaterie. Afm. 4» V^icz ks art- 

Lij 
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Plus on aaint , & fius ou âaie» Am^iU ^ 
^l'^l. 71* 

iboat les uns contre les auttes. j^ifi. t. Voiczles 
OR. 4- & !;f. 

Us ne faveiu comment faire fous un Prince , qui, avant 
que de régner, a pratiqué (QiKes iei mies 4c ia âaie* 
ne. Hifi.u 



Les bonsefprits g'émoufTent, lorfque la flateriecAea 

legne. Ann. x. Voiez les art. i. & 74. 
I^a demangeaifoadcûata^|Mir/#«;49M»r9 a rvinéJk 

vérité. H//Î. I. 
Iiefuincipal <levoîc d'uoHiftoiicii cftdcltPër lesbom 

nesaâimii^lcdeUâiaetliaiidiJiient ksflpâitvai(es. 

Les HiTtoriens doivent écrire Cins amour & fans hai- 
. oc pour les pc^fonnes , dont ils oiH à patJer* Uàfk* U 
Ann. 1. car l'Hiftoire ne fait pAS ia guêtre aux 

L*ambitiou d*un HifVprieA ,qui>dcrkfOUr plaine ^ eft 
odiettfe à tout le monde. H*fi. i. 

La haine piend la pkUce d€iaâaterie».qiiaiid ksPritt- 
ces Ibût morts. AnnKi» 

Les Princes^quî^Aat de violera coocieles Hiâoden» 

. iidéte » tqoércM^dii dieskMnm t ea aug- 
mentant la réputation des Ecrivains, qu'Us pefftdu- 

. tciu. Atw. 4* • ' 

l|fu!ei les livres qui difcnt la vérité, c'eft exciter la 
curioiité de les lire, au>Iieu que les curieux n.ca 

..j|buftptQs^d«4i$idé6fa'kli devioiomt 0Miiii«M: 
Ann. 14. 

Le feu^ÂutCHt éioufer h veix du peuple^ ni ddtWMe 
^ la mémoire du Genre kumain, Am^ _^ M déou U 
IrolofféideUvûd'AirUpls.- ^ 
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jours ia mémoire des bons Ecturaios. Amk 4 « 

C'eft un rare bonheut délivre fous un Prince , qai pci4 
met de pcnfer ce que Ton veut , & de dire <hj d'éai*. 
le libremeac ce ^aei'ookf ea(ie. Bifi, u 



P&ECEFTES DE TACITE 
four Us Prises , C4m^ne U Flattrii* 

• • r 

PL U S on c(l élev€ ^glus omeft ea (Ungei: de tomba. 
Il n'y a poim demiliaiemie ic ttôoe & le précipice, 

î^iea o'eft plus dificile» ni plus fujctaui accUR^sde 

Ia£brcune , qae le gouvernement des Etat^ jinn. i. 
La puifTancen'eil jamais biea afUuie Jâ£r<|u'eik 
excefliye. H;)?. 1* " ■ »• 

^deau, Iti, Piinees ont à pocttr » efl pe- 
iânt , /'ii/ir ifrii£/«r ; U leur poavoit aiS» g^iandi 

A force d'écendre leur autoiicé ^lou aÊDiblâ celle des 
. loix. Ibidem, 

Un bon Prince ne doit jaiiuis u£br de (bu pouvoir dttis 
kc afiûtes , qui peuvent être réglées pat le$. foiet 
* •rdkuûces de la Juftice* IbuUm 
Un comroandemenr injofte 5c une obéïflance forcée 
ne font jamais de longue durée» Qmi U yU d'A.-* 



gricola< 



Un Pr;nce doit métie une gjcattde difcseuce encre I£« 
tat& fa Miifon. Ann. ij. 

Bien n'eâ û fragile, ni fi exj^^féaii caprice de la {oc«» 
rune ^.qu'une puiiEwKe , qui dVSi pac feutemM^ de 
fes propres ^ttçs .cefi-a-dire de Uff0ffû Vi^fmmi 

,u£u$atmdi^Mri»u^Am*iÈf 



Il juive laremeot it confirrct ibn attcotûé auifî loog-^ 

tcfn$ > c^£i vie. jf99». ). 
ITq Prince ne peut pas cotit favoîr. Aim • ^. 6*, par rm« 

feqaent , il a bcîbin d^ètre inftru-t 6c affifté par de 
bons Miniftrcs, An;%. ii>é^ Htft. 4. 

Mais lorCqu'il s*«Lgic de quelque dificUe entreprifc , il 
doit meurement oonfidérer , û ccar , qoi la lui coa- 

. feiUeoc, rainaient aflèz» pour «'expofer au dan^ 

^ avec lui & pour Tui , & fi en cas qu'elle rë&ffiflèy' 
on lui en atnbi^ëri toute la gloire. Hijl. i . 

La model^ie 6c la docilité ne font pa$ des vettus à 
négliger pour un Prince. Am.î$. ' ^ ' ' 

Dés que les Princes ont perdu la pudeur Se la crainte, , 
ils fe plongent dans tous les vrces. Atm* 4» & 14* 

La ffiécnanceté trouve des partions , qui fiAt gfoire 

• de tenir pour elle , lors même qu'elle eft malhurcvi'^ 
fc & pcrfécutéc : que fera- ce , li les Princes la pro- 
tègent , & la ractent en crédit > Hi/î. 4. 

Les Princes font comme des Dieux » & par confé- 
quent ils ûe dotycut i^iea oâroier » qui ik feir jufte: 

Le renom de clémence ferc beaucoup aux Princes , qui 

' commciicent àrcgnet. Hr/J. 4. 

Ils doivent tenir un milieu entre le trop de clémence, 

& le trop de iëvérité. 
La crainte &.la terreur àe font pas des liens aflez forts, 

pour retenir les figets dans le devoir. Dans U Fia 
' êTAgricoU. 

Les fujets ne font pas des efclavcs , mais descitoïcns 
acouturaez à lobéiflancc raifonabic, mais non 
- pas i lafervitude. Atm,ii. & ^ Vit d*A^ 

Goname Une leur (mxt ^ QOe pleine Kbeité , il M 
' • leur &ut pas aufli une entière fervitude.Hi/T;»!- ' 
Usfoufrent volontiers les tailles & les impôts, pour- 
vu que rexa£Uou u'ca foie pas violemc Se tu:a<mit 
» 



■ que. Dans U Vie ^AgfkèU. " ' 

•le Prince Hoir être ménafT<:r defon bien . & ;ivare de 
celui du public, pourn'ècrc pas obligé dit charger 
fon peuple dcnoavcaOT i m p6fs , & de-fabvcnir à fcs 
beibias par des cnmes. Hifi, i Ann. %, ^ 4. 

Vù bon PntiGetA jàniaisi^cé l'KéutiJr d'an bon pér^U 

», ' Dans h Vie (tAgricoU, 

Naître Prince , c*eftunecho(ê fortuite, eu il n'y a 
rien a rien à eAimer , que la bonne fortune. 
Hift, I. 

-Le Prtnce tft iftc^lv ^ nfe^fiiit qUedcs jfonâions hô- 

Les Pi niccs font mortels, mais la République eft éter- 
" neile. 3. * 
Les Princes ont tout à commandement» excepté ta ^!oi- 
^ re^ dont ils ne faiitoient jimats aquérir aflcs. 

Tontes leurs actions doivent être faites en viie<i'4m« 

* lïidrtali fer leur nom. 7^i^e;w. 

Le mépris de la réputation leur fait méprifer les ver* 

- tus. Ibidem. ' 

Les Princes s'évertuënc dans la manvaife fortune i A: 
^ je éoctompent prelqne tonjours dans la bonne. 

* frai. 

Pour bien régner , il faut penfcr à ce que Ton voudroit 

- ' ou ne vôudroit pas fous le règne d'un autre, ibidem. 
II faut aufîi modérer l'autorité des Dames. Ann. i. 
Un bon Prince ne peut faire en mourant un plus grand 

btcndfbn peuplé^ que de laiâêrkinbonfticcettear. 
Hifi. ï. 

Les ftatucs de marbre & de bronze, qu'on élevé aux 

* Prfnces durant leur vie , font regardées par la pofté- 
« ' rite comme des gibets, iër(que ieur-méiçoire eft en 

éxécration. Ann.^. 
Ce ii'eftpasà^^Ié^Pfinces (biént diftnigaez d« 

* «^commun des hommes par la magn^fnce de leurs 

L iiij 
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iiioéraiiks , fi kuf.'ngHf à'eft en€eie. fcoBQii^ 



t — : -~H 



SENTENCES ET PRECEP TES 

du Jenne^^linc^our hs frinîes cr les 
CoHYù[àns. 



«• ( 



UN PriDcenc&uroititrc aimé de fcs rojets^s'il 
QC les aime , câr rameur efl lihtt & ûos mai-* 
ne. Dmi fm F^négiri^i iU Tr^fm». 
Les Princes ne (ont point zimcz de D'm, ê^ih ne 

font aimez des hommes, ibidêm, 
Jour êcr? bon Piince, il faut fe fbuvcnir des /buKaits 
êL des plaintes» que Tonafiites (bus le xcgitf 4*un 
, aotre. jM$m, 

Dn boa Prince doit vivic atcc ^ ây^r jcmmf £ût 
_ mpétf avecftsaifims. iMffjMi* 

Il doit faire fcs favoris de ceux, qui ont ^cë inaluaâtcz 

par un mécham Prince. lUd^m. ^ 
\Ai Pri nces prjenocot srand » laiâi aux lottangcs > qu'-« 

ils fa vent qu'on oonne a leur pcribnne» |c non 
• foiiK..à ia priocipaoté. ibêdêm: * • r 

Comme laflatetie a épuifé tontes fes loiianges » il ne 

icfte plus d*autte honneur à rervdre aux bons Priwp- 
. ces , que celui du iîience; tjHÎ efi m simignéi^ê sfi^ 

antique fU Uiê¥ mcdêfiiê. îhidtm. 
Tons les fiëcles célèbrent la mémoire d'nn Prince, 
. qttiamstbifi^iilb fiifct^ b libelle de ne Itii^^ 

oecner aiiciRH honnenes , êc fea . contenté de 
« ceux , qu'on lui ama. volonuiccmcnt iéiitsz. 

Jt idem. 

21 n'y a que les mécbans Princes qui foienKaticim 
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: Êàans familières, ibidem. 
$Ottsksbaas Princes «ksfi^eis vouAroiciie, qif'it y 
eâc des efpîoiis de Icms tnmâeos feçrers , au- 

- .Ikn que» finis In titans , ih ne craignenc rim 

davantage , que les ox«iUes de ces témoins. 

- ibidem, 

Q^iaud les Princet lej'etent les confeils Wolens' , pcr« 

fonne n'o(è plus leur eà donner de teb. îhuîr?^. 
L'oa obéit â un boa PrâKe» oiMiimeFm-obéîrattae 

Un bon Prince met toujours beaucoup de dfféren- 
cc entre la principauté & la domination, ibidem. 
Car félon Pline & Tacite la principauté cà un 
gouvernement raifouable , qui ne viole point les 
biXjni les coutumes établies, au-Iieaquelado^ 
initiation eft une puiflànct âns bornes , & par cofv* 
féqiicnt tiranniquc \ dominationem ^ fer vos , dit 
Tacite. Ann.iz, c'cft- à-dire, un gouvernement, . 
où les fujcts font traitez ea ciciaves. 

Il u*y a point de fujets, i^qoi un jPrince {bit plus 
agréable, qu'à cciix> qiù M âomient ftiportcron 
tiran.iM^#i». 

11 ne faut point de maures , ni de confeillers aux Prin- 
ces , pour devenir mcchans ; m^is fi méchans 
qu'ils Ibient » les flateurs ne la;i{ènt pas de leur 
apréndre encore beaucoup de fcélérateUès. ibidem. 

Un bon Prince, ne craint point de ckoilir un fuecel- 
fcat encore meilleur que lui. Ibidem* 

Un boa fucceffcur eft la p!us certaine marque de là di^ 
vinité du Prince , qu» Ta choifi. ibidem. 

Les Courti(âas , qui ne font point d'humeur à fia-» 
ter , doivent bien fe garder d'afeéler de parc^cce 
libres ôc conftans^mais au contraire attribuer leur 
ftanchitè i la modisftie du Prince , qui ne veut 
point qu'on le flate. Livre 6,de fes e^itres 
Yoiez les articles 17. & 30* 
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Le plus grand honneur, qnt Von puiffc faire a àa 

. bon Prince , efl de n'en lien dire > qui ibicflateric^ 
ni même qui en ait Taparence. ibidim. 

Quelquefois , la nécei&té de finm ûcoi lieu de rai- 
(on, Ef: du muni livre. 

Quand on reprend les Princes , il le faut (aire fi fi* 
nemcnt , que la correftion ait le goût & la cou- 
leur d'une flateric. Ep. iz, du livre 3. 
âatecie eft plus ingéaicu(ê , que la vérité ; lafer^ 
vicade,que ia libené ; crainte^ que i^anoor* 
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; PRirJLEGE DV ROI, 

€ 

LO u I S , par la grâce de Dieu , Roi de France 
Se de Navarre , A nosamez ic féaux Conieil'* 
1ers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , 
Grând-Cônfeil , Baillifs, Sénéchaux, Prévôts, 
leurs Licutenans^ 8c à tous autres nos jufticiers 
Ôc Officiers , qu'il apartiendra , Salut. Nôtre 
cher & bicLi-amé Abraham Nicolas Amelox 
DE LA HoussAXB , ci*devant nôtre Sècretaire 
d*Aniba(rade à Veni(e, Nous a fait remontrer, 
qu*aiant formé le dcflein dereciicillir en divers 
Traitez , toute la Doftrine morale & politique, 
q[ui fè trouve répandiie dans les O Euvres de Cor-^ 
i^eille Tacite , il auroit travaillé il m Bilai, 
qu'il defireroit faire imprimer » fous le titre de 
Zjê tdcfolt de Tacite , Premier Effki , De la Vlaterie^ 
s'il nous plaifoit lui acorder nos Létres de per- 
miflion fur ce néceflaires , fans lefquelles il uc 
pouroit fe refoudre à continuer un il long 
fi pénible travail A cBs Causas, defirantfk^ 
vorifer r£zpoiant j & reeoanoitre^les boas fer« 
vices , qu*il nous a rendus , ' tant en (es 
plois , que par les Ouvrages de Politique Se 
d'Hiftoire , qu*il a dcja donnez au Public, Nous- 
lui avons permis &acordc, permettons & acor-, 
dons par ces Prcfentes» de £iire imprimer , ven- 
dre » te débiter en tous les lieux de nôtre Roiau*^; 
me , par tël Imprimeur ou Libraire , qu*il vou- 
dra cnoifîr,leditlivre de Afor;»/^ Tacite, 
eh telle marge & caraftére, & autant de fois 
que bon lui femblera, durant le tenss de dix m^. 
nies coriré(tttivc8^ à com^teif da jour^ qu'il iiMra, 



a€li«¥4 il'i»priiMf fow h première 

danc lequel tems , Nous faifons tres-expreflès 
défcnfes à tous Imprimeurs , Libraires, & au- 
tres , d'imprimer, faire imprimer , vendre & dif- 
tribttcj: ledit Livre > fous prétexte d'aogmenca** * 
tion, correâiofi, ehaogeinent de titre « fsLuSc^ 
tnArques , ou autrement'^ i peine de trois mille 
livres d'amende, paiablc par chacun des contre- 
▼enans , & aplicabic un tiers à Nous , un tiers 
à l'Hôpital- gênerai de nôtre bonne ville de Pa- 
ins, ic Tautrc tiers à rExpofanr , ou à ceux quî 
mront droit de lui s de confifcation des éxem" 
flaires contrefaits, & de tous dépens , domina^ 
ges , & intérêts. A condition , qu'il fera mis deux 
exemplaires dudit Livre dans nôtre Bibliotcqtie 
fublique, un en celle du Cabinet de nos (Livres 
Cft nétre Châtean du Louvre, & un en celle de' 
sfttre tres-cher 9c féal le fient Bonchetat; Clie*'' 
▼alier, Chancelier dIrPraitee , avanrqiie de Tex*'- 
pofcr en vente. A la charge aufîi, que TimpreC-' 
jfton en fera faite dans leRoiaume , ôc non ail- 
leurs y & que ledit Livre fera imprioïc fur de beaa 
8c bon papier, 8t de belle impicinoiri de ce^ 
foivaot ce qai eft porté par le Rcglem^rnt fait 
pour fa Li^hie Imprlni cfre , an mois der' 
Juin i6f8. cnre^^iftrc en nôtre Cour Je Parlement 
de Paris, le 9. Juillet cnfuirant, à peine de nullité 
des Preicntcs , lefquelles (èron^: regiârécs dans 
le Regiftçe de la Commanauté des Imprimeurs Se 
Libraires de nôtre bonne ville de Pans: Si roua 
St errjoignons , que do contenu etr iccJ- 
Ics , vous faflîcz joitir picincmenc &: paifiblc-* 
iTîcnc l'Expofànt , ou ceux, qui auront droit de lui, 
CiiBf foufrir ^ qn'il leur foit fait aucun empêche- 
0ient. Voulons auflî , qu'en mettantau commette 

6i«eiiri on à la fia Aidît Livrcj ime copie dcf Pte* 
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ftûtes j ou extrait d*kcllcs elles foicnt tenues 
pour bien & deiiement lignifiées , & que foi y 
fbit ajoutée > & aux copies collationnées par Tun 
de nos amez & féaux Confeillers & Secrétaires, 
comme à l*originah Commandons au premier 
Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
réxécution d'icelles, tous exploits , faifies , 2c 
aâes néccifaircs j ians demander autre periuif- 
fion ; nonobftanc toutes opofitions , ciamear de. 
Haro , Chartre Normande ^ & Létres à ce con-« 
traires : Car tel est nôtre plaisir. Donné 
à Verfailles le vint-dcuxiéme jour de Novembre 
Tan de grâce mil (ix cens quatre-vingt-cinq » dC 
de nôtre Re^ne le quarante- troificmc. 
Signé ,Par-ie Roi en Ion Confeil, L b P b r x t. 

Refffiré fitr le Livre de U Cûtmmnauté des ZÀbraU 
tes Ifnprimmrs de Fark ^le$. Décembre i^S j./i»*- 
Hféint VArrep dn Parlement du 2. Avril 1^53* d* 
celui du Confeil Privé du Roi du zj. lévrier 16 6U 
Signé , C* Ang o t j Syndic. 

Achevé d'imprimer pour la première fois le ^; 
Mars 



Ledit Sieur A M Ë L o T oi l a Houssaib 
a fait tranfport du prefent Privilège , à la Veuve 
d^Edme Martin , & à Jean Boudot » Libraire à 
Paris ^ pour en jouïr , liiivanc le traite fait entre 
eux, 

f 
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